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PRÉFACE. 


Une Grammaire s’est, depuis quinze ans, mise en 
possession de l’enseignement du grec dans l’Univer- 
sité. Ce livre , expression de la doctrine allemande, ne 
semble plus devoir suffire dans l’e'tat plus avancé de 
notre enseignement actuel. 

Cette insuffisance résulte de deux défauts, graves 
surtout pour un ouvrage classique, mais dont l’aveu 
ne devra point nous coûter, alors qu’il s’agit de 
l’intérêt de nos écoles. On ne saurait disconvenir 
qu’avec ce livre l’élève le plus appliqué, après trois 
et souvent après quatre ans d’étude, ne sait qu’im- 
parfaitement ce qui a trait aux principes de déclinai- 
son et de conjugaison exposés dans la première partie, 
et ne sait rien ou presque rien de tout ce qui fait 
l’objet de la syntaxe, dont le reste n’est, à propre 1 - 1 
ment parler, que les -préliminaires. 

Ainsi, ramener k de plus simples proportions toute 
la première partie de la grammaire grecque ; exposer 
dans une analyse rigoureuse la seconde : voilà ce que 
les esprits les plus éclairés réclamaient avec instance. 

Dans cette vue, nous nous sommes appliqué, k 
l’aide d’une méthode simplifiée, k réduire en un 
cadre plus court d’un tiers toute cette première par- 
tie, y compris même l’ensemble des dialectes, dont 
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la connaissance jusqu’ici avait été jugée incomplète. 
Nous avons pris à tâche, en outre, pour ne rien lais- 
ser à désirer de ce qu’on avait droit d’attendre de 
nous, d’appliquer avec une rigoureuse exactitude à 
l’analyse de la syntaxe grecque la marche adoptée de 
tout temps pour l’enseignement du latin, et à laquelle 
cette dernière étude est, sans contredit, redevable 
de ses progrès. 

En effet, quel autre objet se propose-t-on dans 
l’étude d’une langue, si ce n’est de se rendre fami- 
lier l’emploi des formes diverses que cette langue 
fait servir à l'expression de la pensée? Mais, cet 
objet, par l’attention constante qu’il exige pour en 
saisir les nuances les plus délicates, est en même 
temps le plus difficile, comme il est le plus fécond 
en résultats : de l'a, la méthode ordonnée pour l’en- 
seignement de la langue latine. 

Toutefois, cette méthode, qui nous soumet véri- 
tablement la pensée d’un auteur pour nous la faire 
traduire nous-mêmes, sous sa dictée, dans sa propre 
langue, pourquoi n’est-elle pas également appliquée 
à l’étude de la langue grecque ? Cette dernière est- 
elle moins variée dans les tournures auxquelles elle 
plie la pensée , moins féconde , ou moins rigoureuse 
dans le choix de l’expression dont elle la revêt? La 
réponse est simple: on n’avait point d’ouvrage qu’on 
pût mettre avec fruit dans les mains des élèves. 

Nous oserons le dire : convaincu du succès qu’on 
pouvait espérer de l’application de la même méthode 
à l’enseignement du grec, nous commençâmes , dès 
notre début dans la carrière de l’instruction publi- 
que, a rassembler les matériaux que nous désirions 
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PRÉFACE. J 

faire servir à la composition d’un dictionuaire fran- 
çais-grec. Cel ouvrage une fois ébauché, nous dûmes 
soumettre nos vues k l'approbation du Grand-Maître 
de l’Université. Nous le fîmes dans le courant de 
l’année 1820. 

Cependant , des collègues , plus capables sans 
doute, se réunissaient, ou peut-être s’étaient déjà 
réunis , pour exécuter promptement ce que nous 
élaborions avec peine sous le poids d’un fardeau 
que notre zèle seul pouvait nous faire soutenir. Les 
vues que nous avions soumises, ils les soumirent k 
leur tour ; et , bientôt après , l’ouvrage parut sous la 
recommandation, il faut le dire, des noms de ses 
auteurs. •< • - . . 

Néanmoins, une tache qu’on s’étonne d’avoir à 
relever dans cet ouvrage , trop peu volumineux du 
reste pour être complet, c’est qu’il laisse ignorer 
k quelles sources ses auteurs ont puisé leurs cita- 
tions. Convenons-en nous-mêmes, ils paraissent 
n’avoir que trop puisé dans les écrits de Planude et 
de Budée, autorités respectables sans doute, mais 
qui ne peuvent , dans la conscience scrupuleuse de 
l’helléniste , entrer en parallèle avec les grands écri- 
vains des siècles de Périclès et d’Alexandre. 

Ce défaut, que nous avons pris soin d’éviter , nous 
devient une raison suffisante pour achever ce que nous 
avons commencé. Un autre motif nous encourage 
encore, c’est la faculté que nous donne la publication 
de leurs travaux, de nous éclairer de leurs lumières. 

Les mêmes vues qui nous faisaient travailler k la 
composition d’un dictionnaire français-grec, durent 
nous faire entreprendre une syntaxe grecque, ouvrage 
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4 PRÉFACE. 

indispensable encore au but que nous nous propo- 
sions. Ce travail fini, nous le livrons aujourd'hui à 
l’impression; heureux, si l’Université trouve quelque 
utilité à préférer une méthode qui, simple dans 
l’exposé des principes de déclinaison et de conju- 
gaison grecques , tels qu’elle les développe, traite 
en outre, et d’une manière toute spéciale, de la 
construction du langage, de cette portion de la 
grammaire si négligée jusqu’à ce jour. 

Notre but étant de faire concorder, l’une avec l’au- 
tre, l’étude de la langue grecque et celle de la langue 
latine, on ne doit point être surpris de nous voir 
adopter un plan déjà suivi pour cette dernière, et 
qui semble réunir tous les suffrages. L’élève sait 
déjà par cœur l’exposé des principes de syntaxe 
générale, quand il commence le grec. Nous avons du 
craindre de retracer à son intelligence, débile encore, 
les mêmes idées, souvent sous un aspect et dans des 
termes nouveaux : la différence des mots eût pu lui 
faire croire à la différence des principes. Néanmoins, 
si nous nous en sommes écarté souvent, c’est qu’il a 
bien fallu nous prêter à la prodigieuse fécondité 
d’une langue qui fournit souvent cinq ou six locu- 
tions pour une locution latine. Du reste, tous les 
exemples que nous citons à notre appui, sont tirés 
des sources les plus pures. Démosthène, Isocrate, 
Plutarque, tels sont les écrivains, entre autres, où 
nous avons puisé le plus abondamment. 

Trois points de doctrine, il faut le dire, étaient 
restés jusqu’à ce jour, chez tous les Grammairiens, 
sans règles bien précises de solution; nous voulons 
parler: 
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1* De l’orthographe k suivre dans lescrâses div erses, 
telles que x«v, xibie, *riy<l>, etc,; 

2° De l’augment, considéré dans les verbes formés 
d’une ou de plusieurs prépositions; 

3 ° De la valeur ou acception précise de chaque 
temps avec leurs nuances distinctives. 

Pour ces trois cas d’une utilité vraiment incontes- 
table, posant quelques principes d’une facile déduc- 
tion , nous sommes parvenu , osons le d ire , a fixer des 
opinions qui jusqu’k ce jour flottaient irrésolues. 

Afin d’entrer dans les vues d’un bon nombre de 
professeurs éclairés , qui craignent de mettre entre 
les mains de leurs élèves le Jardin des racines, ou- 
vrage utile, mais d’un style barbare, et qu’on croi- 
rait tout exprès, chose singulière, prescrit aux 
classes de grammaire pour détruire le fruit des 
leçons du maître, nous avons placé en supplément, 
à la fin de l’ouvrage , l’ensemble des mots racines 
dont se compose la langue grecque, en les présen- 
tant suivant leur ordre de déclinaison et de conju- 
gaison. Ainsi, k use économie de temps, chose trop 
précieuse pour ne pas mériter d’être considérée tou- 
jours, se joint l’avantage d’une économie de dépense. 

Après cet exposé, et depuis le suffrage obtenu du 
Conseil royal de l’Instruction publique, lequel, à 
l’unanimité, a rangé notre méthode grecque au nom- 
bre des livres classiques, il devient superflu d’ajou- 
ter que nous nous sommes efforcé , dans l’une com- 
me dans l’autre partie dont se compose l’ouvrage , 
de ne pas rester au-dessous de ce que l’importance 
de notre enseignement classique nous imposait d’o- 
bligations. 
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Avant de terminer le compte que nous, avons à 
rendre ici de notre travail, nous devons, après tous 
les Grammairiens, dire quelque chose du second 
aoriste. Nous traiterons ensuite quelques autres 
points de* doctrine qu’il importe le plus d’éclaircir. 

Le second aoriste faisant, à la différence de l’im- 
parfait, la pénultième brève, et ce changement de 
longue en brève lui faisant perdre souvent jusqu’à 
l’apparence d’un imparfait du verbe conjugué, tan- 
dis qu’il offre toujours le sens d’un aoriste premier, 
pour lequel il est employé, quand ce dernier se 
trouve inusité ; nous n’avons pas cru , docile à suivre 
l’exemple de quelques Grammairiens, devoir le re- 
jeter de la conjugaison. D’ailleurs, ne fait-il pas, de 
l’aveu de çhacim, partie intégrante de la forme eu 
pi ? Et, chose singulière, ce temps, que réprouvent 
les uns, qu’admettent les autres, se trouve à l’usage 
de tous comme terme essentiel de la grammaire ! 

Nous rétablissons les formes primitives des secon- 
des personnes du singulier passives et moyennes. Né- 
cessitées par l’analogie des désinences générales, pu, 
pyjv, oo, xo , on les rencontre en outre fré- 

quemment dans Homère et les autres poètes anciens. 
Elles font de plus, seules, dans les verbes en p, partie 
de la langue commune, et elles donnent une forma? 
tiou plus simple de l’impératif, par temps correspon- 
dants. L’attention, après tout, qu’il faut avoir de les 
trajiforraer successivement en leurs dérivées jusqu’à 
la désinence l’éputéc commune , n’exige pas un grand 
effort, puisque ce changement, qui s’opère par sup- 
pression et contraction, reste toujours le même; 
îcat-eai -y, att. et ; eu o-eo-ou. 
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Nous disons plus : ainsi se trouve soulagée la mé- 
moire, continuellement fatiguée de ce passage irrégu- 
lier , d’opat à », d’»> à ttai, lequel n’a plus lieu dans le 
parfait, ft««, non , rat, non plus que dans les verbes en 
fit, où a u redevient commun; et de cet autre, d’o'p}»- 
a ou et d’ou à sto, lequ.el n’a plus lieu dans le plus- 
que-parfait, <jo, io ; lequed n’a plus lieu encore 
dans les verbes en pu, où no redevient commun. 

L’avantage, en outre, d’avoir une même dési- 
nence commune à tous les temps de l’infinitif actif, 
de même qu’une autre est commune à l’impératif, 
une autre au subjonctif, une autre à l’optatif j le 
désir, encore, d’amener, sans une clef d’Homère, à 
la lecture de ce poète, où se retrouvent toutes les 
formes primitives ; voilà par quels motifs nous avons 
dû rappeler la désinence première, epsvott, d’où, par un 
changement aisé à retenir, puisqu’il est toujours le 
même, on déduit la forme commune ctv, nous voulons 
dire, qui appartient à la langue commune. 

De cette manière, s’expliquent encore beaucoup 
de difficultés, que nous oserons dire insolubles autre- 
ment. Ainsi dvau , infinitif prés, d’ctjtu, forme très- 
irrégulière, et dont l’esprit le plus attentif se rend 
difficilement compte , devient aisé à saisir en réta- 
blissant sa forme première, forme commune, du reste, 
à tous les verbes barytons, contractes et en pu, de la 
manière suivante : Ipitvat, prira., d’où c(uv, d’où ïev, 
coutr. itv (ces deux derniers inusités), et en repre- 
nant ai, d’où thaï , commun. 

On n’objectera point ici que nous aurions du, 
comme une conséquence de ce qui précède, mettre 
non-seulement dans les tableaux de conjugaison, mais 
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encore dans ceux de déclinaison, toutes les formes 
qui n’appartiennent pas k la langue commune. Nous 
ne le pensons pas; car il est une distinction bien 
essentielle, et qu’il importe de saisir, entre ce qui est 
forme dialecte seulement, et forme dialecte primi- 
tive ou source de dérivés. C’est de celle-ci qu’il 
s’agit simplement : il n’y en a point dans les décli- 
naisons, et ne peut y en avoir. 

Mais, continuera-t-on peut-être, nous nous sommes 
servi, pour paradigme de la conjugaison en «, du verbe 
poétique Tt'a>. A cela , nous répondons que Port-Royal 
et bien d’autres ont pris pour modèle de conjugaison 
le même verbe tiw. Nulle part, en outre, on ne trouve 
que ce verbe soit poétique seulement. Ni Etienne, 
ni Constantin, ni Morellius, ni Hédéric-Ernesti , 
ni Hésycliius-Alberti, ni Scapula, n’émettent cette 
opinion. Entre cent exemples qu’on pourrait citer 
de l’emploi en prose de ce verbe, il suffira des 
suivans : n'eiv yôvov, de Platon, xUtv yjxpw , d’Apollo- 
dore, t Uiv rotvwv, de Platon encore. Il n’est donc 
guère plus poétique que beaucoup d’autres*. Le 
fùt-il; est-ce bien là même un motif d’exclusion? 
On n’a point, que nous sachions, objecté à tels Gram- 
mairiens d’avoir pris pour modèle de déclinaison , eu 
latin, musa, ou, en grec, povaa; et pourtant quel 
autre mot est plus poétique? Le reproche est donc 
simplement puéril. 

Eli bien, soit: passons en revue tous les verbes, 
et voyons à quel autre nous pouvions donner lapréfé- 


* Il ne l'est pas davantage, pris dans le sens de payer; mais dans la 
sent ii 'honore r , il cède souvent la place k njiàu , son dérivé. 
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rence. Devions-nous choisir tujitw? Mais ce verbe, au 
futur, mélange le a caractéristique; il le mélange 
au 1" aoriste; il souffre des attractions aux parfait 
et plus-que-parfait, aux i" futur et 1" aoriste du 
passif: il n’est donc pas le plus simple. Nous eu 

dirons autant de léyu. • • 

Devions-nous prendre un verbe en £w, du, Qu ? Mais 
ces verbes insèrent un a aux parfait et plus-que-par- 
fait passif, aux 1" futur et i" aoriste du passif 

encore. 

Prendre Mu? Mais faisant longue, de sa nature , 
la pénultième au futur, ce verbe n’a point et ne 
peut avoir un second aoriste. Prendre* Mvu? Mais 
ov, diphthongue (excepté dans àxovw, lequel encore 
iusèrc un a au parfait passif), ne s’abrège point, et 
ne peut, par conséquent, donner lieu a un second 
aoriste. Enfin, qu’on examine bien tous les verbes, 
on n’en trouvera aucun qui remplisse mieux les con- 
ditions que Ttu: voila pourquoi nous l’avons pris. 

Mais , poursuivra-t-on encore , ce verbe lui-meme 
ne saurait avoir un second aoriste , sa forme étant 
la même que celle de 1 imparfait, Suov. 

Nous l’avons dit : pour s’assurer si, dans un verbe 
quel qu’il soit, l’aoriste a existe régulièrement , il n’y 
a qu’à considérer la pénultième de ce même verbe, 
au futur. Est-elle longue de sa nature , comme dans 
Xuou, npi™, et tous les verbes contractes, à quel- 
ques exceptions près pour ces derniers seulement, 
exceptions infiniment rares , il n’existe pas. Est-elle 
longue, comme diphthongue (ou excepté, qui d oïdi- 
naire ne s’abrège pas), ou par position, devant * et 
£ } il existe et se forme , suivant le piincipe que nous 
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avons indiqué, en faisant brève cette même pénul- 
tième : hunov , ëfvyov. Enfin, et c’est le dernier cas, la 
pénultième est-elle brève au futur , il existe encore , 
mais se confond nécessairement, pour sa forme, 
avec l’imparfait, dont la pénultième se trouve brève 
elle-même, par nature alors, dans ce temps : ttw, 
fut. Tiau , aor. a et imparf. ëxiov. Quant à cet aoriste a , 
Snov, force est de convenir sans doute avec nous 
qu’on le rencontre souvent pris dans le sens de je 
payai, f honorai. Ayant du second aoriste la forme 
et le sens , il est donc un second aoriste. 

Avant d’exposer le premier tableau de la conjugai- 
son des verbes barytons, nous avons présenté ét dû 
présenter, d’abord, les principes les plus simples sur 
lesquels elle repose; nous avons du résoudre ensuite, 
mais en leur lieu, des difficultés qui, pour être trop tôt 
offertes, et sans nécessité, n’auraient fait que rebuter 
l’élève, sans aucun profit pour la doctrine du maître. 
Ainsi, nous avons voulu que l’on commençât par faire 
conjuguer un verbe en u pur, puis un verbe ayant le 
futur en puis un en £w, puis en , pâ>, vw, pw, 
puis un de ces mêmes verbes ayant pour initiale une 
voyelle. Et c’est quand nous avons lieu de supposer 
que tout cela a été bien saisi, à l’aide de nos tableaux, 
dans les trois voix, que nous soumettons à la jeune 
intelligence de l’élève des*difficultés d’un ordre plus 
élevé; que nous lui expliquons, par exemple, comment 
se modifie l’augmeut dans les verbes formés d’une ou 
de plusieurs prépositions, et le redoublement dans 
ceux qui ont pour initiale une aspirée, etc. Jusque-la, 
c’est-à-dire, jusqu’à l’exposition première des bary- 
tons, nous avons donc pu, et sans intervertir l’ordre, 
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ne point nous occuper prématurément de ces prin- 
cipes. 

Du reste, nous devons déclaver que notre expé- 
rience seule nous a guidé dans la réforme que nous 
apportons au mode de conjugaison. Si. nous avons fini 
par adopter nous-même ces cliangemens , c’est apres 
nous être bien pénétré de tout ce qu’ils offrent de faci- 
lité , et d’utilité en même temps dans leurs résultats. 

]N ous aurions terminé ici nos observations, déjà bien 
nombreuses pour le lecteur instruit, si nous n’avions 
* à justifier l’orthographe que nous avons cru devoir 
adopter pour la conjonction xat, dans les divers mots 
où elle entre en contraction , tels que x&> et xàv, xàytà , 
x«Ta , etc. , pour xat &v et xat év, xat tyw, *a‘ cha, elc * 
L’twta, disent quelques auteurs, sa souscrit chaque 
fois qu'il fait partie du second mot contracté. Ainsi , 
suivant cette règle, il faudrait écrire ndyé, x*v, 
x«ta , c’est-a-dire , les deux premiers sans twt« 
souscrit , le troisième avec un tâta souscrit. Mais 
cette orthographe est contraire au principe qui 
veut que Vim*,se souscrive , c’est-a-dire , se mette 
sous les voyelles « ,» lorsque ces dernières précè- 
dent ; nous ajouterons , en contraction surtout. 

Conformément donc k ce dernier principe , nous 
avons dû dire : Dans la contraction ou crâse de xai iyw 
en xàytô, l’a étant évidemment la voyelle sur laquelle 
s’opère la contraction , dominante de la contrac- 
tion, et l’ttôta venant après , il faut écrire xàyw avec 
l’iôra -souscrit ; de même xai «fra, xàra. 

A l’égard de xat &v , la difficulté serait de savoir 
quel est celui des deux a qui domine la contrac- 
tion , ou , en d’autres termes , qui reste après la 
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contraction , qui survit dans la contraction. Si c’est 
le second, Hüta, étant auparavant, il faudrait écrire, 
sans le souscrire x&v ; mais si c’est le premier , et 
xàv pour ym a, xàyûy xotxa, semblent en faire foi, 
il faut écrire x&v encore avec l’iwra souscrit. ‘ 

Il résulte de ce principe, principe vrai, mais qui, 
nous devons le dire , a été ou méconnu quelquefois ou 
ignoré par quelques éditeurs allemands, que nous 
devons écrire, xrtyov, xi/pé, et, suivant les Doriens, 
xr,yu> , xÿv , xiiitel , x«'ya, pour xai riyov , xai èaé ; xai 
' i'/th , xai fiv , xai inl , xai ifrj , toutes contractions où la • 
voyelle subséquente domine , et où l’iwta de xai se 
trouvant précéder , ne peut plus se souscrire , 
suivant le principe. 

Remarquons, toutefois, les deux contractions xibrs 
et x»y’ ôtc, l’une et l’autre sans iwta souscrit, pour * 
xai eîjie , xai £Îtk Sn. Cette orthographe , qui témoi- 
gne qu’on ne considère la contraction de xai qu’avec 
£ dans due, abstraction faite de l’i de ce dernier, vien- 
drait elle* même confirmer le principe. Gependant , 
il est plus exact de souscrire Vianet, non pas celui 
• de xai, qui précède, mais celui de eïne , qui suit, et 
d’écrire xyfore, xjj y* 5u. Voila les vrais principes. 

Quant aux dialectes, que nous n’avons pas cru 
devoir ou négliger ou traiter séparément, dans cette 
Grammaire, nous dirons, avec Platon dans souCratylus: 
a Les dialectes grecs entrent dans une grammaire , 

» et ne constituent pas autant de grammaires diver- 
» ses. L’altération d’une consonne ou d’une voyelle , 

» l’addition ou le retranchement de quelques lettres, 

» ou la contraction de quelques voyelles, n’apportent 
» pas une modification bien sensible à la grammaire, 
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» dont l’objet est de faire connaître le sens et la con- 
» struction des mots ». 

Ainsi, et pour nous appuyer d’un exemple, l’ancien 
grammairien Heraclide reconnaît dans le parfait 
£i7ijXob0pev , quatre dialectes: « H ).v9a. f dit-il, est le 
» parfait commun. Avec le redoublement attique , 
» il devient 0*. En ajoutant tke, selon les 
» Ioniens , il fait £t)o>;Xu0a. En ajoutant oàv , selon les 
» Béotiens, il devient eiX^lovOx , dont le pluriel 
» tO.rjovQxp.tv, donne, par syncope , selon les Eoliens , 
» tOrjovButv ». 

Prêt à répondre toujours de nos doctrines au corps 
enseignant, nous nous devons, sans rappeler ici les 
détails où nous força d’entrer pour notre complète 
justification une critique peu convenable insérée, 
nous ne voulons dire sous quelle influence , au Lycée , 
lors de la publication de notre livre, nous nous de- 
vons de résumer les principales objections qui nous 
furent adressées : le lecteur sera juge de nos réponses. 

Cette définition paraît vague : « L'article sert à 
« préciser t objet dont on parle. » L’est-elle moius 
dans l’auteur qu’on nous oppose? Voyons: « L’ ar- 
ts ticle est lui-même une espèce d’adjectif .... il 
» répond exactement à V article français le. » Exacte- 
ment , donne lieu, en outre, à une erreur évidente 
en beaucoup de cas. r : , 

Toünfcoi (sans doute parce que le circonflexe, qui 
suppose l’aigu sur la première des deux voyelles 
contractées ou réputées contractées, ne peut valoir 
pour deux syllabes qui suivent), est accentué d’une 
manière inexacte. Inexacte? non, car les opinions 
peuvent se partager ici sans trop d’inconvéniens. Vo- 
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ire auteur encore n’a pas même le mérite de dire et 
d écrire autrement ; Si lo mot qui procède Tenclitique, 
pose— t*il en principe, page 3a4, a l'accent aigu ou 
circonflexe sur la dernière, l'enclitique perd son ac- 
cent: àyàpüv uvùjv, opàv xtva, et de même page 44: 

W] IZlVtoV. ■< 

Si nous ne produisons pas le même toiuÎssi, accen- 
tué comme il est dans notreouvrage, la raison en est 
simple, c’est que dans le supplément de votre au- 
teur, non plus qu’ailleurs, on ne trouve aucune trace 
des dialectes de l’article, nous ajouterons ni même 
aucune du relatif , ni aucune presque des ver- 
bes , etc.; et c’est lk ce que nous appelons être plus 
complet. 

Il en existe pourtant quelques-unes sur l’adjectif 
é avxà ; , page i84; mais le tableau, faut-il le dire, 
incomplet du reste , est fautif et pour la place de 
l’esprit et pour le tréma et pour la signification. Voir 
notre tableau, page 64 . 

Nous poursuivons : IléXexvç et caç ne se décli- 

nent point sur fiaaàtv s, éwç. Pourquoi pas? puisqu’ils 
ont même génitif en £<uç, et même contraction. 
L’accusatif singulier seul diffère; et il suffit, comme 
nous l’avons fait dans notre ouvrage, d’en faire la 
remarque .* Les noms en uç , disons-nous page 3g, 
qui font au génitif eu}ç, nc diffèrent point du modèle 
fiacnlevç ; seulement ils terminent l’accusatif singulier 
en v. 

Votre auteur , page a6, ne dit pas autrement : 
Les noms en uç, gén. eoç (il fallait dire ewç, attendu 
qu’eoç , abrégé d’euç commun ici , est seulement poé r 
tique) , se déclinent comme j3aatXevç , excepté que 
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V accusatif eut en vvj puis vient le modèle u&extiî , 
que l’auteur pourtant s’est appliqué, comme on 
voit , a rendre parfaitement inutile ; aussi ne se 
trouve-t-il point dans notre ouvrage. • 

A l’égard des erreurs, quas humana parum cavit 
natura, qui peuvent échapper dans une première , 
une deuxième et même une troisième édition, l’ho- 
norable auteur , dont nous n’invoquerons pas vaine- 
ment le témoignage , pourra redire ici (p. v. de sa 
Préf.) «Malgré le soin avec lequel les épreuves ont 
été revues , il s'en (des fautes) trouvera sans doute 
quelques-unes , surtout dans les accens. Ceux qui savent 
combien une correction parfaite en ce genre est difficile, 
les excuseront facilement. » 

Pour nous , disposé à lui tenir compte de cet 
aveu, nous n’irons pas a la manière de l’auteur de 
l’article , même dans une dix-huitième édition 
remarquer minutieusement, par exemple, que le 
mot enclitique féminin, comme il l’est, à la page 
325 , 1 . i 3 , devient masculin dans la même page, 
1. 26. 

Avec plus de raison, il est vrai, nous nous étonne- 
rons que dans àvûoomc &joerov , que l’honorable auteur 
traduit littéralement par liez et finissez-en , (ces 
fautes ont été relevées depuis sur notre indication), 
il prenne (biastov pour un aor. 2 impératif, tels que 
fiïj’cs 0 , Æûcjîo et quelques autres dont la liste est con- 
nue , tandis qu’on ne saurait ignorer qu’il est un 
vrai futur 1. 

Nous terminons, afin de ne pas trop fatiguer le 
lecteur de cet inventaire qui, pour n’être qu’indi- 
qué , lui semblerait fastidieux ; et nous répon- 
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dons aux «leux reproches les plus graves qu’on nous 
ait adressés. 

Le critique , pour excuser apparemment l'honora- 
ble auteur de n’avoir donné que peu d’espace aux 
dialectes , fait remarquer qu’il eût été plus simple 
de séparer les formes dialectes des formes usuelles. 
Il ne croit pas suffisant, pour cette distinction, 
l’emploi du petit caractère dont nous avons fait 
usage dans notre livre. C’est une grammaire entiè- 
rement séparée qu’il demande , peut-être sous le 
nom de supplément, puisque supplément il y a dans 
son auteur. 

Nous avons d’avance répliqué à cette prétention 
par les paroles de Platon, tirées de son Cratjlus., que, 
dans la prévision même de cette objection, nous avions 
consignées dans notre préface. Quelque estime qu’il 
soit permis d’avoir pour les opinions réunies du 
critique et du professeur, on nous pardonnera de 
nous en remettre à l’autorité de Platon. 

Reste enfin le singulier reproche d’être sorti de 
la vraie route trouvée par le savant professeur , et 
puis d’avoir*faif plus mal que lui. Cependant, le 
savant prdfesseur sait bien, et depuis long-temps ses 
élèves ont pris soin de le lui apprendre (voir la pré- 
face de la Méthode de M. Alexandré), que la syntaxe 
de sa grammaire est et demeure tout-à-fait incom- 
plète, si l’on persiste à faire des thèmes grecs, seule 
méthode , du reste , qui puisse amener a savoir , d’une 
manière approfondie , celte langue. Ce n’est donc 
pas une si grande .audace à nous d’avoir pensé et 
exécuté ce qu’a pensé et exécuté M. Alexandre, 
dont nous invoquons ici l’autorité. Avons- nous fait 
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mieux? Cette question n’est pas à agiter entre nous 
et M. Burnouf, qui avons fait différemment : elle 
reste entière entre nous et M. Alexandre. 

Seulement nous ferons remarquer , nonobstant 
l’assertion contraire du critique , ce qui , du reste ; 
paraîtra d’une vérité sans réplique, qu’une syntaxe 
peut être trop incomplète (c’est le cas du livre de 
l’honorable professeur) pour servir à faire des thè- 
mes grecs ; mais qu’il n’est pas exact de dire que 
la même syntaxe , rendue complète , ne vaut plus 
rien pour faire des versions (c’est le cas de notre 
livre). 

Heureux de profiter des lumières de nos confrères, 
nous appelons sur notre livre une critique de con- 
viction, comme nous avons droit de l’espérer de 
leur part. Nous sommes prêt à profiter de toute 
réflexion, dé toute annotation juste , bien entendu 
que nous ne descendrions qu’à regret, mais toujours 
avec décence, dans une arène où il s’agirait moins 
de nobles coups à porter et à recevoir, que de 
lutter d’outrages, singulier genre d’escrime, pour 
lequel nous ne nous sentons pas fait. 


v .c- a. 


a 
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0 


Fig. 

Sig. 

Fig. 

Sig. 

Fig. 

Sig. 

a». ■ 

au. 

Zo/. . 

vv. 

os . . 

GG. 

’&TD . 

d7T0. 

<ô. . 

xa). 

r. . 

. al. 

ap. . 

U î- 

*>• ■ 

K&. 

GW . 

• GW. 

cumf- 

avrov. 


X.UTa. 

• 

°x- 

zwrj 

. aCrâj. 

A>~ 

fiap. 

(s*. . 

Ta. 

* 

yu'ç. 


1 utv . 

D- • 

rai. 

H- • 

yti. 

-€\ 

ptiv. 

« 

r. . 

Ta7ç, 


yep. 

. 

OÇ. 

T. . 

tvv. 

yluu. 

It t' 4 4 T 1 #' -J 

yyv. 

« . . 

ov. 

. 

T tfç. 

Ju n > 

OTK . 

Ot/’x. 

S. . 

TO. 


Sia. 

r J 

G?Sf. 

V 

OVTOÇ. 

x. 

* • » 

TOU. 

«ï& • 

Sia. 

1 

. Ttrapa. 

r. . 

TOV. 

G • 

ti. 

asp : 

f ûrtp. 

?.. 

Tp. 


élVUI. 

<ra%/. 

7ript. 


T? : 

5- • 

sA. 

■©p . 

<arp. 

7&r . 

ra. 

ex. . 

SX. 

nsr€S>. 

as-pa. 

r. . 

ra v. 

c*. . 

sV. 

'GrÇf. 

f nr.po. 

W. 

rav. 


•Ç. 

'Tirçjp. 

( arptù. 

s. . 

V. 


sV/. 

» 

ai. 

au. 

4* • 

VI. 


fâïi. 

cQ. . 

CT-S-. 

w. . 

vv. 

<s6. . 

iV. 

car. . 

G7T. 

aS. . 

à. 



GRAMMAIRE GRECQUE. 


PREMIERE PARTIE. 


ALPHABET. 


Figure. 


Nom. 

alcur. 

A, a, 

*\<j >a , 

al pli a , 

A a. 

B. P, ê , 

(S»Ta , 

bêta , 

B, b. 

r> 7. r> • 

W», 

gamma , 

G, g- 

A, â, 

<îsVra , 

delta , 

D, d. 

E, *, 

i'pùôv , 

epsilon, 

É, é bref. 

Z, G 

Ç»T«, 

zêta , 

Z, z, sd, ds. 

H, », 

ïra. 

êta , 

Ê, ê long. 

0, 3, e, 

.Süra , 

thêta , 

TH, th. 

I , «, 

tri T a , 

iota , 

I , i voyelle. 

K, x, 

xcwor a , 

cappa , 

K, c dur. 

A , ^ , 

'kxuëiïoi , 

lambda , 

L,r. 

M, p, 


mu , 

M , ni. 

N, v, 

vil, 

nu , 

N , u. 

2 , 5 , 


xi, 

X, x,<cs,gs.; 

0 , o, 

èutxjJÔv , 

omicron, 

•0,0 bref. 

II, TT, CT , 

ïtt , 

P>, 

P, P . 

P » «> />• 

pü, 

rhô , 

Il , r, rh. 

2, o- , Ç, 

<si ypx , 

sigma, 

S, s. 

T, T, 7, 

rav , 

tau, 

T,t. 

Y, 

vpùiv , 

upsilon, 

U, u- 

7» 


phi, 

PH, ph, f. 

X, Z* 

X‘> 

chi, 

CH , ch. 

*, 


psi , 

PS, ps. 

n, u, 

wpsya , 

oméga, 

O , ô long. 

2* 
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L'alphabet grec, comme on le voit, a de plus que le nôtre 
deux voyelles, », o>; une lettre double, fi; trois aspirées <p,% ,S. 

lia de moins c j , h, q , v, y , représentés, toutefois, 
pour l’articulation, savoir : c dur et q par le x, c doux par Ico, 
f par le <?, h par l’aspiration, v par le /3 dûment prononcé : 
1^ est un ij le j seul est saus équivalent. 


PRONONCIATION. 


~On prononce : * 

comme v ou bh, gh, dh , légèrement aspirés; 

y, comme n devant y , x, Ç : Syyikot (avysXoç) , ange ; 

Ç, comme dz, en faisant sonner doucement le d; 

z, toujours dur : Kixspuv, Cicéron; prononcez Kikcrôn; 
f», v, 7r, 5, comme/, m, n, p, x, en français; 

p, comme rh, légèrement aspiré; 
a, comme f avec cédille dans effaça y 
r, toujours dur, comme dans nous portions ; 
ç> , £ , comme pli , kh , avec aspiration ; 

3, comme le th anglais; 

■fi, comme ps dans psaume ; 

Néanmoins p suivi der, adoucit la prononciation de cette' 
dernière : jrâuirav, prononcez pa/nban ; 

De même, v suivi de t, adoucit cette dernière : nit~ti,pandès. 
a suivi de 6, y , S et de pi , v, p, prend le sou du z: Zpvp-ja, 
Zmyrna. 


VOYELLES ET DIPHTIIONOUES. 

Des vingt-quatre lettres , sept sout voyelles, les autres con- 
sonnes. , 


* Il est à désirer que cette prononciation, la seule adoptée par nos plus 
savants hellénistes, s’introduise dans les écoles : aussi la substituons-nous 
ici k celle qui se trouve ordinairement dans les grammaires. 

On a prononcé jusqu’ici : S, 6, A, p, v, J, n, p, comme en français ; 


Digitized by Google 



0 


( 21 ) 


Les voyelles sont a, e, 


n, t, o, «, u, 

Prononcez a, é, î, i, o, ô, i. 

Deux sont toujours longues, yj , u; deux brèves, e, o; les 
trois autres communes. 

Combinées entre elles, ces voyelles forment ce qu'on appelle 
diphtliongue (de $iç, deux fois , et pOôyyos, son), double son. 

Il y a neufdiphtbongucs ; elles se forment de la manière sui- 
vante : 


Aux quatre voyelles 

«, 


«» 

u * 

ajoutez l’t. 

vous aurez 

ai. 


01, 

ut, 


Prononcez 

é, 

A 

h 

h ' 

» », 

î », 


Au cinq voyelles. . . 

« » 



», 

«a, ajoutez l’u, 

vous, aurez 

au. 

EU, 


ou, 

G>U , % 


Prononcez av al, ev ef, îv îl, ou, ôv ôf. 

Savoir : av , ev, îv, ôv devant une voyelle et les consonnes 
S, 7» J» ï, p, v, p j comme af, ef, îf, ôf devant toutes les 
autres consonnes. 

Les voyelles autres que l’t et lu, comme on le voit, peuvent 
être appelées prépositives , et celles-ci, subjonctives: les unes 
sont toujours les premières, les autres les dernières. 

Souvent l’t précédé d’uu a, d’un « , d’unw, se place sous la 
voyelle, en cette forme , a , n , u, et se nomme cwra souscrit. 
Il ne change rien à la prononciation. 

Deux voyelles dont la seconde est accentuée d’un tréma (") , 
ne font point de diplilhonguc enfant , piononcez nâ-i;. 

L’union de deux ou de plusieurs voyelles, soit qu’il en résulte 
un son mixte, ou même un son et une voyelle différente, se 
nomme contraction. Tel est le changement de «e en a; de i« 
en «; de eo en ou. 


/ dur, comme n devant y, x , y, Ç comme ds ; 

xdur; c comme ç;i durj 
f, comme pli, kh, lh ; comme ps. 

Les voyelles «, s, n, <, o, w, v, comme a, é, ê, i, o, 6, u. 


Les diplitliongucs ai, ti, ai, ni , comme aie, cic, oie, ui. 
Toute» les autres, comme en français. 


( 


Vty 


7 -A , 

U A 


KO 


'•ÏÏ5/ÎI 
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CONSONNES. 

Les consonnes, au nombre de dix-sept , sc divisent en neuf 
muettes, quatre liquides, une sifflante et trois doubles. 

Les muettes, pareillement appelées par les Grecs êbfuva,sans 
voix , parce qu’elles ne peuvent , sans les voyelles , faire enten- 
dre aucun son, se subdivisent , à leur tour, en tenues, moyen- 
nes et aspirées, dans l’ordre suivant; 

TB ». MOY. ISP. 

i ,r Ordre ou labiales .... 


a 0 Ordre ou gutturales . . 
3* Ordre on dentales . . . . 


Les liquides, ainsi nommées parce qu’elles glissent ou cou- 
lent aisément dans l’épellation , sont p . v , p. 

La sifflante est <r. 

Celte dernière, ajoutée aux muettes de chacun des trois or- 
dres, donne les trois doubles, savoir: 

\[i qui résulte de nç, 6ç, yç ; 


? de X C , yç, zî ; 

Ç de ,tç, Su, 6ç. 


Remarquons, en outre, que les mêmes muettes se prennent 
fréquemment les unes pour les autres, chacune dans leur or- 
dre, ce qui leur a fait pareillement donner le nom de muables: 
le i7 pour le p , le n et le (3 pour le y , etc. 

Il en est de même dup, qui suppléant, ainsi que nous le ver- 
rons au tableau de la conjugaison moyenne, le k et le y, se 
classe tout naturellement ici à côté du p. 

ACCENTS. 

Le grec n’a, à proprement parler, qu’un accent, l’aigu ('). 

Il se change en (') grave, lorsque ce signe affecte la dernière 
syllabe d’un mot, et que ce mot s’unit au suivant dans la pro- 
nonciation. 

Il se change en circonflexe () , lorsque la première des deux 


n 

B 


K 

r 

X 

T 

A 

© 
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voyelles contractées est primitivement aiguë. De sa position , 
toutefois, peut dépendre la signification à donner k un mê- 
me mot. 

Il y a une apostrophe : ait' tpoü, de ma part, pour «jrô ipoO. 
La suppression se fait quelquefois delasecoude voyelle: u 'ya.9i, 
o mon bon ! pour ù âyaOt ! 7toü Vît; où est-il? pour itoù ta r«; Elle 
est particulière aux Attiqueset aux poètes. 

Rarement on élide une voyelle longue; il en est de même 
des diphthongues; mais otet ai„ réputés brefs k la findesmots, 
hormis à l’optatif, peuvent s’élider. On dit bien êsùÀofi’ èyù , 
Je veux, pour êoùïopai iyù ; usvx’ Spot, pour piVrot âpx. 

> ESPRITS. 

Il y a, en outre, deux esprits ou aspirations: le doux ( ’ ) et le 
rude ( « ). Tout mot qui commence par une voyelle ou par une 
diplithongue , prend l’esprit : l’û reçoit toujours l’esprit rude; 
les autres voyelles initiales , plus communément le doux. 

Le p est la seule consonne qui reçoive l’esprit, et c’est le rude. 
Quand il est redoublé , comme dans àppxëi>v , arrhes , le premier 
prend le doux, le second le rude. 

L’aspiration, chez les Eoliens, était indiquée par un F, 
appelé Jiyappa, parce qu’il a la figure d’un double IT, l’un sur 
l’autre: ils écrivaient Frffrrspa, Foîkoc, pour èanipa , oîvo; , latin 
vespera, vinurn. Ils le plaçaient même dans le milieu de quel- 
ques mots : vaFoç (gén. de vaut) latin navis , navire. 

Onaspire une consonne tenue ou moyenne en lui substituant 
son aspirée correspondante. Ainsi leir et le S se changent eu y ; 
le x et le y en y : tOri/ 1 o @eôç, pour I9r t xs b Ôsiî. 

Réciproquement, l’aspirée se convertit en tenue ou moyenne 
de même ordre, chaque fois que l’aspiration cesse. . 

On aspire une voyelle en l’accentuant de l’esprit rude. 

La même aspirée ne peut sc redoubler; on dit : 

ïxiryei, Sapho ; Bzx^oç, Bacchits, et non laffù, 

Au contraire, une aspirée veut la consonne précédente , mais 
d’ordre différent, aspirée comme elle: vous direz: 

TupSstj, àyOt i; et non rui rOêij, âyOeiç (de TiiirTM et ayai . ) 

De même, éyôjjfiifitpbt, r/e trois pieds et demi (de énxi, npufntpr,;). 
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Deux aspirées, Lieu qu’clies soient d’ordi c diffe’rent, ue peu*- 
veut, à quelques exceptions près, commencer deux syllabes 
consécutives , dites : rpéfu , je nourris , et non 3pi?u. 

Mais si la seconde disparaît, la première reprend ses droits ; 
vous direz : 3ptÿa,je nourrirai , et non zpi^u. 

% 

N EUPHONIQUE. 

ÎJous avons vu plus haut par l’e(Fet de l’élision , b &îoç, 
pour ïOnxt ô ©eoç. Les Grecs , pour empêcher cette élision, 
peuvent ajouter un v final : ce v s’appelle euphonique. Ils dise.ut 
fort bien e0»xsv b Beô(. 

L’usage le plus fréquent du v euphonique , est d’éviter l’hiatus 
qui résulterait de la rencontre de deux voyelles trop dures à 
articuler} dites : iixoeiv £-n , pour euoai et». 

Il s’ajoute aux datifs en ot des noms et des participes } aux 
troisièmes personnes en e et eu<ri des verbes. 

Il se place après l’a nommé privatif (parce qu’il prive de 
sa signification le mot auquel il s unit) quand ce mot com- 
mence par une voyelle ; l’on dit : 

dvâÇiof, indigne, ivéanoi, sans foyer, et non àâçtoç, àiazioq. 

En poésie, on l’emploie encore pour rendre e et i longs par 
position, lors même que ces désinences ne sont suivies d’au- 
cune voyelle ou diplilhongue. 

PONCTUATION. 

En grec, le point (.) indique un sens Hui; 

Le point en haut (•) équivaut à nos deux points; 

La virgule (,) distingue les diverses incises d’une phrase. 

Le point avec là virgule (;) est notre point d’interrogation. 

On trouve dans quelques éditions le point d’exclamation (!). 

DIALECTES. 

On nomme dialectes certaines façons de parler propres à 
quelques peuples de la Grèce. 

Il y en a quatre principaux, l’ Attique , Y Ionien, le Do- 
rien et Y Éolien, auxquels on peut joindre le Béotien et h? 
Macédonien. 

L’Altique est le plus usité. 


Digitized by Google 



( 25 ) 


PREMIÈRE PARTIE s 


Le grec a, comme le français, dix sortes de mois : V Article, 
le Nom substantif, V Adjectif , le Pronom, le V erbe , le Parti- 
cipe, \’ Adverbe, la Préposition , la Conjonction et Inter- 
jection. 


CHAPITRE I. 

ARTICLE. ■ 

L’article sert à préciser l’objet dont ou parle. 11 sc décline . 


S1HC0UB». FLOIUII" 


N. 

b, il , f O» 

N. 

ci, 

ai, ta. 

G. 

TOÜ, Tïjç, ZOÎI. 

G. 

TWV , 

tûv , tû». 

D. 

TW , T ri , Tw. 

D. 

TOtÇ, 

raï{, TOÏs. 

A. 

xtv 9 TflV* TÔ. 

A. 

TOUÇ, 

•ta; , t«. 


DUBL. 



N. A. 

TW , T« 

9 

T d) , 

les deux. 

G. D. 

TOtV, TÛCÏV, 

TOÏV , 

des, aux 

Dialectes. Au lieu du gén. tou, 

les Ion. disent 

rew, t£w, t oio } 

Au lieu du dat. rii, les Ioniens disent 

réw. 



Au pluriel, au lieu de o't. ai, le* Doriena disent roi, rai. 

Pour tûv , les Éoliens disent au fémin. rciwv; les Doriens , tkv. 

Pour Taii, les poètes disent tsüt< i les Ion. et les Attiques, tvîs et rjjri. 

Pour rolt , les poètes disent nVsi , TOtsôr, rolaZcu et rtüaieam. 

Souvent l’article s’unit avec le mot qui suit , quand ce mot 
commence par une voyelle ou une diphlhongue; on dit bien , 
en poésie surtout : dvr.p ou ùvr,p , pour o ocvnp , l homme ; O. râv- 
Spi D. ri-jâpi, pour toô àv<?poj , t<» àvâpi. De même vouvoya, pour 
t'o ovopa , le nom. C’est ce qu’on nomme une craie ou con- 
traction. 

L’article prend le même genre, le même nombre et le 
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même cas que le nom substantif auquel il se rapporte. Néan- 
moins, l’accord des dialectes n’est pas de rigueur; ou peut dire, 
ro«c )éyot!7i,pour Toûrt 'kôyouri, Aristoph. 


CHAPITRE II. 

NOM SUBSTANTIF. 

Le nom substantif sert à nommer les personnes et les choses. 

De même que dans l’article, il y a dans les noms substantifs 
trois nombres : le singulier , quand on parle d’une seule per- 
sonne ou d’une seule chose; le pluriel , quand on parle de plu- 
sieurs; et le duel, quand on parle de deux. 

Les noms substantifs changent leur dernière syllabe ; d’où 
dérivent cinq cas : le Nominatif , le Vocatif , le Génitif, le 
Datif et V Accusatif. Quant à V Ablatif , il est le même que le 
Datif. 

Énoncer de suite ces cas dans les trois nombres, c’est ce 
qu’on appelle décliner. Il y a trois déclinaisons , qu’on distin- 
gue par la terminaison du nominatif et du génitif singuliers. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

La première déclinaison comprend des noms féminius dont 


le nom. 

se termine en 

a, gén. ai, ou en 

n, gén. r.i, 

et des noms 

masculins en 

aç ou en 

»î, gén. ov. 






SUBST. FLM. 


SUBST. MASU. 



** , 

SINGULIER. 




N. 

r ? 

o net a, 

t tu « , 

b 

ttovt aç ; 

«OlKîT «Ç, 


la 

maison , 

l'honneur. 

le 

solitaire , 

le poète, 

V. 


otxi a , 

xtfi n, 


ftovt a, 

Trotrjr a , 

G. 

xriç 

otxi a;, 

rtf* îk, 

tou 

ftovt ou , 

7roinr où , 

D. 

J v 

otxi a, 

TtJ4 Â, 

TW 

ftovt a, 

7T0t>JT fî, 

A. 

riv 

otxi av* 

Ttfi YIV.' 

70 V 

ftovt av. 

7T0tyjT vjv. 




PLURIEL. . 




N. 

ai 

OtXt 7.1 y 

Ttft ai , ' 

01 

/ xovi at, 

7T01/ÎT «e, 

y. 


otxi at | 

Tt/4 ai, 


ftovt at, • 

Trou}? ai, 
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G. 

TW* 

oui wv , 

nu. <ûv t 

TWV fJLOVi WV j 

7TOOÎT wv , 

D. 

TfltlÇ 

oui ouç , 

rif* aeç , 

toïç jao vi aiç , 

7T0i>)r atç, 

A. 

ràç 

oï/.i xç. 

Tift a*. 

toùç ovi aç. 

TT QCYjT XÇ. 




DOBL. 



N. A. 

roc 

oext a , 

TifA a, 

tw povt a , 

TTOtY}T â , 

V. 


oui a , 

t tu. a , 

t aovc a y 

7T0trj7 X, 

G. D. 

raev 

chu acv. 

T LU. a L'J. 

toïv aovi atv. 

icowt acv . 


Oïl voit que le pluriel et le duel sont partout les mêmes. 

Dialectes. Les Ioniens changent partout l’x en u. 

Ils disent : Rom. six»), gén. olxirn, dat. oUly, acc. olxhjj. 

De même: Nom. /iovin;,gùn. fionsu, dat. potin, acc. povir.v. 

La syllabe su du gén. ne fait jamais qu’une syllabe. 

Au contraire les Doriens changent 1 ’n en x. 

Ils disent: Nom. ripa, gén. vipis, dat. rt/iS, acc. npuxv. 

De même: Nom. Sotaffraj, gén. Stxaffrâ, dat. ôtxxo tS, acc. ôuxotxv. 

Les Éoliens terminent les masculins en a bref, au lieu de rj; : 

«yeir», TUycste, pour Suérrtu; 1-msàrx, cavalier, pour imrérr,; : 

' Irrnâra yiorup.cques Natar\ tsfilrr/spsrx Zsvf, nubiumeoactor Jupiter. 
L’accent reste. De-là les masc. en a des Latins : poêla, cometa. 

Les Éoliens encore terminentle gén. en as; d'où le gén. a doricn. 

Ils disent : xtyjrrnxo , dor. aiyprnSt, d'xiyjs/Tr,; . guerrier. 

Au pluriel , les Ioniens font le génitif en «a» : pouaius. 

Les Éoliens le font en a&iv: povexuv; 

Les Doriens en S» : pouoxt. 

D «6iv dérive le gén. âv: T&u-j sans, pour-rüv oîri{, quarum nulla. 

Au dat., les poètes disent xtst : poboaiot. Tipatst; 

Les Ioniens et les Attiqucs disent ç, et çvi : /soumit poveipi ; 

Cette dernière termin. est passée dans les noms de lien pris pour adv. : 
On dit : 'A ôijvw, à Athènes', OnS-tiot, a Thibex. 

A l’accusatif, les Éoliens et les Doriens changent a; en ai;. 

Ils disent : poùaxtf, pour poitoxi ; iipxts , pour ïir.xi, scia. 

Remarques. Tous les noms en a pur , c’est-à-dire, où l’a final 
est précédé d’une voyelle, se déclinent sur obtia, et font au 
gén. aj, au dat. a. 

■ 11 en est de même des noms en pa, en t?a, Oa , àa qui font a 
long au nom., comme Jjpépa, le jour , Aiioct, Ktsrrac6a, 

Qex).a , noms de femmes. 

Joignez-y pivâ, contracté de pvda, la mine, et AOnvâ, con- 
tracté de klrivâa , Minerve. 

Tous les autres noms , et qui font a bref uu nominatif, cltan- 


Digitized by Google 



( 38 ) 

Rem cet « en « au génitif et au datif; tels sont poüsx , la musc , 
«-o:v 3 a , l épine, attra, la Parque , etc. 


N. 

V. 

G. 

D. 

A. 


sincnuis. 

>1 a, 

[noua a , 
tkç ptoûe r,i , 
t n ftoiic y ), 
t>jv poûer av, 


la muse, 
muse, 
de la muse, 
à la muse , 
la muse', etc. 


Le reste comme ou/*. 

Décimez sur oùu«, les noms raciues (voir § i à la fin) ; 
sur rtpn, les noms racines (voir 5 2); 
sur [tovîaç , les noms racines (voir § 3 ); 
sur «oijjtüî, les noms racines (voir § 4) ; 
sur ftoûo-a , les noms racines (voir § 5 ). 

Les noms féminins en » reproduisent , dans tous les cas, les 
terminaisons de l'article féminin.- 4 «p*, gén. dat. rü 

acc. T O» TlUflv, etc. De même au pluriel et au duel. 

Les noms masculins ne diffèrent des féminins que par le f 

, du nominatif, et par la terminaison ou du génitif, laquelle 
est la meme que celle de l’article masculin : rov ™„roû. 

■Neanmoins, quelques mots en Kî et les noms doriens ont le 
génitif en a et non en ou; quelques autres ont les deux terminai- 
sons .. Boèpàç, gén. 5 , Borde j KxlKax, gén. a, Caillas; A i^iâxç , 
gen. a, Léomdas ; n uSayopa; , gén. a et o.v, Pythagore ; Uxrpx- 
. , gén. a. et ou , parricide. 

Il se rencontre même des noms en qui, à l’exemple des 
précédents, perdent f au génitif: b Apr, t , To0 Am, Drès ; b IIo- 
or,ç, tou Koon, Podès, selon Gaza. 


La terminaison a du vocatif n’est pas commune à tous les 
noms qui se décli nent sur 7ro<„T« { . Ont le vocatif en « seulement : 

]° ^ es noms terminés en tt,; et tels sont : 

lrreovr.!, cavalier, voc. a; Tsri. ?xni , chef de tribu, voc. a; 

Tlpopr,.i jj, prophète , voc. TrpoyijTa; ils retiennent l’accent. 

Il faut excepter Stan otcî, voc. Sic ixotx, maître, qui le retire. 
2 0 Les noms de pays et de nations, tels que: 

Scythe, voc. rt i pa %s, Persan, voc. lUocx. 

Mais ïllpenç, Persée , fait au vocatif nipen. 
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3 ° Les noms eu 77»;, dérivés d’ôty, œil; l’oa dit: 

Y.vvâixnç , impudent , voc. -xu-jûna. 

4 ° Les dérivés de psTpéu :retûpérpn;, géomètre , voc. a. 

de Tztülst» : B<SXio7TMÀ>it , libraire , voc. a. 
de T/siftu : llMiïoTpiën:, maître d’exercices, v. a. 
Joignez-y "kiyvnt, b , un homme lascif, voc. a; 
nvpcdxp-ri; , Pyrachmes , voc. a. 

5 ° Enfin les noms en arr. ; prennent pour la plupart a et»: 
Ar,arrn , voleur, voc. Ir.asn et /.péri; 
nriraTTiô; , peltasle , voc. Trilrxan et 7r£>raoTâ; 
Axovrwrr,;, archer , voc. âxovrtern et etxovrtoTâ. 

De même pour les noms propres en cto;: 

Ôpéctr,; , O res te , ©usjt»;;, Thyeste , voc. o et a. 

Ajoutons que quelques noms en ea;, sn; , déformé ionienne 
et poétique, changent ces désinences en ü;, au uominatif, et ne 
diffèrent point, pour leur déclinaison, de koiotti; : E Ippiaç- 
Epu.r,ç, G. où, D. ij, Acc. f,v. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 

La seconde déclinaison a des noms substantifs masculins et 
féminins en o ; et des neutres en ov, gén. ou. 

Elle suit, pour les désinences , l’article masculin : 


MXG0I.1XR. 


N. 

o 

V0« OÇ , 

ri 

ôJ 6{, 

TO 

Ç5 OV, 


la 

loi. 

la 

voie , 


l'animal. 

V. 


vô[x f, 


oa i , 


Çü ov. 

G. 

roO 

'J OU. 0 V, 

rriç 

Ôj où, 

TCÜ 

O 

C 

D. 

TW 

'JO U. Cü y 

T Yl 

00 £>, 

TW 

Ç0» 4», 

A. 

TOV 

VOfA OV. 

T7JV 

bi iv. 

TO 

Ç0> ov. 

« 



PLÜR1BL. 




N. 

ot 

voix ot, 

al 

bo oi, 

xà 

Çü a. 

V. 


vo/x 01 , 


b<? ot , 


Çù o:, 

G. 

TWV 

VOfÂ WV, 

TWV 

aj ùv, 

TWV 

ça» o»v , 

D. 

T OlÇ 

vo/x oc; , 

T«tÇ 

03 oîç, 

roiç 

Çû ot; , 

A. 

xovç 

VOfX ovç. 

rà; 

oJ OÛf. 

Ta 

ça» a. 
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LU KL. 

N. A. tù v6[â a f ti iiiï w, r ù ïi m , 

"V. vô^t Cü | bbto, J«ü 6 ), 

G.*D. toïv vofi oiv. Taïv od 1 oîv. rot» Çù oiv. 

Déclinez sur voue; les noms racines (voir 5 6, à la fin ). 
sur bJoç les noms racines ( voir § 7 ). 
sur Çâov les noms racines (voir §8-). 

Dialectes. Les Ioniens font le génitif en oioi vb/uoi, gén. vipoto. 
Les Dorions le font en a : vi/su, bô s>. 

Les Attiques font sonvent le voc. semblable an nom. : 

Ils disent 1 u füoi, 6 ami ! poux St plis. 

Mais on dit toujours au toc. &eb;, en latin, Titus. 

Au pluriel, les Ioniens ajoutent un 1 au dat. : sl/um. 

Et , avec le » euphonique, ils disent vipottiv. 

Les Doriens changent ou en a à l’acc. encore : tws vi/iuç. 

Au duel, les Ioniens disent avec les poètes, ui.uotr» pour viuoiv. 


Remarque. Les noms neutres ont, comme en latin , trois cas 
semblables, le nominatif, l’accusatif et le vocatif; ces trois cas 
sont pareillement terminés au pluriel en a. 

Quelques noms dont la désinence est précédée d’un s on 


d’un 0 , souffrent contraction dans tous leurs cas : 




S1KGUL1EB. 


V 

N. 

6 

voo^-voûç, l’esprit, 

TÔ 

ôoriov-ûorrovvj 

V. 


vôc-vov , 


OCrTeOV-O'TTOUV] 

G. 

roO 

voov-voD , 

TOÛ 

OffWou-OOTGV, 

D. 

TW 

vôw-vù , 

TW 

OOTfM-OOTG) , 

■^tt. 

TOV 

voo^-vovv. 

TÛ 

GCTTÊOV-OffTGVV. 

Point de pluriel 

ni de duel. Plur. 

TOC 

ôffTsa-oorà, V 


Déclinez b pioç-povs, le. flux, gén.TOü poou-poü, etc. 

b yvooç-jc»o5{ , le duvet , gén. tgü ^voou-^voü, etc. 
b irXoof-ti^oûç, le trajet; gén. roO trXoowirXoü. 

Ce dernier fait au Pluriel : triôot-jrioï; 7r^owv-ir),<üv, etc. 

Duel : 7rXiu-tr2iû; i:).&oiv-jrXûïv. 


Déclinaison attiqtje. Les Attiques, dans la déclinaison de 
ces noms, substituent Pu à l’o dans tous les cas, Pu disparaît, 
l’( se souscrit, le voc. devient semblable au nominatif. 
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Les nom. voc. et acc. plur. neutres sont en w au lieu d’elic 


en a. 


SlïfGL'LIKB. 


N. 

b 

V* OüÇ ) 

"h 

«X us, 

TO 

avw^s wv, 


le 

temple , 


l’aire , 

la 

salle à manger. 

V. 


VJ OdÇ , 


œX te ( , 


àvwys «uv, 

G. 

TOÙ 

vsw, 

rhç 

ÔX u , 

TOÛ 

âvwye eo , 

D. 

TW 

vs û, 

TYI 

âX u , 

TGd 

avo>ys w , 

A. 

TO V 

VS wv. 

TTJV 

a), uv. 

TO 

avwys cüv. 




PLDRIBL. 



N. 

ot 

VS w , 

ai 

âX u , 

Ta 

«vwy s cü , 

V. 


vs , 


âX u , 


otvuyc ej , 

G. 

TûdV 

VS wv , 

T6dV 

âX uv, 

TCdV 

rtvwys cüv , 

D. 

TOÎÇ 

VS w; , 

ratç 

5X uj, 

TOÏÇ 

àvebys 

A. 

TOVÇ 

vs «ç. 


àX uç. 

roc 

àvcdys cd. 




DUEL 




N. 

TW 

VS Û) y 

rà 

àX u. 

TW 

àvwys &> , 

V. 


VE Gd ? 

♦ 

âX u, 


avwys w , 

G. D. 

TOtV 

vs GdV. 

raïv 

aX uv. 

TOtV 

avoiiys wv • 


Déclinez sur veûs, b Xsû f , gén. toù Xeû, lepeuple ,- 

ôXocywî, gén. toO Xayù , le lièvre ,- 
taws , gén. toü Tat û , le paon. 
sur âXuç , b «uç, gén. rrjçêu, l’aurore ; 

ri Kéuçy gén. tÿi; Kiu, l’tle cle Ce'os. 
sur àvuytuv, to zpiw et xpeuç, gén. toù -/péta , la dette. 

Observez que les noms en aoç qui font a long, changent l’« 
en *, comme vaôf-veû;; Xaiî-Xeuf. 

Il reste, s’il est bref : Taoç-rawt; Xayôç-Xayûf. 

Les poètes ajoutent quelquefois un o au génitif attiquer 

Toi MsvsXtu-MfveXtuo, Mendias ,- roû MtWMtvuo, Minos. 

Quelquefois même ils souscrivent ]*u : MjVuo. 

Les Attiques encore retranchent souvent le v à l'acc.; ils di- 
sent : A9u, Ze mont Allios , Xayu, Kcu, su, âyopu , ce dernier 
pour ày-riptuv, d’âyèpu;, yui ne vieillit pas. 

C’est, par imitation des Attiques, que Virgile a pu dire : le- 
thum Androgeo , Za mort d’Androgee. 

Et, avec l’accusatif même, Tite-Live : ad montent Alho , 
au mont Athos. 


A" 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 

La troisième déclinaison comprend tous les noms imparisyl- 
labiques. On appelle ainsi ceux qui ont au génitif un plus grand 
nombre de syllabes qu’au nominatif. 




SINGULIER. 




N. 

b 

Xs’wv , 


vu'?, 

TO 

awua , 


le 

lion , 

la 

nnit. 

le 

corps, 

V. 


Xi ov , 


vif. 


ffwjxa. 

Gr. 

TOU 

Xi!. VT 0{ , 

TflÇ 

vu/.T êc , 

TOU 

uw^xaT oc, 

D. 

TW 

Xsovt e, 

TYi 

VUXT t, 

TW 

O’WJAStT t y 

A. 

T bv 

Xsovt a. 

TÏJV 

vuxt a. 

TO 

cw a a. 



PLURIEL. 




N. 

ot 

XîOVT ce , 

ai 

VUXT CÇ , 

Ta 

aw^tar a , 

y. 


XéoVT £C , 


vvxt eç, 


cwpar a , 

G. 

TWV 

Xsovt uv , 

TW V 

VUXT WV , 

TWV 

ow/xar wv , 

D. 

TOÎÇ 

Xs ou ut. 

race 

vu ?«, 

TOtÇ 

crwua at , 

A. 

TOUÇ 

Xéovr otç. 

t«c 

vvxt aç. 

Ta 

cw/xar a* 




DUBL. 




N. A. 

/ , 
TW 

Xéovr e , 

t£ 

vuxt e 9 

TW 

crw^tzT r , 

V. 


Xsovt e, 


VUXT S y 


GGJpLtXT £ , 

G. D. 

TOtV 

X.SOVT OtV. 

Tatv 

VUXT OtV. 

T OtV 

(TWfxstT otv. 

Déclinez 

sur les noms racines (voir § 8). 


* 

sur vû? les noms 

racines (voir § 9). 




sur -rifia les noms racines (voir § 10). 

JA 

Dialectes. Les Attiques retranchent la désinence va de l*acc. sing.: 
Ils disent: ’AnôXXot, Apollon , pour ’ATréAJUtya; «dû, siècle , pour ulüvx. 

Les poètes font le dat. pluriel en tact, quelquefois sot: 

A rfwv, gén. Xéovr 05, dat. Xsàvr eootÿ aüp. a, gén. ocô/mt 0;, cwu« r trei. 
De même : *Ava£ , roi , gén. avaxr o <; , dat. dvôxT c«. . - 
Les poètes font une apocope ou rctranchément à la fin des mots, et 
dans presque tous les cas ; ils disent : 

Dans le nomin. et l’acc.: ofi pour oû/xa, maison ; 

Dans les gén. en avroc : Aiav pour Atoanoç, d*A faç y Ajax ; 

Dans le dat. : ©stt pour ©ertot , de ©£rt$, Thêtis. 

De même : C I îpG> , avec t souscrit , pour iZpfaiy d* iùpûç, sueur . 

De même encore : Müoi pour Müwvt, de Mt'Awv, Milon% 

Et Dans les voc. en av t w Afo, w 0 ^a, pour w Aiav, ot Qiav etc. 
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Il faut noter ici quelques formes altiques et ioniennes qui , 
dans la déclinaison, s’écartent de la manière ordinaire; nous 
les présentons dans les deux paradigmes suivants i 

SINGULIER. 




A n ique . 

Ionien. 

Attique. 

Ionien . 

N. 

*1 

ypxïç, 

V/wivç, 

1 VXVÎ, 

vkü;, 



la vieille 

femme. 

le vaisseau, 

V. 


ypa'j -, 

ypw » 

va j , 

v*ü. 

G. 


ypa. oç , 

ypnôc, 

v« w; , 

v» ôc et vr éç, 

D. 

t* 

ypxt, 

7P«i î , 

— 

vu t. 

A. 

TflV 

yoaüv. 

— 

vaùv, 

vè ix et vi «. 




PLURIEL. 


N. 

ai 

ypâ eç 9 

yp4 CÇy 

— 

vè rç et vi x;, 

V. 


ypt ï sç, 


— 

vrj i{ et vi « f, 

G. 

TWV 

y p a £>v , 

* 

Vf friv, 

vr) ùv , 

D. 

ratç 

ypxv ai 

f 

vau ci f 

vjjv et. 

A. 

T«Ç 

ypxvç» 


vavî , 

vri o{ et vi 


»Ü«l. 

ViTt )' 1 

Pojnt de duel. Point de nom. et d'ace. 

G. D. vs tïy. 

On trouve encore les formes doriennes suivantes : 

G. v«ôj, D. v«{; PI. N. vie;, A. via;. 

I 

Nous avons vu, dans la première déclinaison, pvi formé de 
pvi* par contraction. De la même manière, l’on décline le mot 
Xiz;-\i; t G. Xixoç-Xio; , D. Xâat-Xàt, A. Xsrotv-Xàv (et^à* rare); 
Plur. N. Xiaeç-Xie; , G. iaâwv-loitav , D. XieaGt-Xi ut , A. Xia;-Xiç. 

Mais ici la contraction n’est pas de rigueur : la première 
forme est ionienne, la seconde poétique. Au reste, le mot lui- 
même Xixi, pierre , n’est d’usage qu’en poésie. 

P- OBSERVATION. 

Moyen de retrouver la forme du nominatif. 

Une première difficulté que présente cette déclinaison, c’est 
de trouver dans le génitif et dans les autres cas obliques la 
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forme du nominatif: celle forme est diverse. Pour y arriver, 
nous indiquerons le3 règles suivantes : 

i° La désinence s’appuie-l-ellc sur l’une des muettes du 
premier ordre, n , 6 , <p , d<?s-lors le nominatif est en p. 

Ainsi le gén. àjtôç vient du nominatif l-p , voix ; 

<t>XsÇ6;, de fié'p , veine ; xxnàXtyoe dexxrwli^, échelle. 
a° La désinence s’appuie-t-elle sur l’une des muettes du 
second ordre, x , y , ^ , le nominatif est en 5 : 

G. eapxôc de erapï , chair ; âprrayof d’âpjraÇ ; 'pc/^oç de miette. 

Le r qui s’appuie sur le x, ne change rien : àvaxroc, roi , d’âxa{. 
3° La désinence s’appuie-t-elle sur l’une des muettes du 
troisième ordre, t, S, 3, le nominatif se termine en s : 

G. Einiâo ; , d’iXjr/ci espoir/ yiluroç, de yt'X&icj xôpvSoc, de xôpuç. 
Exceptez les neutres en px, tel queewpix, aùp.x roc , etc. 
Déplus : wap , waroc, ybze y deXsxp, dsXe'xTOç; pii. t, pisliroc- 
4° La désinence , si elle est précédée d’une voyelle , indique 
un nominatif terminé en c : 

G. îp&> oc, de Spw c , héros / i^8û oc , de i^SOc , poisson ; 
ou un neutre en t ou en v : atvirrewc , currtuc , de alvxni , aoro. 

5° Précédée de »«u»r, elle indique v ou a: , 

G. ypsvéç , de yp»v; yfyavroc , deyfyacj tfpâx ovroc , de lîpxxuv. 

6° Appuyée sur un p, elle indique un nominatif en p: 

G. irup oc de trOp , yèrt ; xicp oc , de xnp , destin. 

L’usage apprendra les aùtres. 

IT« OBSERVATION. 

Une seconde difficulté que présente cette déclinaison, c’est 
de déterminer la syllabe finale du voc. et de l’acc. singulier, 
et de former le dat. pluriel; nous allons expliquer ces trois cas. 

1° Le voc. a pour voyelle finale la voyelle pénultième du gén^ 
Aîuv, G. Xiovroc, V. X«ov; eXLiv, G. EXXnvoc, Grec. V. EXX«». 
Il y a quelques exceptions, pour les noms en général qui 
prennent l’accent sur la dernière-; tels sont : 

,1 ; • 


Digitized by Google 



( 35 ) 

lioipqv, G. s» 0 {, V. tro ip-hv , berger-, çurhp, G.f,pO(, V.eütsp. 
Quelques autres retranchent le a du nominatif au vocatif : 
BotiîtXsûs, roi , V. |S*trt)'£Ü ; lyOùç , poisson , V. t^Cû. 
fiait fait V. Traï ; et les composés deiroüç : Ol'Hnovç, V. Ottfiitov. 
AvaÇ, roi , fait au VOC. «va et <xvaç : w vaf AjroXXov. SOPH. 

Ava ne se dit bien qu’en parlant aux dieux, 

11° L’accusatif se termine eu a. 

Il y a quelques exceptions , pour les noms qui ont la finale 
oî du génitif précédée d’une voyelle; tels sont : 

Apvj, G. Spvoï , chêne , A. Spvv-, (3o0j , G. poiç, bœuf, A. p où». 
Quelques noms encore terminés en ic, ovç, vç, prennent a à 
l’acc. suivant la règle , et v d’après l’exception : 

Opvtf, A, ôpmfix et ôoviv; Oi'fiVoyj, A. OiüinoSx et Oèh'rrouv. 
Aprit, Mars, G. /Cptoç , fait à l’accusatif Apn et Kpnv. 

III 0 Le datif pluriel est terminé eu <rc; il se forme : 

i“ Du dat. sing. en mettant a devant t , et supprimant les 
lettres y, <f, r , lorsqu’elles précèdent immédiatement : 

A! w» , D. aiüvt,Pl. aiSmt ; rpvyûv, D. xpvyivi , PI. xpvyiei. 
Aapir&ç, D. \xp.ni$t, PI. \a.p.niai-, eâpx, D. aâtixTi, PI. tsitii-XTi, 
S’il se trouve vt devant la désinence, il faut, après la suppres- 
sion, rendre longue la pénultième, en changeants en ou, tente 
On dira s Ae'wv, D. sing. Xsovn, D. plur. Xiovet. 

De même : TuySstç , frappé, D. zvfQivu, PI. xvfOslet. 

2 ° Si le nom se termine au nominatif en p, il ajoute, pour 
former le dat. plur., «;il conserve et quelquefois il rejette le p : 
ïwrhp , sauveur, D. pl. auxripai ; uâpxvp , témoin, D. pl. tiipxvzi ; 
Ce dernier dérivé de fiâprui, uo;, dont on trouve l’acc. pépruv. 
ITar«p , père; p-rirnp, mère ; 3vyixr,p , fille ; àvi bp, homme; 
âaxrip, astre, font par exception le dat. en Aot : 

On dit : tlarpaai, prixpAat, ivSpxat, àarpâai, 

Taaxiip, estomac , fait yxvxripet, et yxaxpxat plus rare. 

Xt ip, main, fait, par abréviation , x s P T ‘- 

3° Enfin si le nom se termine au nominatif par a précédé 

3 * 
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d'une diphthongue, il forme le dat. pluriel en ajoutant i ; 
Bout y bœuf, D. pl. |3ou ai; vx'j ;, navire , D. pl. vouai. 

Il en est de même [jour ceux qui se terminent en ÿ ou Ç : 
\pa{i, Arabe, D. pl. Apxÿi; âprx$, ravisseur, D. pl. àpiro£c. 
Les exceptions rentrent dans la règle commune : 
noùt, pied , D. sing. ro3i , D. pl. rosi. 

Par la même exception, les poètes disent aussi: 

Dat. sing. (3«tri Xiï, Pl. {ixatlési ; pot, Pl. poo-t et même j3 woé. 


NOMS en Hl’ qui se de'clincnl par syncope. 

Quelques noms en rjp, de ceux que nous venons d’indiquer r 
souffrent une syncope dans plusieurs de leurs cas, ils retran- 
chent!, et font, comme nous l’avous dit, le dat. plur. en xei. 
À-j\ ip, homme , insère un 3 au gén. et cas suivait». 





SmGütlBB. 



N. 

Ô 

rxxrip , 

)Q UVlT^Oy 

0 

àvn p, 



le père. 

m la mère, 


l'homme. 

V. 


nxxep y 

U'?,7tO y 


dcvip , 

G. 

TOU 

nxxp oc. 

T/j; purjx p o; , 

TOU 

àv3p 6f, 

D. 


irarp t y 

Trj p-HTp i. 

TW 

œvSp é, 

A. 

tov 

KXTip a. 

T«v pjT ép x. 

TOV 

avu'p a. 




PLURIEL. 



N. 

oi 

rrxxsp e ; , 

xi iiyxép eç , 

OC 

xv3p eç , 

V. 


îrarép eç, 

prix é p eç , 


âïb'p eç , 

G. 

TWV 

TTZTCp WV, 

twv [ir,xip wv , 

TWV 

à-j3p <üv , 

D. 

TOÏÇ 

rrarp dai 9 

xxlç punxp xat. 

toc; 

ivfy dît 

A. 

TOUÇ 

TZXTtp XÇ» 

Ta; [xnzép x ; . 

Tout àvâp aç. 




DUEL. 



N. 

A. TM 

t rxrip e, 

xx [vnxêp e , 

TW 

* 1 

avup i , 

.V. 


rrat ép e , 

pr,xép e y 


avao e. 

G. 

D. TOÏV 

7rar $p o cv. 

xxl v p.r\xip Ofv. 

TOCV 

âv<fp otv. 


Déclinez de même èSuyoTep, la fille, G, Sv yxepôç, pour3uy«- 
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iipo(, etc; Ari^nt>ip, Ce'rès , G. Ariur.xpo;, pour Anpompo;, etc. Ce* 
deux derniers font à l’acc. âvyaxépa, et âvyaxpx plus rare, Ar,p*. 
x tpot et AèpJîrpa. 

Au pluriel, Svyâxrip fait Suyaxépti cl ~ùyxxpt( t etc. 

On voit que l’insertion du S dans àvSpi; et cas sui vans, est 
pour éviter la dissonance de v joint à a. Ainsi nous disons en 
français gendre du latin gener. 

Remarque. Les noms en *p qui précèdent, ne sont pas les 
seuls qui souffrcul une syncope dans plusieurs de leurs cas ; il 
faut y joindre quelques noms en ei;, 1 ; , 01 ;, tels que 

Kieîç , G. xXttiô;, A. xWa-'/VivjFI. xXeiât;-yXel;, A. x.Xel$z;-xXit;. 

Opvtç, G. opviOo;, A. ôpviGa-opviv; PI. ÔpyiOt;- ôpvt;, A. ôp-jiOx;-ôpvt;. 

C'Oot;, G. oQôi'joç, A. ySottfa-yOoîv; PI. y5ôïot;-f9oî;, A. Ÿ f Joïix;-y9oï;. 

C’est moins une contracl. qu’une sync. des syllab. Sx, Se, Sx, 3e. 

On trouve aussi au nom. et gén. plur. Sons c;, ôpveuv, comme 
iroXac, jrôXtuv. 


Forme Attiqde. 

Uu assez grand nombre de noms en eut , et, et neutre «, font 
le génitif en eu;, et reçoivent quelques rares désinences for- 
mées de contractions primitives. 

Cette forme est plus particulière aux Attiques. 

SUICOLIIB. 


». 

0 

fixaiXtii; , 
le roi , 

»< 

nàXi; , 

la ville. 

to abaite. 

U moutarde. 

V. 


fixaiXiv, 




civaKL , 

G. 

TOV 

pxatX tu; , 

TflÇ 

itôX eu; 

TûO 

Gtvân «ewç, 

D. 

TW 

fixetX et, „ 

TT} 

nôX 11 , 

TW 

divin et. 

A. 

TOV 

CSC. 

xr.v 

TTÔllCV. 

TO 

divan 1. 




PLCH1EL, 



N. 

oi 

pxrn\ ci;. 

ai 

no). 11;, 

Ta 

divin ta , 

V. 


patxtX et ; , 


srôX «t;, 


divin ta, 

G. 

TWV 

fixatX éuv, 

TÛV 

TT 0). euv, 

TÛV 

divin twv , 

D. 

toîç fixaiX eiat , 

Taï; 

niX tôt , 

T OtÇ 

trtvarr eat, 

A 

T où; Bxxû it;. 

xàç 

tro) «({. 

Ta 

fftvaTT la» 
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• usa. 

N. A. tw /SaffjX ô, T3 néX ee, ri> m*a/r tt. 

V . Baaà i , jrôX «», aivân te. 

G. D; roi» fiaatX éotv, raîv ffoX ew>. 1 rotj aivâit io j. 

Déclinez sur pao.Xev; les noms racines (voir § g). 
sur 7 riXiç les noms racines (voir § io). 
sur etvajrt les noms racines (voir § 1 1 ). 

Remarque. Les poètes abrègent la désinence; il» déclinent : 
G. /3a<nX éo(, D. sï;Pl. N. te ; ou it , A. iaç ; Duel N. V. A. is. 

De même pour jréXtç : G. jtoX eoç , D. «f..,.. 

Du nominatif 7roXt;, les Ioniens déduisent les Gén. 7 tiXioî, 
D. 7roXit et rnoXi ; PI. N. niXtiç et néltç , G. troXewv, D. it&Xtat , A. jro- 
Xta; et rroXtt; Duel N. V. A. TtiXte, G. D. TroXioiv. 

De même pour otvajn. Ils diseut: Gén. <7tv«irtçî, D. u-i; PI. N. 
1 %, G. i'wv, D. sert, A. ta; Duel N. V. A. ts, G. D. tôt*. 

Exceptez ptXt, no; , miel, qui se décline sur awpa, crwjiXToj. 

Dmictas. On trouve dans les poètes encore: 

G. BxmX %o;, D. -iji, A. -5a ; pl. n. •>?!,-, A. -5as; duel -Ht. 

De même pour TtiXi; : G. îî 6X vio ; , D.-ijt, A. vja 

Au G., pour éa;, les Loliens. et les Dorîcns disent eu;, mais accentué* 
différemment : G. fixeiXza;, dor. paillât;, éol. /5xol).ev;. 

De même pour le G. TtiXsu; ; dor. et éol. TtiXeu;. 

Au géo. sing. encore, lorsque la désinence est précédée d'une voyelle» 
les Attiques disent &; pour éo>; dans les noms en sût : 

G. Yletpxi &; pour Ilttpxt ta ; , de Ueipaitù;, le Pirie. 

De même k l’accusatif : n eipxix pour ïleipxiéx. 

A l’accusatif, on trouve ftunXfj pour [IxxiXéx. 

Au nom. et à 1 acc. pl., le» vieux Attiq. disaient 5ç ou ?{, pour eîf, éx; i 
Acc. fîxaiX V/; ou -r,; pour j3mû eU , jSwriX ta;. 

Au géu. pl., on trouve no/cav Ionien, pour TroXtuv : Ttâitav est attique. 
' Au dat. pl. , les Ioniens disent 5« dérivé du dat. sing. iju flaoiXfiu, 

Remarquons ici que les Eoliens et les Doriens changent au 
nom. sing. sût en n; : ils disent \yJXX*;, pour A>_iXXrû t , Achille. 

De là, chez les Latins, on trouve G. Achillis , venant d 'A- 
chilles ; et Achilleï , Achillei , Achillî , venant d ’Achilleus. 

De meme pour Ulysses: G. Ulyssis , d* Ulysses ; et U/ysscï-ei t 
d’ U'yssctis. 
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Ces noms en ni se déclinent quelquefois parisjllabiquemcul. 
On dit bien Ôpjnt, Orphée, G. 0/;j>*ocet Opfùv, D. etc. 

D’où les Latins pareillement : G. Orpheos et Orphei. 
Ajoutons qu’il y a très- peu de noms en tvt , dont le génitif, 
chez les prosateurs, se termine en io;. 

Les noms en u; qui font au Gén. eu;, tel que rrlXrxv; , G. îxtkt- 
Kiu;, ne diffèrent point du modèle /3aaaX»û; : seulement, ils ter- 
minent, ainsi que iroXc;, l’acc. en» ; rrs'Xtxuv. 

Ils font au dat. plur. mi ; itùêxeat, suivant la règle commune. 
Nulle difficulté , non plus , pour les neutres en u : 

Autv, ville, G. a<rr «u;, D. *r«; PI. N. V. A. Suit et Sain , etc. 


NOMS CONTRACTES. 

La troisième déclinaison comprend un assez grand nombre 
de noms contractes; ils se terminent au nominatif en^,«;, 
désinences neutres; en nt , désinence plus particulière aux noms 
propres, et en o;, désinence neutre encore. 

Quelques nopis en u; , tels que «x^ùï , G. tx^voc , et en ü , û;, 
tels que nsiâû, aiJw;, ne souffrent de contraction, ceux-ci, qu’au 
singulier , et les premiers, qu’au pluriel. 

Nous présenterons leur déclinaison dans cet ordre. 

Mais auparavant, il devient nécessaire d’arrêter l’attention 
sur le tableau suivaut, où sont réunies les principales con- 
tractions. 
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Les noms neutres contractes en ap, a;, de la troisième dé- 
clinaison, suppriment d’abord, par syncope, 1er du génitif et 
cas suivans; puis, après cette suppression, contractent, ainsi 
qu on va le voir, les voyelles qui se rencontrent dans les dé- 


siuences. 





AP, Al (Neutre), 



fIMGULIBA. 


N. 

TO Xfpftf, 




la corne , 



V. 

x/pa; , 



G. 

toC* xepa t oç , 

xepa o; , 

xip u; , 

D. 

ta» xe'pari, 

xepa ï, 

xep a, 

A. 

TÔ xepa;. 




PLLB1BL. 



N. 

xepar a, 

xepa a , 

x*P « * 

V. 

x épar a, 

xepa a, 

xep a , 

G. 

t Sm xepar <ov , 

xepa &>v , 

xep ojv , 

D. 

roïç xepa et , 



A. 

ra xepar a , 

xe'px a, 

xéù x. 


>011.. 



N. 

tw xepar e , 

xe'pa e , 

xep a* 

V. 

xépaT « , 

xépz e . 

xep a , 

G. D. 

toÎv xepar otv, 

xepa oev, 

xep wv. 


Déclinezsurxroaf les noms neutres racines (voir § n à la fin). 

La contraction s’opère en supprimant le r au génitif et dans 
les cas suivants , en réduisant <xo du génitif en u , ai du datif en 
a avec r souscrit , etc. 

Ainsi, contracter, c’est réduire deux ou plusieurs voyelles ou 
diphthongues en une. Celte dernière est toujours longue. 

Dialectes. On trouve, dans Théocrite , xpri; pour xpixt (yi), la chair. 

Au nom. voc. et acc. pluriel, les Ioniens disent est pour a» i 

riptx pour yipxx , présents ; ripzx pour xipoux. 

On trouve , dans Hérodt., xpitx pour xpézx, d’après la contraction att. 

On trouve dans les poètes le D .xpiteoi pour xpsàisxt, poétique lui-mOw«. 

Ils disent aussi xpsàxssc, yspinai et autres semblables. 


Digitized by Google 



( 4i ) 

La terminaison en rç, particulière, avons-nous dit , aux noms 
propres, ne comprend que le nom suivant, lequel est même 
primitivement adjectif. La terminaison o; est neutre. 

Du reste , hormis le nom. , le voc. et l’accusatif, ces formes 
lie diffèrent point Tune de l’autre pour les désinences. 


lis, 

masc. fera. 

02 

, neutre» 



61KGCL1KA. 



N. 

V 

rpibpw % 

TO 

?4voç r 


la 

trirème , 

la 

naisgauce, 

V. 


xpinpeç , 


yévcç y 

G. 

t r t ç 

xpirip co;-ovç, 

TOU 

yiv goç-ovç^ 

D. 

XYl 

T pvrip Ct-ÉC , 

TW 

y h s ï-ei. 

A. 

TïiV 

zpiTip ea->j. 

TO 

ysvo;. 



PLU Jtl£L. 



N. 

ai 

rptnp m 

Ta 

y«v 

V. 


xpirip tti-itfi. 


yiv ez-n , 

G» 

TWV 

X pir t p éwv-wv y 

T'iv 

ytv ewv-wv | 

D. , 

ratç 

xpvftp £ffi , 

.toï; 

ytv eoty 

A. 

xàç 

x pvhp eaç-eiç. 

xà 

y sv ca u. 



DVEl. 



N. A. 

xz 

Tptr,p tl-71 y 

Tûi 

7£v ee->î, 

V. 


xpiiip tS Y)y 


7 »v «f-u, 

G. D. 

xaiv 

Xptnp «OIV-GÎV. 

TOÏ» 

ytv cecv-oïv. 


Déclinez sur Tpinpri; les noms propres en r,ç, tels que ïuxpi- 
t »){, bripLOaSivYit , AptcrTOfâv>i{, etc. 

Déclinez sur ys'voc les noms racines (voir§ ri à la fin). 

Rcnfan/ue. Ainsi que nous l’avons vu dans ïlupxuù*;, le Pi- 
rée, la désinence ea des noms contractes en nç , lorsqu’elle est 
précédée d’une voyelle, se change en a long; hors delà en >1 : 
iiytia , iiy iâ, rarement iiyiri , d’êytét, sain; 
ùtpvia. , tùsxii, plus rarement eùyuÂ, d ’eùpjri;, bien ne. 
Observez à l’accusatif pluriel la contraction d’taç en eiç. C’est 
eu vertu de ce principe général, que, après contraction , l’ac- 
cusatif pluriel est toujours semblable au nominatif pluriel. 
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Quelques noms propres formés de xXioc, se contractent même 
dans leur nominatif: «tc-Sej tels sont s 

HpaxX n)î-üc, V. lipÀxX tet-nt, par sync. ce, G. HpaxX ttoe-love. 

IleptxX éxe-fiç, Périciès ; &sp-t<rrcx\ ine-ne, Thémislocle , etc. 

Les Ioniens disent encore: G. HpaxX üoç, D. *>)«, A. üa. 

Les poètes, sans contraction : H paxX éoç, D. -ci, A. -ta. 

Les noms tels que xpéoç, dette , xXto;, gloire , qui ont deux et 
k la pénultième du génitif, avant la contraction, X pi toç-ou { , 
xXt eo;-ou{, font le plur. en a et non ea ns rà yjpi ex-x. A est long. 

bpéxae (ri), image grossière de bois, fait aù gén. Ppértof, au 
nom. et acc. pluriel fipixn : âcSiv fipéxr,, Eschy., divüm simulacra. 

Il n’a guère d’usité que ces cas. 

rz,ai et a. 

Les nom en u { n’éprouvent de contraction qu’au pluriel; les 
noms en <âç, ù , n’en reçoivent qu’au singulier. 

Au singulier, les premiers se déclinent comme le modèle Xlat. 

Au pluriel, les noms en «ç, ù, se déclinent comme vopoi. 


SUtGOLIM. 


N. 

o 


V 

atâi>;, 

i 

jrttSû , 

V. 


le poisson. 


la pudeur. 

la 

persuasion . 




a’tioi , 


rreiOoï, 

G. 

TOV 

«X 6<i °C> 

rr.ç 

ai# ô®;-oûç. 

tâ; 

n etO i oç-oûf, 

D. 

TW 

i X 0v «V 

T V 

ai# oï-oï, 

T 0 

nti9 oî-oi, 

A. 

TOV 

i X Qvv. 

riv 

ai# oa-ü. 

TGV 

irttO êa-*>. 




PLURIEL. 



N. 

ci 

i X 6 ûse-ùç, 

ai 

ai# oc , 

v . 
ai 

rrs(0 0 ! , 

V. 


i X 9 litf-ùç, 


ai# , 


jrttS os. 

G. 

TWV 

i x 00 u», 

TWV 

ai# ûv , 

TCÜV 

7rs«0 üv. 

D. 

T OIÇ 

\ x Qv et , 

xoûç 

«i# oït , • 

rcûç 

7TI10 Ot{, 

A. 

rovç 

t X 0 vaj-vç. 

xàç 

ai# oéc- 

xàç 

jtfiS ou;. 




duel. 



N. A. 

TW 

'X°» '» 

fàt* 

* ai# <u , 

TCC 

w»t6 oi , ' 

V. 


t X B6t, 


ai#û, , 


niiBû, '» 

G. D. 

TOCV 

i X Qù otv. 

raïv 

ai# oîv. 

Tfltlv 

irltS otv. 
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Déclinez sur i^Wrlcs noms racines (voir § i3 Ma fin). 

surai&ûç etre;i8<u les noms racines (voir § i4)« 

Dialectes. Au gén. les Éoliens disent S,- au lien de oü; : ttsiSAs, 
lis font l’accusatifen üv : miflûv ; et le» Ioniens en t>0v : nsiSeû*. 

On trouve le pluriel üXaOoi et KAûfes, (de lOudû, Clolho ); 

' Mais Riûte se prend pour les Sœurs filandicres. 

Remarque. Les noms en vt qui se déclinent comme ré- 

pondent à la quatrième déclinaison des Latins , laquelle fait au 
Gén. sing. ils, désinence contractée de uis et dérivée de voç 

Les noms en uf, qui, comme hpaç, Gén. îomoç, héros, ont 
un u à la pénultième du génitif, différent de atJwîj ils sont 
masculins, et se déclinent suivant le modèle ).ro>v. ; 

Hjowt cependant, fait chez quelques auteurs nu* à L’acc. sing , 
pour npcax, et au pluriel note; encore , pour r.pcaa;. 


NOMS IRRÉGULIERS. 

Nous ne pouvons donner ici la liste complète de tous les 
noms irréguliers ; il nous suffira d’indiquer les principaux. 

i° Quelques uns, et c’est le petit nombre, appartiennent aux 
déclinaisons parisyllabiques , tel que 

ineov;, Je'sus-Clirisl., V. i«ooü, G. et D. înooù, A. inaov-j. 
Joignez-y les diminutifs en vç: 

N. ô K»{aO(, Camylus, G. toû K afiv, D, vS KafLÛ, A. tov Kaftùv. 
De même pour ô Atovüc, Bacchulus ; ô RXauaûj, Clausylus. 

2 ° Quelques autres changent de déclinaison, ou dans tous 
leurs cas, ou dans quelques-uns , tel est : 

Noûç, G. voû etvoôc, D. vüet vot, A. voOvelviajPl. A.voü; et voa;. 
Vii(,/îls , prend la désinence tvç, et suit le modèle fixatl+ùt : 
Tirée, G. uit'caç, D.ubî; PI. N. A.uîsis,G. visuv, D, visai et viiat. 

3° Beaucoup empruntent plusieurs cas de primitifs inusités. 
Zîût, Jupiter, fait au G. Até;,D. Au, A. Ata, de l’inusité Aie. 
Les poètes disent encore ; G. Ziîvô», D.Z>jvi, A- Zr.ya. 
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De Ziûç joint à jtarxp, vient le latin Jupiter. 
r»v« , femme, V. yûvai, fait au Gén. ywxuoç, du prim. yùvxt £. 
Kùuv , cluen , V. xvov, lait au Gen. xuyo;, D. xuvf, A. xvva, etc. 
hàpv, lance, G. Sipxzo;, D. PI. Sàpxai, de l'inusité Sapa;. 

Tarn , genou, G. yévaroç, D. Plur. yovotui , de l’inusité yô-jxç. 
Pour oôpxroçcmi dit parsync. Sopi;, clSoupiç pour Sovpxzoi ion. 
Pour yova-roç... les poètes disent de même youviç, D. ycuvi... 

4° U autres ont unedoubleformc avec une seule siguiticalion. 
Ainsi 1 on trouve : t«wc, G. -w, et xxôrj, G. -ûvoj, paon j 
4>iiX*xoî, G. -ou , et yO).af , G. -axeç, gardien ; 

Xihiïâ, G. -C.ÜÇ, et yehSùv , G.-o'voç, hirondelle. 

5° Quelques-uns masc. ou fém. au sing. , sont neui. au plur.: 
OfoTÔj (b, h), flèche, fait au plur. èîozx, G. ûv, chez les poètes, 
ïëroç (b), ble, fait au pluriel zi zizx , les vivres. 

Zuyéf (b),/o:/g-, fait au pluriel zi Çuy«,G. -ûv. 

Txpzxpof ('o, i), T art are , fait au pi. zi Tâprapx,G. -«y. 

Qtpoç , (b) c avec on , fait au pl. zi fiyci, et fipoi dans Eschyle. 


défectifs. 

Parmi les noms défectifs, les uns ne sont usités qu’au sing.: 
Tels sont , ° xr.p , l’air ; zb Tkxtov , le jus de l’olive, etc. 
D’autres ne sont usités qu’au pluriel : 

Oi izneixt, les vents Étésiens ; T à imziutx , l’amende. 

De même : zi Atové«a, Koovtx, lesfétesdeBacchus, de Saturne. 
Les noms de ville n’ont guère qu’un nombre, le sing. ou le pj. : 
To Bufavrtov , Bysance; ai A’Süvat , Athènes • xi &?.ëxt, Thèbes. 
D autres encore ne sont usités qu’à certains cas. 

To âîpo t , le corps , z'o $ioç , le plaisir, n’ont ni gén. ni datif. 

Il en est de même de tô oéëxç , le respect ; to xmxp, la vision. 
OfTi.o; , G. Siî-ouf, est très-rare aux cas obliques. 

D’autres restent indéclinables dans tous les cas: 

On dit : tô Uxeyx, la Pâque, G. zcô nieyx , D. ,£ nieyx. 
Tels sont encore les noms des lettres, & ? z,pizx, yipyx, , etc. 
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Néanmoins, on trouve yiapx, G. yxpp.à to;; oiyfioqG. alyuaroi. 
Les nombres cardinaux, comme nous le verrons, depuis 
cin <7 jusqu’à cént, sont pareillement indéclinables; rivT£,k'Ç,etc. 

n ’râvî o /won ami ! ne se dit qu’au Voc.; il est pour u ira., 
voc. d’êV»;, ami, locution familière. 

Remarque. Nous noterons ici le Gén. OiJt7rôoa , d’olai7rou; , 
OEdipc, Gén. Oioixooo; et Ot&jrov plus usités : OionroJa ye'voj, 
Eschyle, OEdipi genus. 

Ajoutons que les Atliques préfèrent la désinence ow, à l'ac- 
cusatif, dans tous les composés de jrov;; ils disent : 

Qxûrrouv , Ta^ùirouv, ô£Û7touv , pour chxûjrooa , xzxyzoiïx, etc. 
Ils disent bien : voüv, esprit , poùv , écoulement , £oûv , aggerem. 
Les composés de voü; ne se contractent pas au plur. neul.: xà 
trohjvoa, ày^tvoa, qui ont beaucoup d'esprit , de présence d’esprit. 
Moi pour vôoi , et voi; po.ir vooi; sont presque inusités. 

Enfin l’article change quelquefois la signification d’un ruot: 
On dit : b î-rroi, coursier; i îrnto;, cavalerie. 


APOCOPE ET PARAGOGE, 
ou 

retranchement et addition à la fin des noms. 

On trouve, dans les poètes, des noms formés par abréviation 
ou retranchement de la dernière syllabe ; tels sont : 

T b xoî, l'orge, pour » xpiSx ; to xiyt, la farine , pour to oD.yiTov. 
De meme : to xdpx et xàpn, la télé , pour tô xâpjvov. 

Us restent les mêmes pour tous lescasioü xxpx,tuo capili. 
Les poètes n’abrègent pas seulement les mots par apocope; ils 
font encore un accroissement final, oU paragoge, au moyen de 
la syllabe yi , et, avec le v euphonique , yiv. Ils disent: 

i° Pour la i rc déclinaison, en changeant l'a en x du nom. : 
tixxyxxix , nécessite , àvxyxam<pi ; |3tx , force , jSixyt , etc. 
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Quelquefois l’a du nom. reste : Oùpxytct , Uranie , Oùpxdxfi. 
L'accent ne cesse point d’affecter la même voyelle; niais s’il 
est final , il devient circonflexe dans f.fi : vtvpx , vsvpr.tpt. 
i° Pour la 2 e déclinaison , par suppression du a oui final : 
ïspxxiç , armée , aTpxT&fi ; èareov , os , ôcrttéfi. 

* L’accent, dans cette déclinaison , affecte la pénultième d*oju. 

3° Pour la troisième déclinaison, si le nom se termine en oç, 
eu changeant o; en eç , et retenant l’accent : 

O^o{ , char , oyjaft î Spoç , montagne , ôpeefi. 

S’il se termine en <av , G. ovoç , par suppression encore du a 
final du génitif, et en retenant l’accent: 

Kotu)iïi'Jwv , hanche , G. kotuÀdiÎovo; , xoTu/rj^ovoyt. 

On trouve quelques exceptions ; on dit : 

Dans la i" déclin. , en changeant a. en o: èayxpx, èayâpoft. 
Dans la 3* : sptS oç , enfer , ipéê tvoft, du gén. ion. ipiGîvç. 

Naû; , navire , (ait vaûjx ; xïjo, coeur, fait xmpofi , du gén. xüpoc» 
L’usage apprendra les autres. 


CHAPITRE III. 

ADJECTIFS. 

L’adjectif s’ajoute au nom substantif pour en exprimer : 

i° La qualité ; de là, l’adjectif qualificatif. 

a 0 Le nombre ou ïe rang; de là , l’adjectif numéral. 

3° La possession ; de là, l’adjectif possessif. 

4° Il peut servir à montrer; de là, l'adjectif démonstratif. 

5° À établir un rapport ; de là, l’adj. relatif ou conjonctif. 
6° A interroger; de là, l’adjectif interrogatif. 

7 ° Enfin il peut ne donner qu’une idée vague et indéfinie; 
de là , l’adjectif indéfini. 

Nous parlerons successivement de ces divers adjectifs; mais 
observons, avant tout , que, modification du substantif, l’ad- 
jectif qualificatif, numéral , possessif , etc. , doit prendre les 
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mêmes différences que lui, différences de genre, de nombre 
et de cas. 


I. 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

Parmi les adjectifs qualificatifs, il en est d’une seule termi- 
naison, qu’on peut ranger parmi les substantifs. Nous les ren- 
verrons à ces derniers pour leur de'clinaison. Tels sont: 
riocüv, G. ovtoç , vieillard ; yevvâiïa; , G. ou, un brave, e te. 

Ils ne se disent que pour le masculin. 

D’autres se disent pour le masculin et le fe'minin. Tels sont : 
O , « yuyctç, G. c«ioj , exilé ; o, b ajraiç, G. -ai$o;,sans enfant. 
De même: ’o, h, jrcepêX iÇ , avancé en âge ; i, » , «y vue, inconnu. 
Le neutre, dans ces adjectifs , n’existe pas. 

D’autres qu’on peut regarder egalement comme des substan- 
tifs, ont deux terminaisons, l’une pour le masculin, l’autre 
pour le féminin : 

Zcùxnp , G. r,po;, sauveur ; aisxtipa , G. ac , conservatrice. 

Nsaviac , G. ou, jeune homme ; viàmç, G. oç, jeune fille. 
Tixxuv, G. ovoç , maçon; xixxatia, G. »ç (poét.), au féminin. 
Aunréxnt, G. ou, maître ; Jéanotva , G. »if, maîtresse. 

Joignez y les noms adjectifs de peuple, depays: 

Xnapxiârnç, G. ov,unSpartiaie;ï.itapxiixt(,G. <ôo;, uneSpartiate. 
Uipant, G. ou , Persan; Ihpaiç, G. tô o;, une femme de Perse. 
Plusieurs de ces adjectifs féru. sont même reçus pour subst. : 
XUpai;, 4ux <; , ii (sous-ent. y ü), la Perse, la Phocide. 

Les terminaisons les plus ordinaires de ces noms adjectifs 
féminins dérivés sont : «ç, upot, atpa , atva , otva, eau, elc. 

Enfin les noms adjectifs patronymiques : 

■ n»Xet’J>)f, rirîWâ'Juç, G. ou, et n^Xtiuv, G. mvoc, le fils de Pelée. 
Kpovlânt , G, ou , et Kpovituu , G. oivoç, le fils de Saturne. 

Ajirojtç , G. Wo; et Auxtatâ.; , G. àfoç , la fille de Latonc. 
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Vr.çteU, G. iooc , la fille de Nérée ; iixi aviv», /<i /Me d' Océan. 
De même: Àxptuiivi) , /a fille d’ Acrisius , Danaé. 

Ces derniers noms sont poétiques. 

Parlons maintenant des adjectifs qualificatifs ordinaires. 
Ils se rangent dans l’ordre suivant : 

i° De i re et de a' déclinaisons, à trois terminaisons; 
i° De seconde seulement , à deux terminaisons; 

3° De seconde et de troisième , à trois terminaisons ; 

4° De troisième seulement, à deux terminaisons. 

En outre des contractes. 

i« MODÈLE. 

DE I r “ ET a® DÉCLINAISONS, A 3 TERMINAISONS. 

UZVGGtlKB. 


N. 

xaX oc, 

xoX lj , 

xaXou , 


beau, 

belle. 

beau. 

V. 

xaX s , 

xaX « , 

xaX ov , 

G. 

xaX où , 

xaX üç, 

xaX où , 

D. 

xaX ü, 

xaX p , 

xaX ü , 

A.. 

^ « 

xaX ôv, 

xaX iqv, 

xaX o'v. 


rumtt. 


N. 

xaX ot, 

xaX ai, 

xzX a , 

V. 

xaX 6 f, 

xaX ou, 

xaX a , 

G. 

xaX ûv , 

xaX û » , 

xaX âv , 

D. 

xaX oie, 

xaX aie , 

xaX oi; , 

A. 

xaX où; , 

xaX a; , 

xaX oi. 



BÜIU 


N. V. A. 

xaX û , 

xaX à, 

xaX û , 

G. D. 

xaX oïv, 

xaX aiv, 

xaX oiv. 


0 


On voit que le masculin suit le modèle vo ( uoç; le féminin, 
le modèle \ , et le neutre , le modèle Çüov. 

Mais, de même que dans les noms, si le féminin est en « 
pur, comme ytlrof , ytXt'a , pfXtov, amical , ou eh pa, comme 
i-pô;, Upi, ispov, sacré , il conserve a dans tous les cas. 
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Il faut excepter ôy 8 o oc, r, , ov , huitième ; o; , ri , ov, 
•simple, et scs dérivé?. 

En outre, de même que la seconde déclinaison a des noms 
en oc, qui sont du genre féminin , tel que« bdôc, la voie, 
il existe aussi un assez grand nombre d’adjectifs , qui font la 
désinence oc commune au masculin et au féminin , neutre ov. 

De mémo que pour les noms , les Atliques enéorc terminent 
certains adjectifs en «c pour le masculin et le fém., neutre wv. 

a* MODÈLE. 

• S, » 

»E 2' DÉCLINAISON, A 2 TERMIN AIDONS. 

siacDiin. 



MF. 

N eut. 

M. F. 

Neul. 

N. 

XO ffflt OÇ, 

xoop.1 ov. 

t).: w;, 

î): WV , 


Clégant-tc, 


propice. 


V, 

Xo'tffU £ , 

ov , 

«Xi 0»C, 

WV , ' 

G. 

T[Xt OV > 

'/.oaui ou f 

«Xi U, 

tki W , 

D. 

t « y 

XO GfJ .1 w , 

C>f Od , 

ïXe w , 

A. 

-XÔfffAt OV, 

xocr/xi ov. 

îX? wv , 

Hz UV. 



PLURIEL. 


V 

‘ « - 


; *0 t v w c 

\ V Il 


■ N. 

XOffpt 01 y 

xoofii a , 

Ü 4 ÿ».. 

(X; eu, 

V. 

XOfffAC 01 , 

XOCfU a , 

I 

De 6j, 

G, 

XOGfli WV y 

XOffUC «V , 

«Xi «v , 

«Xi UV , 

D. 

xnaul oie , 

xofffxl et; , 

tic wc, 

«Xi «c. 

A 

XOffftC OUC, 

xôcrf/c a. 

ftî CdÇ, 

ÏÏs U). • 



BU XL. 



N. V. A. 

xo api 0), 

xouy.i w, 

«Xf 6) ,* 

<Xf u , 

G. D. 

XOfffU 01V , 

xoa/xi o«v. 

t).£ (UV, 

«Xe oiv. 


Déclinez sur xaXoc les adjectifs racines (voir § i 5 à la fin), 
sur <fi\i oc les adjectifs racines (voir § 16). 
sur xôfffuoç les adjectifs racines (voir § 17). 
sur tXewc les adjectifs racines (voir § 18). 

Remarque. Parmi les adjectifs, ce sont en général les compo- 
sés qui font la désinence oc commune au masc. et au fém/> • 

Tels sont àypâppaTOç , sûfyoïTOç, «Savaroc, etc. 

4 * 
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Mais les poètes s'affranchissent souvent do celte règle; ils 
disent: 

Àofir, vu , indomptable ; «Savirn , immortelle ; etc. 

Ainsi que nous avons vu des noms de la première et de la 
seconde déclinaison, tels que pvâx-fÂiii , voo;-voü; , subir une 
contraction, il* est de même des adjectifs de l’une et de l’au- 
tre déclinaison, qui éprouvent les mêmes contractions; tels 
sont; 

,N. (irrX oo;-ûüf, «ttX on-n , ctjrX cov-oûv , simple. 

G. , sénX ôou-ov , âtrX ôijç-tjç, âjrXiov-oô, etc. 

PI. N. àn\ ooi-oî, ânXôat-ar, «jrX oa-5, etc. 

Tels sont encore les adjectifs de matière, mais ils diffèrent 
pour l’acceut: 

N. £aXy 60;-oüc, ^aXxê*-S, yàïx eov-oüv, d’airain. 

G. yfSi eou-oü , ^aXir «i){-«ç, ^stXx eou-oô, 

IX _ X*Xx , ^aXz t jçaXx srp-û , 

A. X*).x eov-oûv , jjaXx tnv-jjv, j£*Xx sov-oüv. 

De même pour le pluriel elle duel. 

Déclinez comme dirXioj-oûc, dorXooç-oüî , 019 ; G. ôou-ov , etc. 
comme yilxiofovç , ypvgso(-»v(, ipybpt oj-oüf , etc. 

Mais ce dernier fait au féminin àpyup /«-à, G.ipyvp éa(-â;,elc. 

A^Xocj-ouj , non navigable , e5vooî-««î , bienveillant , et tous 
les composés de jrXiet-nXoi/j , de vooç-vovj, n’ont que deux termi- 
naisons, l’une pour le masculin et le féminin, l’autre pour le 
neutre. 


3* ki 4* MODÈLES. 


dc 1 

re ET 3* DÉÇL., A 3 TEBM. DE 3 

i' DÉCLIN., A 

2 TERMIK. 



SINGULIER. 

v -" 



St. F. 

iV. 

iU. F. 

Ncut. 

N. 

ixûv, ixo iiff a, 

éxivy 

(ùoatpuv , 

tûJatpov, 


gui agit volontiers. 

beureux-se. 

V. 

txév y f xoOa a , 

éxoV| 

j tSupov, j 

1 v '• 

G. 

«xôvt oç , iïtûuff >15, 

exôvT oç, ' 

sj'jxip'j j o; J 

h p. les 3 g. 

D. 

i/.OVT c, exovu « , 

SXO'JT lj 

ivpj.vj.aj ( ] 


A. 

,<xov?a, sxoùaxvy 

SXQV. 

sù^atpov a , 

IVOKff t&V. 
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N. 

ixév T EÇ y 

exovff at , exovr a , 

£Ùja/pOV £{ , 

tùdaijtov », 

V. 

exovr eçy 

kxQÙ7 eu , exoVr a , 

sùâaipov sç , 

eùdaiftov a , 

G. 

ex ovr wv^ 

exova- wv # exovr wv 

, sùdatitiv div, 1 

l 

D. 

ex où <j£. 

ixova a«î, ixoü et , 

«ùdatuo ai , ] 

) p. les 5 g. 

A. 

fXOVT aç, 

éxova a$, exovr a. 

DO KL. 

EÙdaifjtov a;,j 

k 

.V.A. 

D. 

ixôvr e, 
CXOVT Otv, 

exoûff a, exovr e , 
exovr atv, exovr otv. 

cûJaiftov s , » 
£ jdatuov otv,/ 

p. les 3 g. 


Déclinez sur t*<uv les adjectifs racines (voir § 19 à la fin), 
sur eùJo les adjectifs racines (voir § so)< 

De même que pour les noms substantifs , certains adjectifs 
delà troisième déclinaison souffrent contraction dans plusieurs 
de leurs cas; tels que : - 1 


tniGcuia. 



fl/. 

F. 

/r. , 

flf. K 

tfeut. 

N. 

Wûc, 

«de< a , 

«dû , 

eùycv#£, 

eùyeveç, 


doux-cc. 


. ! , 

bien né-née. 


V. 

«dû. 

«dtî », 

«dû, 

eùyeveç , 

) 

G. 

«ds 6 f, 

«det aç, 

«di oç, 

eùyev ioç*ovç, 

> p- les 3 g. 

D. 

«d éï-el, 

Wrf a, 

«d ti-£t , 

evyev et -et, 

1 

A. 

«dûv , 

«dtî av, 

«dû. 

eùyev e'a-îj , 

eùysvrç. 


N. «d ««{-£(; , «dit al , «df et , 
V. «d ieç-eif , «dsïae, «de'a, 
G. «dfi wv , «d-tùv, «dioiv, 
D, «ditrt, ryhi ou;, «di txt , 
A. «d ixç-ûç, iifci a(, « ds a. 

DOIL. 

iici a , «d il, 
riiïst atv , r,S ioiv. 


N.V.A.«J«, 
G. D. «déotv. 


tuytv etfsic , (vysv ta-« , 

«iyev £(;-{(£, cûyiv /»-«, 

eùyiv t 
lùyt 

lùyi'j ex{-ttf, tiiyi u jet-jj. 


eùvsv iuv-ûv, 1 , 

. . J p. les 3 g. 

ruyivf 01 , J 


«vytvts-q, ) 


’ p. les 3 g. 


fvyrv £ 0 tV- 0 lVj t 

Déclinez sur «dû; les adjectifs racines (voir § 21 'à la fin), 
sur tùytviç les adjectifs racines (voir < 22 ). 

On trouve quelques adjectifs, tels que nui,;, utiiaax, ti/zhv, 
précieux ; fteWoO;, fte^tToOtrax , fx.’Xiroûv, de miel, .entractes de 

4 * 
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npéeif, Tif»i«ïça, Tiftütv ; /uhrins, fttXir&iaoct , ythxisv. Ramenés 
à cette ferme, ils n’éprouvent plus de contraction : 

N. Ttyîc, npwo a , ritirr* , précieux. 

G. Tiuüvr »{ , ti/xwit »î , nyinx oc , 

D. TqzéVT (, TtftlQlTffp, Tly/IVX I | etc. 

De même pour fuliroû; : 

N. jzeXj T ovt*^) ptX cr outrer a , peXiTouv, de miel. 

V. ptXcrov, - usXiro üctr a , jzrXtroüv, 

G. psXtToûvT oj, /isXtrovea’ »!{ , ftîXiroüvr oç, etc. 

Ducsciss. Les Ioniens retranchent i dans tous les cas des féminins,. 
r,ôtla, sùpsïx. /3a9«ix ; ils disent : N. fiaOia, G. lui... sùpia, G. tOpias, etc. 
A l'accusatif le» poètes disent «ùffaponr tipùv : sùpia r.évrm. Hom. 

On trouve dans quelques auteur» la terminaison eus du génitif, con- 
tractée en sur : ùiphcus pour -iiphsa;, d’cuivur. 

On dit, mais rarement, au pluriel neutre, P our npissa. 

En outre, la terminaison v; du nom. est quelquefois employée pour 
le féminin ; on trouve iiSùj dûr/uj, douce vapeur. 

Ajoutons que la terminaison txs de l’acc. pl. n’est pas moins usitée 
chez les Attiques que sa contraction sis. 


ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


Ainsi que nous avons vu des noms substantifs irréguliers , il 
y a de même des adjectifs, qui , dans quelques-uns de leurs cas, 
ne suivent pas les règles générales de déclinaison, que nous 
venons d’exposer. 

, Tels sont fssyaç et troXv;, qui empruntent de yeyi\oç inusité 
et de 7 roXXif poétique seulement, tous leurs cas excepté le-nona. 
et l’acc. singulier masculin et neutre: 


SIKGÜ11IR. 


N. f ysyâ\ r,, yiya . , 
grW-dc. 

G. fic.àXou, fityuXnc, fityàik ou, 
D. fzz aX o> , ytyak p , ytyâX m , 
A. fzï'xv , ysyx), r,v, y iya. 


îroXûc, troXX n , troXt), 
nombre ux-se. 

troXX ou, troXX nç, rroXX où , 
troXX û , troXX p , troXX q, v 
jroXüv , troXX f,v, jroX i. 


Le plurid et le duel comme xaXo; (page 48 ). 
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'Remarque. Les poètes déclinent encore nolû; tout entier 
comme i'fvj, iii : Gén. iroXtof ; Plur. N. froiseç-tît , G. noliuv , 
Acc. 7ro>ia;-të(. Ils empruntent des Ioniens le nom noulû;. 

Décliné avec l’article, il signifie le plus grand nombre , la 
plupart : b rro>ùc àripot , la plus grande partie du peuple , la 
multitude ; t«v àvQpimuv oî nelioi , Isocr. , la plupart du monde. 

On trouve dans Eschyle le vocatif utyait. 

npiot ou wpàoç encore, neutre jrpào», doux, emprunte de 
l’inusité npotx/c son féminin trparfa , G, npaiia;, etc. , et son plur. 
noaûç , neutre icpaia, G. irpuê «», D. itpaiat , Ai rrpac'ac-f!;. 

On trouve le nominatif npàoi, neutre npix, et le datif jroçtot;. 

Enfin eûç, contracté de aiot, sain et sauf, n’a que les cas 
suivants: Nom. aâ{, neutre cwv, Acc. où»; Plur. Nom. ow, 
Acc. aù{. 

On trouve encore, dérivés de sûo;, le Nominatif pluriel 
eüoi et l’accusatif uùou; , neutre sua. 

On trouve le Nominatif pluriel aiiç-e&i, et le neutre ei, 
ce dernier rare. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 

* t ' ' i « * 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

Il y a dans les adjectifs trois degrés de signification : le posi- 
tif, sage ; le comparatif, plus sage ; et le superlatif, très ou le 
plus sage. 

règle, générale. Le comparatif et le superlatif se forment l’un 
«1 l’autre du positif, auquel ou ajoute xipoç, xipa, xtp o* pour le 
comparatif, et t<xto; , xxtri , xaxav pour le superlatif; 

Atxaioj , juste , comp. dtxaiôrcpo;, SUVERL. iïixatixaxot j 

EvdoÇaj , glorieux , comp. ivJoÇàrrp'Oç , süpeel. **(?o|ôt<*ts{. 

'Yj/pii , froid , comp. ÿjxpbxtpoç, superl. •fivj(pâxaxo{. 

Le { final, comme on voit, se supprime. 

Mais si la pénultième est brève, on change oc en u : 

ioyce, sage , comp. »oywr«poc , superl. eofùxaxcç; 

Ayic; , saint, comp. âyiûxipof , superl. âyti>x«xo;. 
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La pénultième, si elle est douteuse*, c’est-à-dire, si elle est 
suivie d’une muette et d’une liquide, est réputée longue par 
rapport à la désinence du comparatif et du superlatif. 

Règles particulières. i°Le comparatif et le superlatif, dans 
les adjectifs en aç, u;, se forment du nominatif neutre au- 
quel on ajoute xepoç, ripa, vtpov, et rax*(, xaxov : 

MtXaç, noir, fitXâv-rcpoc , f/tXctv-ra roc; 

Eiimër,; , pieux , ciacëie-xepoi, tùesëéir-xxxo; , 

Eùpû;, large, eùpû-xspo;, tùpû- xaxot. 

2 ° Dans les adjectifs en <uy, nv, ils se forment pareillement 
du nominatif neutre, auquel on ajoute éerspo; , éa raroj ; 
lâfpav , prudent , auippov-éextooi , eufpov-éaxaro; ; 

Tipuv , tendre , xtptviextpoi , xspsv-écxxxo;. ■ 

3° Dans ceux en ttç et quelques-uns en oç, ou change la syl- 
labe finale en daxepoi, daxxxof, on dit : 

Xapictt, gracieux , xapt-wrtpoc , jjapt-tirrecroç ; 

E ppcafihnç , fort , ipàuptv-t arrpoc , dppupev-éaxaraç , 

Inoviïxïoi, diligent , «rcouJxt-t'jTtpoc» «jirouJai-éoraroc. > 

Mais rraXxtoc, antique, fait nxixi-xtooç , jrala i xxxc;. 

Mrsoc, uiedius , fait peaxtxspoç , ptaxirx xoç. 

AjtXôoç-svj, simple, fait, suivant la règle, côrXo-tVrrpoc, sJxXo- 

tïTaTOç, et par contraction dTrXovartooç, àjrXüûaraToç. 

— . ' * 

Mais Tropfwipeoç-oûç , et les adjectifs contractes en toc, font t 
jropjivpt-cüTtpoc-jropjiopMTtpoçj iropfvps-ûxuxoc-nopfvpàtxxxot. 

4° Les adjectifs en f de la 3 me déclinaison, quelques-uns ea 
m, et même en o;, changent la terminaison du génitif singul. 
en taxtpog et iexaxoç : 

Blôf, MOU, G. jSXxx 6 comp. pXax-iWtpoç, superl.dXax-ieTaTOç- 
"f eudiic , menteur , G. ^Juî-tvç, ipt^S-caxepoi , ÿcJi-itixa-M; j 
Aàl.oc, babillard, G. XâXov, Xai-iotcpoc , Xai-taraTOc. 

<î>tXoç, ami , fait, par syncope, yiX-rtpos, fïi-xuxof. 


* R. G. Une voyelle suivie d’une antre, est brève; suivie de deux con- 
sonnes ou d’une double, elle est longue; suivie de deux consonnes , dout 
la seconde est une des liquides t, p , », p , elle eat douteuse : ces règles 
souffrent peu d’exceptions. . ^ 
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Les poêles disent, au superl. , fâ-urtoc; les Attiques, au 
comparatif, <pà-aiupof, au superlatif, fà-airarot. 

Le comparatif se déchue comme y/Xtoj,et le superl. sur «Xi{. 

Remarque. Quelques substantifs, considère'* comme de vrais 
adjectifs, peuvent aussi avoir un comparatif et un superlatif. 
Ils sc terminent, les uns eu orepoc, ôtcctoj: 

Xëptarht, G. où, un insolent , vëpujrorepot , vëptcrbrarot. 

D autres en rspoç, tarot : ëzrùeùt , ëxaiXiù-rspot , êasaXsu-xaro;. 

Éraïpot, G. ou, un ami, fait au superl. èrziporarcç , très-ami. 

D’autres encore se terminent en iarspo; , hrxrof. eôrnt , un 
buveur , superl. 7ror{ffr«Toç. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS , 

En fûN, IiTOï. 

Il existe, en outre, des comparatifs terminés en t'wv , neutre, 
tov, et des superlatifs en torxoç , iarn , iotov; tels sont : 

{Cor/oç , méchant , cobp. xaxtav , neutre tov, superl. xàxtoroj; 
KaXôf, beau , xstXXt'wv (avec deux XX), xxJiicrot. 

UoXùç, nombreux , fait îrXttcuv, neutre itXûov, TrXrïarToç. 

Si la désincucc s’appuie sur un p, ce dernier se retranche: 

, l 1 . x * 

EyOoiç , ennemi , comp. iypiuv , superl. ïyOïoroç • 

Ato- /oit, honteux, airyia-j, xxayysrot ; aixrpit, onertuv , otxrKroç. 
Pâtùoc , facile , lait pziïiuv , piSicxot , poét. p'atwv , pxïoro ; ; 
D’où, par synerèse, l’on déduit /5ç£uv, pàa roc. ■ 

Les adjectifs en ûç accentués de l’aigu sur la dernière, pren- 
nent l’une et l’autre forme du comparatif et du superlatif : 
rXuxüç, doux, yXvxtuv, yXwz:3T0c et yXuxûx ipo; , yXuxÙTatoç; 

B aO-jç , profond, GxOluv , ëàâuxrot et ëaQûrepo; , ëaOvraro;. 

La forme ordinaire cst,daus ces mêmes ad jet t., plus usitée. 
Daus ces adjectifs encore, de la forme tuv du comparatif les 
poètes tirent , remplaçant l’t et la consonne sur laquelle il s’ap- 
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puie, pai Jeux <ra ou tt, des comparatifs tels que les suivants » 
7 prompt , rayioia-âi-jatAt , et âàxxoty ait. 

Oixauv est mis pour xiaauv } c’est afin de suppléer l’aspira- 
tion de la a®' syllabe. 

BpxJ’jç , lent, ppafiwSpâoaojv; ylu/.ùi, yX'Jxtav-ylàasoiv. 

Mais l’aspiratiou se perd dans jS*6ùc, et izayô;, épais : 

On dit: f)adiuv-p£aaav ; Trayioiv-Triaauv ; ces derniers poét. 
Dans ô).lyo(, peu, il y a un £ au lieu des deux aa : 

OXtyoç , comp. èXiyiwv d’où èXtJouv; superl. oXty kttoç. 

Des formes iuv, taxot sont venus 1ns comparatifs et superlatifs 
latins en ior, issimust forlisr , fortissimus. 

V 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 

On trouve des comparatifs et et des superlatifs qui s’écar- 
tent plus encore des règles que les précédents. Tclssont, comme 
en latin : 

Kyaftit , lion , comp. àujtviav , superl. j9;Xrt<rrof; 

K axo’s , mauvais, comp. yiipuv , superl. yiip ioto; ; 

Mé/aj, grand , comp. psiijwv , superl. psyiaxoi; 

Mizpoî, petit, comp. ’iaauv , superl. 

Remarque. On trouve pour comparatif encore d’cryaSo;: 
BcXtiuv (de ësXo; , trait), d’où le superl. eü.xtaxo ; ; • 

Kprimrwv , ait. xptixxoïv (de xpixo ç, force) , d’où xpàritrxc; ; 
Àpttuv (de A pxç, Mars), d’où le superl. àptaxot ; 

Auîuv et Xqieuv (de Xü , volo) d’où Xcé«rro; et Xàiaroc. 

On rencontre meme iyaBùxa.xoi. Lucien ne l’approuve pas. 

ÜULbCTis. Pour TxXtiai; r les Attiques disent nXcuv, neut. tiJmv. 

Au nom. pl,, pour TtXiiovti -it Xtloui, ils disent uXTovr.-n^sui. 

Audat. pi. les poètes et les Ioniens disent irXéovsxst» 

Pour n/iov, Trtionti, les Ioniens i rrisôv, nXsîvï;; 

Pour jr isoles, nXtovu;, llomère : Trié’.;, nXia; ; 

Pour jilievet liXsïot, plut, les Attiquïs: itJrtv. 

'Pdôioî, chez les Ioniens, change « en »? au superl. : ftnx<Kÿ 
On trouve aussi , dans les poètes » frkspoi. 

Les Doriens, pour le superl. jUXriuro;, disent /S'xtitto; ; 

Les poètes , piXxuxoi, et comp. /3 tXxtpo; (de /3 O.oi). 

Pour x/ssls®»* , les Ioniens disent xpiata-r, les Doriens, ti.ppuv. 

Les Ioniens, pour /ùpm, disent ytptuav, d ’ oil le géu. /ipànoi-. 
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D'où le dat. j^pilovi , et par syncope z 4 p 41 et Z^p*tl ■' «tsïpî yipr,ï. Iloin. 

D’où l’acc. xspihvz-xipùox-y.tftiu, et même yipr,a, detcriorem. 

D’où le pl. nom. encore xepiiova et xépvss, neut. x e P i <- 0M -y. i P t ix. 

Pour x'jL/iu-j, les poètes , de même , disent xoxrtuv. 

Les Ioniens, pour /isiÇuv , disent ,ue'ii uv; les Doricns, /ràjvwv. 

Motaauv est encore employé pour yxxpirepm , plus long. 

On trouve dans quelques poètes "pr/uXùrspn. 

Les Ioniens, pour>i souv att. tirrav, disent fcuuv; d’où ia tou, vinco. 

On trouve ptluv et ptxpixspoç, superl. ptr.pixxxoi ; 

Ces deux derniers sont régulièrement formés. 

Observation. On trouve des comparatifs et des superlatifs 
formés : i° de substantifs non qualificatifs, tels que les suivans : 

De xspJoç, lucre , Comp. xspoïuv, Superl. xépotexoç; 
zïjoç , G. eoj, gloire , xudiuv et xùàtaxoç ; 
üÿo( , G. sot , hauteur , tyi'uv et ü^tovoc , etc. 

2 0 De l'adject. ocùtoî , même , on tronve le superl. «-iTirarof , 
lat. ipsissimus. Il se dit cbez les comiques. 

3° Du verbe p/pu, le comp. y/pvrpoeet le superl. fipxx ro;. 

Ou dit aussi fiptaxoç, excellent : Vipte-s Kaêpslav Escliyl. 

4° De l’adverbe avu , supra : «vu xepoç , ctvûrctTcç. 

De xsctu , infra : xacrûr spoç, xarûraroj , etc. 

5° De prépositions : 

Dpo , devant, npàxspo;, irpÛTaroj et jrpwro; ; d’où irpuri^oj. 

Ÿitrp, dessus , iinépxepof, vKÎpxaxoç-vrrxxoc, suprenws. 

Efu, Aorr cfe, Hjûxepiç , superl. tfiiTarof, etc. 

De même chez les Latins : prœ, prior, primas, etc. 

Enfin, on trouve des comparatifs et des supeilulifs formés 
régulièrement de comparatifs et de superlatifs mêmes. 

Du comp. jrr/puv , se forme l’augmentatif yjtpoxtpo;. 

Du comp. pitwv , pnoxspoç ; de p’auv, p'xûrrpoj. 

Du superl. xûStaxoç, xvâiaxotxoç ; d’ftgjpero;, Da^tarorjpo;. 

Les superlatifs en tore; se déclinent comme xai«t (pag. /jb). 

Les comparatifs en tuv et uv, comme: 

sise. /. ■ ' - ri.ua. 

il. F. F. il. F. F. 

N. psfÇuv, piilTov. fifti 0 Viî-(é«c)-ouî, psiÇ ev«-(o«J-u. 

V. iii'iÇov, pti* ov:f-(oî;^-ov{, p-Ji'ï «v*-(oaJ-u. * 
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ttetÇôv uy , 

pet'Ço <n, 

fi£l'Jova;-(oa;)-flu; ; p<> ov«-(o*)-«. 
dois. 


N. V. A. pttÇovt, ) 

futf» c,v.) pour Ies troi * «MW*. 


G. D. 


IL 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

Les adjectifs numéraux servent ou à compter, on les appelle 
cardinaux , ou a marquer l’ordre, on les appelle ordinaux. 
i° Les cardinaux sont: 


N. A. duo, deux,) 

G. D. tfuoïY , |p- les tr. g. 


% 


F. 

F. 

N. 

«f. 

[tia, 



un, 

une. 

un. 

G. 

tvdr, 

/uit. 

évdç, 

D. 

eV, 

/*<?» 


A. 

êï«, 

piav, 

*». 


Remarque. Xu lieu de <Mo , les Atliques disent d'où, G. dW 

On trouve souvent Si o indéclinable, de tout genre et de 
tous cas. ' 

U reçoit l’article du duel ou du pluriel : rù xxi xi Sio. 

U se construit de même avec un nom au pluriel ou au duel. 
On trouve au féin. Gén. et Dat. Svùy ; au Dat. <W, poét. 

déclinable^" ** ^ <W “ lesdeux > esl quelquefois iu- 

II se dit des personnes et des choses déjà conflues. 

u - F - A. M.'F. 

N. xpsi;, trois , xplx, N. xcaaxpiç, quatre , xiaezpx. 

G ‘ | pour les tr.genr. 

T i 5 " Tt > > D. xéeaapat 

- xpix. A. xiaexpxt, : xèeaxpa. 


D. 

A. 


raowv, ) 

r a/3 <7i,/ PBUr,es5 ® CDr - 


Les Attiques disent «rrapsî , xixxapx , xexxipvy. etc. , substi- 
tuant , suivaut leur usage , deux rr aux deux ca. 


Digilized by Google 



( 5 9 ) 

Ainsi qu’on latin, les autres nombres cardinaux jusqu’à cent, 
sont indéclinables; savoir : 


nivre , 

cinq. 

Kmoiti, vingt. 

ÉÇ, 

six. 

Tptaxovr* , trente. 

K^râ , 

sept. 

Tsïaa/)âxo»Ta, quarante. 

Oxrû , 

huit. 

[lsXTiQxovTa , cinquante. 

Evvsa, 

neuf. 

lil-iixoïTa, soixante. 

Asx* , 

dix. 

ÉSJepèxovra , soixante-dix. 

Êx'foxx , 

onze. 

Oydoiixovra, quatre-vingt. 

Aoiiïsxa , 

douze. 

Ewsvnxovra, quatre-vingt-dix 

Aixxt ou; , 

treize , etc. 

Exarov , cent. 


Remarque. Depuis onze jusqu’à vingt, on dit bien encore: 
Six* h, âixa. Sûo, rpiaxxt3cxx , reaaaptaxat3exx , nsvrsxxt3txa , sxxat- 
Sixa , ir.ra.xa.t3v/-a. , etc. 

Pour drxabxTu ou ixruxziâixx , il est élégant de dire par sou- 
straction , dvotv J.ivToiv fixent , en latin , duo de viginti. 

De même, pour TstrïapaxovrasirTâ: rptüv deôvnuv irsv rnxovta, cin- 
quante moins trois. 

De même , par addition : duo sir» Sixa , pour rjàâtxx , douze. 
Mais avec 7r pô(, il faut toujours l’article ; on dit tfùo rp'o; roi; 
3ixa. 

Depuis vingt, le plus petit nombre reste toujours le dernier : 
eixoeiEv, clxoa-tdûo, sixoairpsi;-xpix , etc. 

Depuis trente, on place d’ordinaire la conjonction xat entre 
les deux : xptxxovxa xai sv ou xpixxovx axzuv , trente et un , etc. 

Depuis trente jusqu’à cent, toutes les dixaines sont termi- 
nées en ixoxxa ou xxovra, comme, chez les Latins, en ginta : xptd- 
xovxa , xtaaapixovxa , i&xovxa , etc. 

Au-dessus de cent, cette terminaison se change en niai 01 , ai, 
a, de la manière suivante : 


Cuxxiatot , 
Tpiaxôetoi , 
Xiltot , 
Mûptot , 


3iaxoaixi , 
rpix/.imat , 
Z n«at, 

pvotat , 


âtaxiaix , 
xptxxitnx , etc., 

pû/Jta , 


deux cents, 
trois cents , etc. 
mille, 
dix mille. 


Dialsctjm. Pour «ci, un, les Ioniens disent Jus; 
Pour /xix, una, les Éoliens, iV. 
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■Venir xisexpif, Ici Ioniens disent ximtpts. 

©ans les composés , ils disent de même Twa^siisonns. 

Le* JDoriens disent xtxopes et xsxxopsti les Éoliens, nieoupsf. 

Les poètes disent r.inptset nlaeupti , de même à tous les cas. 

Pour fÔMT!, le* Ioniens disent hit.rn-, les Doriens, tüxstxi. 

Pour xpiàxovxa, xteaupaxonu, les Ioniens : xptMovxx, xsesxpMe-nx, etc. 
Pour iwuàsiai, xpiaxittet i lapriatot, t pirixosioi, etc. 

Pour iyùoÿxovxa, les poètes disent éySùxovra. 

Remarque. Mûptot, au, x, nom de nombre, se distingue de 
l adj. pvpioç, infinitus, par l’accent ; KLopi’ ôXysa, Hom. des 
maux sans nombre. Mvota rst^avr* , Hérodt. dix mille talents . 

u° Les ordinaux sont: 

llpûTot , premier. Eixosroc , vingtième. 

Asiixtpo( , second. Tptxxosxét , trentième. 

Tpixoç } troisième. Tscaxpxxotrxii, quarantième. 

liTapxo;, quatrième. Éxax(xs~o; , centième, 

nqiirroç, cinquième. âiaxoctocrof , deux-centième. 

E*rtif, sixième. TptwxootoerTÔî, trois centième. 

ÈSiïopoi, septième. XiXtocrôç, millième. 

Oydoac, huitième. Aiï^tXi ooroj, deux-millième. 

Evvttxoj , neuvième. Tpte^i\ioaxô( , trois-millième. 

Aixaxoi, dixième. Mvpsoorôî, dix-millème. 

EvJixaTOî , etc. onzième , etc. Atepupioaxôi , vingt-millième. 

Ducsctes. Pour r.oùxot , les Doriens disent •npSxo;. 

De Itimpoi les poètes tirent Sjotsito; , postremus. 

Remarque. Pour douzième, treizième, etc. , on dira , suivant 
1 analogie des nombres cardinaux, ê^èixxxoi , xptgxztfiixxxos , 
xeaoaptaxatâcxaro: , ntvxexatiixaxoç, ixy.oaiixo.xai, etc. 

On peut dire aussi : déxaroj xpixoi, treizième ; Ssxxxa; xixxpxçi, 
quatorzième ; Sixx roç niunxo; , quinzième , etc. 

La terminaison ocrai répond à la terminaison gesi/nus des La- 
tins. Les ordinaux se déclinent comme xak'c, « , 6v. Arûrtpo; 
seul se décline comme xyxoç, a ov. 

Les multiples se terminent eu ovç ou eu âaiof, comme âmloùi, 
double, xptixloîii, triple , etc. , tfntÂctsioj, rpintâeioi, etc. D’autres, 
en «lof j marquent principalement le temps : «uo.’tôî rptxoioi , 


Digitized by Google 



( ) 

fièvre tierce ; irupîTÔî t ct apr aïoç, fièvt e quarte, ou simplement 
o TpKxïoi, 6 TsraoTatoç, en latin , Je b ns lertiana , quai tana , etc. 

Les nombres substantifs se lermineut en <*î, gén. ào\>{, et 
sont féminins: « uovâ{, l’ urule , n Jfxx;, la décade ; n txar ovtàt > 

4 uupiâî, etc., fa centaine , la myriade , etc. 

Numération. Pour compter, le Grec emploie les vingt-quatre 
lettres dans l’ordre de l’alphabet, mais en y intercalant trois 
signes particuliers: le? qui vaut 6, et se nomme imaopov; le 4 
ou Ç, qui vaut 90, et se nomme xÔ7nra ; le 7 i> qui vaut 900, et se 
nomme aipuzt. 

Ainsi , l’a' accentué à droite, vaut 1 ; le p , a ; le y , 3 j le J', 4 » 
fs', 5; le ?', 6 ; le ç', 7; l’a', 8; le 0 ', 9; IV, 10 j le x\ 20, etc. 

Pour exprimer j 1 , on a ia'; ta 1 «£'»••»• ï» , xa ; 22 , xjî', etc» 

Pour rendre 999 , on a , par ce même système ; 32 > 4 ®% c’est-à- 
dire, 900-+-90-I-9. 

Accentué à gauche et souscrit , P, a, à son tour, vaut 1000, le 
,j 3 , 2000;... 1 ’,?, 6000 ;... le , 4 , 90,000 ,... elle , 7 b, 900,00*0. 

Mais plus souvent, à partir de 10,000, on préfère tourner 
par l’adjectif numéral fuiptoc, dix mille , joint aux adverbes oV 
xixiî, dix fois-, sixouâxtç, vingt fois ; ixarovrà/iç, cent fois-, xùto- 
xi« , mtïfe y'ow; puptâxit, dtx mille fois. 

Ainsi l’on dit: Æixâxi? ptOpioi dix fois dix nulle ou cent milieu 
ixarovTâxic puipioi , cent fois dix mille ou u/i million-,.... pupiàx«ç 
pûpiot , dix mille fois dix mille ou ceni millions. 

Oa trouve quelquefois p surmonté d’un tréma, pour rendre 
un million. 


m. 

ADJECTIFS POSSESSIFS. 

Il y a huit adjectifs possessifs qui sont: 

1 " ifiitt ipti, èpt 6v; G. où, üî, où; D... mien, mienne, 
a* orôç, en, 

3° io(, *»i> 

4° ipursp 0 {, a, 

5® upiTip 0 { , a , ov ; 


çiyj G. où, , cvj D... tien, tienne. 

i 6v -, G. c où, «t, où; D... sien, stenne* 

ov; G. ou, a t, ou; D... notre. 

G. ou, a;, ou; D... votre. 
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G # af-Ttp 0{ , a, ov; G. ov, a;, ou; D... leur. 

7° -junep oc , a, ov; G. ou, aç, ou; D... de nous deux. 

8 ° afutrtp o;, a, ov; G. ou, aç, ou; D... de vous deux. 

Remarque. Zô(, <rh, ff ov se rencontre , mais raremem, chez les 

prosateurs. 

Èéî, cri, sov n’est d’usage que chez les poètes. 

Pour ii t , «,K», ils disent bien oç, «, Sv; G. o 5 ,fc, ou r ,etc. 

Les trois premiers se déclinent sur xa^ôj , 17 , ov; 

Les cinq autres comme y&toc, a, ov. 

Ces adjectifs, que nous pouvons nommer pronominaux-pos- 
sessifs, se forment, comme nous le dirons ailleurs, des pro- 
noms personnels correspondants : 

E/tôt, du pronom de la 1” personne; 

Zoc , du pronom de la seconde; 

Eo t , du pronom de la troisième, etc. 

Quant à leur emploi en général, il est à-propos de faire 
observer ici que la possession , en grec, se rend plus ordinai- 
rement par ces mêmes pronoms mis au génitif; b trazio pou , 
le père de moi ou mon père , etc. 

C’est ainsi qu’on rendra toujours, en prose, l’adjectif son , 
sa , ses. 


Dialectes. Pour do:, mi, tir, les Doricns disent ni ; , rai, «ov. 

De la les latins on dit iuus , tua , l uum ; 

Des poètes disent également au féminin «>i. 

les Eoliens, avec l'article : Sroç , rpr, , tooov ; poor 4 ci; . b mj, ri civ. 

On remarquera qu’ils retirent l'accent. 

Pour rifurïpo: , les Doricns disent rrpti ; , ùux , aytiv , poct. r t jxô:, kp-q... 
Pour hpixipo ; , ils disent upà ; , Oput , ù/iàv , poét. uy.r t ; 

Pour rpértpo; encore : apo ; , apà, apov, poét. rpi ; 

Et par insertion d’un e , les poètes : rpios , rp£x et apirt , epiov. 


IV. 

ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

Les adjectifs démonstratifs sont: 

0 , ri , to ; c est le meme que l’article. 

On peut y joindre les particules 5 é, yi, de cette manière : 
ôJî, W s, T ôSf } oyt, riyc, Toys. 
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Séparé, b Si..., c’est-à-dire, lorsque Si se trouve adversatif, 
est opposé à b ftiv mis le premier. Us sc déclinent, et répon- 
dent aux démonstratifs hic et il le. 

Au lieu deô&, bSe, rôo\-,les Alliques disent, pour insister , 
oSi, itSi, to Si, c’est le liic-ce, hcec-ce ,hoc-ce des Latins. 

2 ° Air i(, â, â, il, elle , le; on le décline de la manière 
suivante: * 

S1KGOL1RR. PLURIEL, 


N. 

au roc» * 

avril » avTO, 

N. 

av roi, aurai , 

aura. 

G. 

au tov, 

aJTtiÇf avrov, 

G. 

avrâv, pour les trois gen. 

D. 

a vt w, 

avrï , avT&i, 

D. 

avvotÇf avralç, 

aùroïç, 

A. 

avrov , 

aùr nv , au *6. 

A. 

avxovÇf avraçy 

aura. 



DUEL. 




N. A.. 

aura» , 

aura, 

aù tw. 



G. D. 

aùroîv, 

aùroüê 

, «JTOÏV. 



Quand aùrô; précède l’article, il se traduit par ipse ,ipsa, 
ipsum: avril i àpirr> , la vertu même. Quand il en est précédé, 
‘ il se traduit par idem : i avril âpixÂ , la même vertu. 

Combiné avec l’article, il devient : 

SlKCCTUIlt. «CRU*. 

N. ovro;, avril , rovro, N. ovrot, av rat, ravra, 

G. rovrov, r avril;, rovrov, G. toùtojv pour les trois gen. 

D. rovro) , ravrii, tovtu, D. toûtoi;, raôrai;, tovtoi;, 

A. rovrov, Tavrnv, rovro. A. rovrov;, ravra;, ravra. 

DORIi, 

N. A. . rovroi , ravra , rovro», 

G. D. TOVTOiv , raùraiv , rovrotv. 

Ovro; indique un objet proche. £Î ovro;, uavni, au vocatif, 
signifient 6 toi! 6 un tel! ô une telle! 

Il est, en grec, un troisième adjectif démonstratif, qui sert à 
indiquer un objet éloigué, c’est: 

smcULiRR. nuainL. 


N. 

Ixe Zvoç, 

fXKVYJ , 

èxsïvo, 

N. 

ÈxiZvoc , èxeïvai, èxeïva, 

G. 

«xicv ou, 

SXSIVYJÇ, 

SXItVOU, 

G. 

fxstvwv, pour les tr. gen. 

D. 

èxstvtw, 

îxcmj, 

èxetvw, 

• D. 

èxeivoiç , iy.sh atç, èxuvoiç, 

A. 

ÎXEÏVOV, 

IX fivuv, 

(xstvo. 

A. 

èy.stvouç, êxeivaç, ixeiva. 
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DL'BL. 

N. A. (Kic'vtD, ixetva, ixiluu , 

G. D. sxtlvotv, sxlcWtv, ixeivotv. 

Remarque. Les AUiques, pour appuyer, ajoutent un t final. Ils 
déclinent ovroai, et avec v euphonique cvroalv, féru. aurut , 
lient. toutoÎ et par syncope tout!; G. tovtoui, xaurnal, etc. 

Au pluriel neutre, ils dirent ravrai et par syncope rttvru 
Il en est de même de ty.zivoç : ixnvotl, èxitw.i , etc. 

Ou vmt qu’ils rejettent l’accent sur t : il est aigu. 

Dialkctxs. Pour air if , «pie, les Ioniens disent «J&réî et iburis. 

Pour b abris, idem , les Ion. disent Abris, neut. rcbûri, arec esprit doux. 
Au gin. et cas suivants, ils disent de même: rtbôriou, niWs, etc. 
Cechangemcnt d’aj en ùü, n’a lieu qu’au nom. masc., pour a àréf, ipte ; 
Il a lieu pour tous les cas du masc. et du neutr. de b abris , idem. 

Les Doriens et les Eoliens disent de même Abris, pour à abris. 

Pour oûr os , celui-ci, les Doriens disent avec esprit rude, eàtirà;. 

Mais ùuToi ou Abris ion. insère un t au gén. et au dat. 

11 l'insère dans tous les cas où la désinence est longue. 

Pour abri... on dira donc ioniquement : ubrér), G. abrir,s , D. abrly , etc. 
De même pour oûros, chaque fois que la finale est longue : G. robrlou, eto* 
Mais point d’î dans ùùroi, aurai , où 01, at sont brefs. 

Pour ri abri , l’on dit bien r abri , rabri, et rabriv att. • 

De même au gén . et cas suivants : r abrov , rabrou, pour rou abrov, etc. 
Pour Usines, les poètes disent xîïïo; , xsiwi , xslvo ; G. xctvou , etc. 

Les Dor. disent xijws, et, par chang. dox enr, rÿcs ou t^vos, G.tjSvw... 

. ‘ • t ' ~ 

V. 

ADJECTIFS RELATIF, 

*• 

INTERROGATIF ET INDÉFINI. 

Relatif. L’adjectif relatif ou conjonctif sert à lier deux 
idées, celle qui suit avec celle qui précède. Il ne diffère de 
l’article dans toutes ses formes que par la suppression du t. 

SinCCLIia. FLCB1BL. 


N. 


V ¥ 

» » °> 

N. 

oï, aï, à, 


Qui, 

lequel. 

! • 

Qui, lesquels. 

G. 

oJ, 

riî, eêj 

G. 

ûv, pour les tr. genr, 

D. 

-U, 

r r * 

? • <f*i 

D. 

oî{, «U, oî;, 

A. 

’ou, 

k* y 0. 1 

A. 

oüç, «{, «• 
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DUKL. , 

N. A. W , St, Û, 

G. D. oiv , atv, oîv. 

Ducectks. Four Si, les portes disent S. 

Pour ou , ils disent Sou; pour oiî , otoi. 

Four , r t ; , r, , Jiv, les Dorions disent si, txs , ~y , T«v. 

Four le dat. plur. atî , les Attiques disent atâi et f,n. 

Au relatif on joint encore les particules indéclinables ntp et 
Tt, qui, du reste, ne changent rien à sa signification, de cette 
manière : 

Sing. N. ô<nr tp, rnrtp, înzsp) G. oÔ7rfj3 , etc. 

Sing. N. offrs, »ts, ors ; G. cote, etc. 

» Ihterrogatif. Ttç, marqué de l’accent aigu, lequel reste 
toujours aigu et sur la première dans tous scs cas, est interro- 
gatif et signifie qui, quel , quelle , quoi ? 


SlSGCLltl. SLCaiXL. 


N. 

Tl{, 

Tt. 

N. 

rivEç, 

T iva. 

G. 

TIVOç, 1 

. pour les Ir. gen. 

G. 

rfvwv. 1 

| pour ]e% tr. gen 

D. 

-, J 

D. 

> 1 

Tiou, j 

A.. 

riva. 

Tt. 

A. 

rivât, 

riva. 


DDIt. 


N. A. Tivs, i J 

„ „ . \ pour les trois genres. 

G. D. TIVOtV, J 

Indéfini. Le même, lorsqu’il est marqué de l’accent sur la 
dernière, est indéfini, et se traduit alors par quelque, quel- 
qu’un, quelqu’une , quelque chose.. 

„ " . » 

Dialbctss. Four tivos, rivi , interr., les Attiques disent xol, tû. 

Pour r ivi ; , ti vi indéf., ils disent de même tou et t£>, oes dern. enclit. 
Tou et tÇ interrog. ou indéfinis sont de tout genre. 

Au lieu de toü et rû , les Ioniens disent Ho et teoi ; 

Au gén. et dat. pluriel , ils disent tswv et rteUi. 

Pour ti«î, les Attiques disent et «ttk, avec esprit doux. 

Combiné et décliné avec le relatif », o, riç indéfini 
donne : 

5 
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SIflGUI.IIB. PLLR 1 1 T. . 


N. 

ooxtç , 

rixti, 

on, 

N. 

oïnvz; , aiTivsç, aviva. 


Qui , quiconque. 


Qui, tous ceux qui. 

G. 

OUTIVOÇ , 

UffTIVOÇ, 

outivo; , 

G. 

wvTtviav, pour les tr.jgen. 

D. 

WTtVt y 

V)TtVt f 

WTIVt, 

D. 

T T y 

OlBTKTt, ailTTWl, OlBUiT-, 

A. 

OVTIVflf, 

yjvuvx y 

0 Tl. 

A. 

cÿaTivaç, âarivaf, cisiva. 


DUEL. 


N. A.. ûfivf, invt, â rive, 

G. D. oivtivoiv, atvrivoiv, oivtivoiv. 

Dialectes. -Pour Æitij , les poètes (lisent orre. 

Pour Ssti,- encore , Hs disent ôris; et & l'acc. ôrtva , pour ëvriva et fivriva. 
De même à l’accusatif pluriel : Privas, pour owttivos et arrivai. 

De même au pluriel] nom* et accusatif neutres : 8ri va pour ariva* 
Pour « ri sing. neut., les poètes disent en redoublant le t, êm. 

Pour oCtivoï , les Attiques disent i5tou, les Ioniens Ikio; 

Les poètes encore , par deux rr , «ttm, les Doriens Szsu. 

Pour le datif ùtivi, les Attiques disent Sru; les Ioniens, èrfoi. 

De même au gén. plur.,les Attiques ëriov, les Ion. èrsav, D. bzcoiit. 

Au pluriel neut*, les Attiq* disent orra, ion. àaaa, avec esprit rude. 
Pour le datif fém. afanst, on dit ioniquement vittuti. 

Remarque. On écrit séparément le neut. I rt avec ou sans 
virgule, pour le distinguer de éti, conjonction. 

L’adjectif indéfini iftîva, tel ou tel , est le plus souvent indé- 
clinable; quelquefois aussi il se décline, et prend ou rejette 
l’article à volonté; il est de tout genre ; 



S1HCUL1ER. 


PLURIBL 

.'S. 

Setva, \ 

N. 

Silvit, 

G. 

dtïj o c, 1 . , 

G. 

tV&JV t 

D. 

*&«, >Po«»«3|5en- 

D. 

Silai , 

A. 

Silva, •'/ 

A. 

-?tïvaf, 


.pour les 3 gen.. 


N. A. 
G. D. 


tfiïv t, ) 
âitv «iv, j P^ ur ^ C5 ^ genres. 


On trouve le génitif JsivaToj et le datif Siîvau, d’où semblent 
dérivés, par syncope, d.Âvot et- S,iv,. P. R. donne ôtftt'ç, poét. ; 
Minoide-Mynas, b <Jsïv, primitif presque inusité. 
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De l’adj. numéral eï(, un, et des négations oùfc, ovt t, ou 
forme les indéfinis suivants, lesquels se déclinent comme tt{r 
SlNG. N. u.r,rhtç , pr,Sspix , [iviïiv , etc. , i 

Sing. N. oîiJêif, oùSifiia , aùdév , etc., I aucun, pas un. 

Sing. N. oùSjiî, sans fém., oOflsv , etc.,) 

Remarquez dans oCOit; le changement du r en c’est afin de 
suppléer l’aspiration qui se rencontre dans efj. 


Des memes négations prtSi, obfi et «5rt , on forme encore 
avec ixepo;, autre , en latin aller, les indéfinis suivants, qui se 


déclinent comme 

fàtot, a, ov (voyez page 48 ). 

Sing. 

N. 

p»<?erep os, k, 

ov, etc.,} 

Sing. 

N. 

ov<?irep o{, a , 

ov, etc.,\ 

Sing. 

N. 

OV0£tîp 0 f, a , 

ov, etc.,) 


Du même ïrspo;, autre , et de Tarticle 'o , h , ri , on forme : 


Sing. N. ôcTrpoî, 

àxipx , Sixtpov , l’autre, l’an des deux. 

.G. Saxcpov, 

Saxipxt, Saxtpov, 

D. Saxéptp , 

3xx iptx , Sare’pw , 

A. Scérepov, 


Plur. N. ârepot , 

âxcpxt , Sxxspx. 

Duel. N.A.3are'p«, 

Sxrépa , âxxépu. 


Pour tous les autres cas, il farçt dirc séparénient : Acc. fera, 
vùv irspav; G. plur. rûv éripav, D. toi; ixipoit, raif fripais, etc. 
Cette forme est atlique. Les Dorieus disent «repos, a, o» 


Du même I repos, on forme encore: 

Sing. N. wérep os, a, ov , etc., lequel des deux ? 

Sing. N. curiTepos, a, ov , etc., celui des deux qui. 

Sing. N. éxctxep o;, a 

Sing. N. àpfoxep es, a, ov, 

Mais autre, quand on parle de plus de deux, Se traduit par 
âUot , à\\v> , ôiïlo , lequel donne pareillement , sans singulier ?i 
nominatif: 


1 1 C|C ->1|> 
v, etc., J 


un et l’autre. 


FLCE1KL. 

G. àXkiikuv, pour les trois gemfcs. les uns des autres. 

D. ôX^Xoi;, «i(, ois, les uns aux autres. 

A. ovf , a; , «, les uns les autres. 

5 * 
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DD El. 

A. u , a, u , l’un l’autre. 

G. D. oiv, aiv, oiv , l’un de l’aulre. 

Remarque. Cet adjectif, que nous rangeons ici dans la classe 
des indéfinis, emprunte de sa signification même le nom de ré- 
ciproque. -*■ 


ADJECTIFS CO U R EL ATI FS, 

Enfin, combiné avec le relatif, l'article lui-même forme ce 

qu’on appelle des corrélatifs, c’est-à-dire des adjectifs mis en 
rappoit 1 un avec I autre, dans une même phrase. 


TABLEAU. 


DAuOHSTBATIFS. 

RELATIFS. 

inTBBBOCATIFS.J ISDltr.MS. 

toXo; , j 

toiWî, \ lel , talis. 
roiouro; , j 


, % moiâi , | . 

noïoi ; | qualis? kr.oïo ; , \ qualii?** 

jèffdfOffOVV , ( qur * 

i aiusi grand, 
TOaôaàs , > ta/iius, 

TOîSVT'!*, j * 0/ * 

{ 9 7,T’ 

( quan- 7T0T&» , \ 

* iao,i iwi'r 4 "*’ [ïsaar 

dîroTOToSv, J 

TïîitZOi , ) 

. , i 1 au«5i grand, 

rriXtXÔaùg, > aussi âge. 

Tr.Àtxovro;, J 

( que ( pour 
■hXixOîjl loge ou la 
( grandeur.) 

.. f çun P 1 ^* » Jsjsuel^io 

TTrjAlXOSj < (rtale ? G7T*}Xl3MÇ . ) 

Absj/uojbSv, f " " u J "’.’ r 


Remarques. ToioeJj .Tueodfo, TnluàaSe, mis pour to li ( Ss, ràeoç 
9',vMnç9t, répondent au latin tantusdem, et pluriel lotidem 
pour les choses qui se comptent. Ils n’appellent pas nécessaire- 
ment avant ou après eux le relatif oio t , que. 

^Toco0roî,™jo0ro f , nAtxoÛTo; , formé de voie.-, toVoc, r»>ixo { et 
d’cuTc; , se déclinent comme ce dernier : toioùtoç , T o«i T ».... 

Gàv ajouté à ojrotof, b ttôitoc, Ôt r^axe;,, répond à la désinencè la- 
tine Clinique : qualiscumque , quantuscumque. 

Cette particule attire sur elle l’accent : bWoteeoûv , ôarwovv.... 

Au reste, elle n’est pas la seule qui prête aux relatifs le sens 
d un indéfini; ,1 en est de même de ft, : oioe^nors, quel - 

qu il soit ; ouoç Si , quelque grand qu'il soit. 

Ces particules restent à tous les cas. 
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Il existe d'au 1res iuterrogatifs que froîoe , itoaoç, eidU»;. 

On dit n ctfxniç; de quel pays ? rojraï«{; en combien de temps } 
auxquels repondent les indéfinis ôjrotairiç, r/e quelque pays 
que ; oTrodraïc; , en quelque temps que. 

Ajoutons que l’interrogation faite avec n'e se rapporte à la 
substance: xiç âvr.p; quel homme? R. rùârcuv, Platon. 

Faite avec *oîo;, elle se rapporte à la qualité' : notoc nXirsiv ; 
quel Platon? R. O xwpuxo;, le poète comique. 

La réponse à itoSxr.h; , est , par un pronom , 1 bptSzni;, de notre 
pays y vpiâanéç , du vôtre ; tpiâani; , du leur. 

La réponse à rocrraîoç est Jsuripaîot , de deux jours , ou dans 
deux jours', Tptraioj , de trois , ou dans trois jours , etc. 

Vous remarquerez que les démonstratifs 6ont , de même que 
l article , caractérisés par le r initial : toîgç, Toffoç...; les relatifs, 
de même que le conjonctif, par l’esprit rude: oloç, ôaoç...; les in- 
terrogatifs, par le * : jroïo{,ir6ffB$..; les indéfinis, dans woioc, noai;..., 
par l’accent sur la dernière ; dans biroïoî, 0*6170$, par b initial. 

Cet b initial 11e doit pas être considéré comme article: biticof, 
bairepof... , mais comme une particule jointe à rétros , etc. 

Av, autre particule dout il sera parlé ailleurs, se joint très- 
souvent aux indéfinis; elle suppléé bien cuv , Jè , Srixove : brleoç 
ùj... , quelque grand , ou quelque nombreux que, etc. 


CHAPITRE IV. 

PRONOMS. 

Le pronom lient la place du nom substantif. Ou le uonnne 
personnel , parce qu’il supplée les personnes. 

De même qu’il y a trois personnes, il y a aussi trois pronoms 
personnels : 

i° Pronom delà première personne, ou de celle qui parle; 
•i° Pronom delà a’”' personne, ou dccellc à qui l’on pat le; 

3 ° Pronom de la troisième, ou de celle de qui l’on parle. 
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■on. 

de la i rc pers. 

Pron. de la 2 e pers» 

Pron. de la 3* pers. 



S1KGUL1E1, 


N. 

iyw, je ou 

moi , av y tu ou toi 9 

point de nominatif. 

G. 

èuoü, pcù , 

voit, 

ou , 

D. 

ifioi, po i, 

<rot , 

Cl, 

A. 

èpé, ai. 


î. 



PLDBIBL. 


N. 

vpïk, 

vus Z; , 

«ftiç. 

G. 

ifLÛV, 

yawv, 

afûv, 

D. 

ipïv, 

ùfiiv , 

a fiai. 

A. 

npàs. 

ùftdç. 

ofiç. 



DU KL. 


N. 

A. Vûï, voi, 

; ' 

Gycüi , 

oyais, aoi>, 

G. 

D. vy.lv, V fi V . 

‘ - .-«‘i / i V 

uywtv, afvrj. 

af 'Av. 


Pulsctxj. i° Pour iyù , les Éol. disent iyii» ; les Béot. iyùif, et b/tàm. 
Les Duriius disent iyoivys t; les Béot. encore loiyuet Icùryx. 

Les poètes retranchent i : yù pour ly<i. 

Pour iu'j'j , les Ioniens disent iûéo, péo , poét.i/xeïc ; 

Les Attiqües : iyiiBti , iyiècv ét ytOsv ; les Doriens , iysv et yéii. 

Four èyoi, le* Dor. disent ipls ; pour ipi, Sps , avec esprit doux. 

Four by-ùt, les Ion. disent h, ois ; ; les Dor. à.ué; ; les Éol. ùÿys{. 

Pour h y Civ y les Ion. 1 ) yéuo ; les Dor. ùpStv ; les Éoliens oiyuuv. 

Pour jyüv, les poètes fyriv, att.tfjui», les Dor. C/xi-i; les Éol. xyyc et Hy/jm. 
Four fi y Ci y les Ion. cpézç, poét. ij,iisï«s; les Dor. ocyz; ; éol. ôtyyx; etoiyps. 
"Ayiie se dit pareillement, chez les Éoliens, au duel pour »ût, » si. 

On Toit que les Éol. changent partout le rude èn doux et retirent l’accent. 

a° Pour ré , les Dor. disent ré, d’où les Latins tu ; 

Ils disent encore ré-/a , béot. ri»». 

Pour aoïi, les Ion. disent aio, poét. oüo ; les Attiqües , aioB ii et aéOcv ; 
Les Doriens do même : roô, rsû, rsoïo; les Éoliens, »tü. 

Pour aol , les Doriens disent toi, dor. et poèt. ri», rsi» et r ri». 

Pour ai , les Doriens disent té , èt ré enclitique. 

Pour vau;, (es Ioniens disent iiyis;, poét. ’jyétc;, dor. ù/tés, éol. üyyt;. 
Pour v y Civ , les Ion. ùyéuv , poét. ûystoiv ; les Éol. vyycv ’ét vyyéoiv. 
Pour ûyiv, les poètes et les Doriens ôpiv ; les Éolièns, ïyyt et ii/ifuv. 
Pour vyC; , les Ion. ùyéx;, poét. iyarla;; les Éoliens, iiyyx; et iiyyc. 

3 1 * Pour où, les Ioniens disent!», poét. cio, où> et iilo ; 

Les Doriens disent su; les Attiqües, ïo8-:i et î r t:v. 
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Tour ot, les poètes disent :Vt. 

Pour s, les poèt. encore U, fil», »iv, quelquefois t» et ih. 

Miv et vi'j sont de tout genre et de tout nombre. 

Au pluriel , pour ipet;, les poètes disent ffprtj; les Doriens ifii. 

Pour i fiuv, les Ioniens a fia»; les poètes a f dot-j. 

Pour afin, les Ioniens avec les poètes, ofh, ifi et pi. 

Pour ip*{, les Ioniens afiat, poèt. oft, dor. optt et ife. 

4’t se trouve aussi dans Ilésych. pour l’accusatif singulier. 

Au duel, pour afui, afù , les poètes disent a fi et afd. 

Pour afulv, ils- disent vpiv.rptv est aussi le D. pl. et q.q.fois sing. d’oj. 

, Remarques. Les Attiques, au commencement «Tune phrase , 
et plus particulièrement dans les réponses, ajoutent yt aux pro- 
noms lyi» et crû: cette particule fait reculer l’aigu. 

On-dit , anx nom., dat. et acc., îÿwys’et cûys , fuotys et cotyr , 
èy.ey s et aiys. Té prête le sens de quidam, iatiir. 

On dit, aux gén., dat. et acc., «p où, tpoi, eps „ au coromence- 
menl d’une phrase ou pourappuyer. Hors de lk, ou se sert dp 
poù, pot, fié , qui deviennent enclitiques. 

Les prosateurs , si l’on eu excepte Platou , se servent rare- 
ment du pronom de la 3 e personne, dans le singulier; les poètes 
au contraire en font un grand usage. 

Néaumoins, Homère n’emploie jamais le gén. ov. 

11 est d’usage , cher tous les écrivains, au pluriel : a fût, afZ-j , 
cf ta t , afiç. Le duel afui, a j><û se dit pour l’acc. 

Le pronom delà 3 e personne, en latin, est supplée par is, ea, 
ici; ille , ilia, illud. Il est de même supple'é , en grec , par aoro;, 
w, i; ixrïvof, >i, o , qui répondent à ces derniers. 

Au contraire, employé souvent pour avait, chez les poètes , 
le pronom réfléchi fait, en ce sens, au nom. plur. aftîç, et au 
nom. duel ayas et ayù. 

~S.fi se prend chez les poètes encore pour l’acc, siug., plur. et 
duel d’aÛTCC. 

Platon et Thucydide s’en servent eux-mêmes quelquefois 
pour l’acc. singulier, au lieu d’aùriv. Ovrof est employé pour ov 
au voc. dans cette locution : » ouro;, ô toi! 

Mtv , mis pour les acc. sing., plur. et duel de ou, pronom ré- 
fléchi de la 3' personne, est également employé, chez les 
poètes et quelquefois même chez les prosateurs, pour l'accu- 
satif d’aùroc dans les trois nombres. 
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PKONOMS COMPOSES. 

Des acc. ipl , <r^ , f , et de l’adjectif aù toç, on forme des pro- 
noms composés. Ils sont tous réfléchis et n’ont point de nomin. 

En outre, comme les pronoms qui les ont formés, ils sont ' 
dé I”, de a e ou de 3* personne. 

Pronom de la i re personne. Pronom de la a e personne. 

SINGULIER. 61NCCUZ1. 

• 1 

G. tpauTOv, If. laurï;, fytavroû, G. <r«auroû, o-raurîf, «a utov, 
de moi-même, de toi-même, 

D. ipavTÜ, i^xvrfi , i[/. aurÿ, D. crsvTiû , aiaurjj , aexvrû , 

A. èpmTÔv, èjizvT riv , tftaurô. A. oîavrov , trtauTiiv , oc«vtô. 

Remarque. Le pluriel se forme séparément ; on dit ipSv «ù- 
twv , de nous-mêmes , etc. ; vpirj «ùtûv , de vous-mêmes , etc. 

L’accasatif èpxvtâ neutre ne se rencontre pas. Euripide a dit 
une seule fois oeavrô à l’accusatif pour la a* personne. 

Au lieu de orauroD et cas suivants, on peut dire, par con- 
traction, eavroù, etc. 

Pronom de la 3* personne. 

G. éauroÿ, iauTÏc , * iaurov , G. Éaurü», pour les 3 genres. 

de lui-même, d’eus-raêmes , 

D. cav tw, cautji, czvtü , D. cauroiç, saturalî, i auro<; , 

A. sauTÔï , saurnv, eau ro. A. eauTOÛî, éaurctf, taurâ. 

Remarque. On dit pareillement au pluriel <rywv aùrüv, etc., 
par deux mots. Au lieu de cavroü et cas suivants, l’on peut 
dire, par contraction, atrroü, etc. , avec esprit rude. 

Homère n’emploie jamais ces composés ; il dit séparément : 
lui aùrov, <tè bùtôv, l auriv. Il faut en conclure que leur compo- 
sition ne s’introduisit que plus tard dans la langue. ** 

On dit bien pour la 5 m * pers. : G. o-pwv airiv, D. uytcriv aÙTOîj... 

Dialrctis. Pour l/uunot, les Ioniens disent iyzuintiu et i/uotu roü. 

Au dat. et & l’acc., ils disent : i/uabrioi, i/ieuûrin. 

Pour ssavroS, les ni Cm es Ioniens disent «wât soj , etc, 

/Vu datif et à l’accusatif i «»6rfti, «si&riv. 
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Pour coureu, ils disent (yjuTtoy , ^ojyrés;» et twi/rfo. 

Au datif et à l’accusatif : éwl/rtw, ia&riv. 

Au pluriel , G. iwbTéwv, D. ioivzioii , Iuütoîj et fcaUrotvi. 

A l'accusatif, ils disent fwlérois , fwu-àj , iuïnv. 

On trouve aussi au gén. pluriel féminin , lavrfoiv ion. 

Enfin , du gén. spoü , on forme, ainsi que nous 1 avons indi- 
qué plus haut , l’adjectif possessif de i re personne : 

Ejxôc, ipé, «pi»; G. ipoO, spôr, ifsoû» D., etc. 

Du gcn. ao'j, l’adjectif possessif de a 0 personne: 

2éf, ai , oôv; G. cov, triiî, «roû; D., etc. 

Du gén. où., l’adjectif possessif de 5 e personne : 

Ci, iy ôv, ou si;, ii, *iv; G., etc. 

Des nom. plur* épsïî , ûpstî, ayfii, on forme les adjectifs 
possessifs , avec signification plurielle : 

Ilpfitp oç , vpér sp ai, ayhip oj, a , ov. 

Du nom. duel des mêmes pronoms , on forme encore : 

Ntoîreo «guet aftatup o{, a, ov. (Voir page 6i.) 

Tous ces dérivés se déclinent, comme nous l'avons dit au 
même endroit, savoir, les trois premiers , sur *sà6i,i, ôv, et 
les autres, sur fâco;, *, ov. 

Néanmoins , ôç, 5, ôv, son, sa , son , est peu usité. 

' CHAPITRE Y. 

VERBE. 

Le verbe exprime que l’on est, ou que Von fait quelque 
* chose : «ïvot, ctre , est un verbe; Xiywv, dire, est un verbe. 

Il y a dans les verbes trois voix : 

!» La voix active , caractérisée par les désinences » ou p«. 

La voix moyenne, caractérisée par les désinences op«t, pat. 
30 La voix passive , caractérisée par ces désinences encore. 
Il y a six modes, c’est-à-dire six modifications de Y état ou 
de V action exprimée par le verbe : 

I» Vindicatif: c’est le mode de l 'affirmation. 

a» L ’ impératif : il a pour objet V ordre, le commandement. 
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3° Le subjonctif-, il exprime une action subordonnée, 

4° L'optatif i il exprime un •wert-, uii 1 désir , une condition. 

5° U infinitif', c’est l’action dans sou sens vague, indéfini. 

6° Eufiu le participe, ainsi nommé parce qu’il participe du 
verbe et de l’adjectif: du verbe , en ce qu’il exprime un état, 
une action ; de l’adjectif, en ce qu’il sert à qualifier. 

Chacun de ces modes a ses temps. 

11 y a trois temps principaux ; 1 eprésent, le parfait , le futur. 

Le présent exprime un état ou une action actuelle. 

Le parfait exprime un état ou une action passée. 

Le futur exprime un état ou une action à venir . 

A ces trois temps sont subordonné s trois autres temps , 
nommés pour cette raison secondaires. Ce sont f imparfait , 
l ’ aoriste et le plus-que-parfait. • . 

L’imparf. exprime une action faite à l’époque d’une autre. 

L’aoriste , une action faite dans un temps resté indéfini. 

Le plus-que-parfait, une antériorité au parfait lui-même. 

Le présent a pour temps secondaire l’imparfait. 

Le futur a pour temps secondaire l’aoriste. 

Le parfait a pour temps secondaire le plus-que-parfait. 

En outre , comme le futur , en grec , revêt fréquemment 
une seconde forme sous la dénomination de futur second; 
que l’aoriste, de même, revêt fréquemment une seconde forme 
sous la dénomination d’aoriste second ; au futur second, consi- 
déré comme temps principal, sera subordonné comme temps 
secondaire Y aoriste second. 

Chacun de ces temps a les trois nombres : le singulier, le plu- 
riel et le duel. Chacun de ces nombres a les trois personnes. 

Énoncer ces modes, ces temps, ces nombres et ces personnes , 
cela s’appelle conjuguer. Il n’y a en grec qu’une conjugaison. 

Un seul temps , le prisent de Vindicatif, suffit pour former 
tous les autres, et dans les trois voix. 

Pour cela , il faut distinguer un radical et une désinence , 
un augment et un redoublement. < 

Le radical est principe de l’action ; la désinence en exprime 
la modification. Aüü: au radical Xtî se rattache dans mou esprit 
l’idée principe de délier, ta désinence u y ajoute les idées ac- 
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cessoires à’ affirmation , de moi et de présent . La désinence 
peut avoir une ou plusieurs syllabes. 

\J augment est l’t placé devant le radical : Km, impartait 
ê>uov. On l’appelle syllabique. 

Si le radical a pour initiale une voyelle ou une diphthon- 
gue, V augment se contracte avec elles , savoir: 

devant a, «t, au, en ij, >>, »iu. 

devant e, et, »u, en >?, ci, su. 

devant o, os, ou, en w, ta, ou. 

Ainsi , les longues n , w; les communes i , u , et les diphthon- 
gues si, su, ou, n’éprouvent aucun changement. 

Quant aux autres diphlliongues (page ai), «u, mu , ut, deux 
ne se reuconlrent jamais pour initiales au présent ; ht defiïièrè 
ut se trouve dans deux ou trois verbes seulement et reste in- 
variable. 

Cet augment dont nous venons de parler s’appelle temporel, 
parce qu’il a pour effet de rendre plus longue d’un temps la 
voyelle qui serait brève au commencement du mot. 

Il n’ajoute rien à la longue. 

Le redoublement est la répétition de la consonne initiale de- 
vant l ’ augment : 'i.ùxa , attgm. eW.a, redoubl. ).Auxa. Les Latins' 
disent pareillement fefelli, tetigi , pepigi. 

Les verbes qui ont pour initiale line voyelle ou une diph- 
thongue, ne peuvent avoir de redoublement', ils ne prennent 
que Y augment. 

L’auginent a pour objet de caractériser chaque temps Secon- 
daire , c’est-à-dire qu’il sert à les distinguer des lefnps princi- 
paux correspondants : Yimparf. , du présent ; YaoHste i èr . du 
futur I er ; l 'aoriste 2 , du futur a ; le pl.-q. -parfait , dd parfait. 

Du reste, l’augm'ent, dans les trois voix , ne sort point de 
l’indicatif. 11 faut excepter le parfait qui le conserve avec le 
redoubtèment. 

Passons maintenant à la conjogatsOn du verbe c'tfii. Elle est 
irrégulière ; mais elle fournit plusieurs désinences qui doivent 
faciliter celle des autres verbes. 

Le duel, ainsi que cela a eu lieu pour les noms, ne sera mis 
'qu’apres le pluriel. 
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einai. 




DuL'cry. Pour rlÿ, le, Doriens discutai; le. Éolien., 

Pour il, le, poètes disent &; I es Attiqucs > et fo| 

Pour i<m , le, Dorien, disent fcrf. cs t mis par ne. pour iW, 
Pour iir/iiv , les poètes disent eti/xù; les Dori eus, dpc;. 

Pour mt s, le, poètes disent ct». 


Pour ,M , le, Dor. disent M ; les Éol. , «ùr< ; le. Ion., &*,, poét. «»„. 
Pour l’imparf. *4 üs , etc., le, poète, conjugeot «V, «>){... et >?„... 
ils disent encore sov, in, etc., foxov, ïns;, etc. 

Pour la première per,, les Ioniens disent ta, atU ü, poét. et ion. r>. 

1 our la deuxième, les poètes disent sVjsSa, j* s -, e t »(; dérivé d’s». 

Pour la troisième, le, poète, M et 4 », Cf,, et les Doriens f, ; . 


\ 
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ÊTRE 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

| PARTICIPE. 

tïmv, tbi{, sï n, 

iutvxt, nlt. priai. 

M.wv, (i. OUTOÇ, 

Etant. 

Je serais ou c^ue je fusse, etc. 

Etre. 

rtufisv, ttijrt , tir,isa.-j , 

f/tEv, j'ori. 

F. ovffa, G. oiÎjï;;, 

f i/xev, eir* , fîsv , 

;frv-clv, mus.) 

eï>jrov, siYiZYiv. 

stvai , corn. 

N, OV, G. OVTOÇ. 





MOYEN. 





iaoipriv , saotiso , stsotro, 

fffi erSai, 

terépivo;, G. c.u, 

- OtO, 

Que je dusse être, etc. 

Devoir être. 

Devant êlre. 

ÈiXoifisSa, iTomOt , tooivro , 


icopivti, G. iî{, 

f<7OtUE0OV, ETOtcÔOV, Èo’OIO’SrjV. 


ioopuvov, G. ou. 


Au pluriel, pour les Dorions disent fyres, poét. ifu-j. 

Pour r)Tf, les poètes disent tri etferrr; pour îvav, rçreav et «uav. 

Au duel , pour ijrev, ils disent srov et rërev. 

A l’impér.,l'on trouve ci pour f»9i, d’où rraps;, orfer ; dor. ri™ pourisrai. 
Au subjonctif, les Ioniens conjuguent fej, fe;;...; les poètes ei'w, «iVjr,,. 

A l’optatif, pour toiv.sfiw... les poètes conjuguent è'oi/jt , ïon... 

A l'infin., les formes primitives et poét. sont è'iuoxt, c'/t sv, üy-;h inus. 
"E/usvai est att. primitif; les Éol. disent i/ifisvou. De mêm ei/i/uv pouri'urv. 
Pour c/mv, les Doriens disent ^,usv et -fiy-ts. 

Au participe, les poètes disent iù-j, li-ntn j les Éoliens si;, sVra;... 

Au moyen, pour »Svto, les Ioniens disent ferre, poèt. eiccro. 

A l’impératif, pour ho, les poètes disent par deux a», Uoo, 

Au fut., les poèt. conjuguent ino/uu, h or,, rentrai ; dor. i" pers. fesü//ai. 
A l’optatif et au participe, ils disent loootf/.v)*/, loooptvoj. 
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OBSERVATIONS. 

1° A. la seconde personne du présent de l’indicatif tt est plus 
usité que eîj : l’un et l’autre ont le circonflexe. 

Néanmoins rît, chez quelques éditeurs et grammairiens, 
prend l’aigu : c’est afin de le distinguer dût; , u me personne 
d’tïpt , je vais , lequel est toujours marque du circonflexe. 

De la seconde pers. tori semble venir le français.: vous clés. 

11° La forme moyenne de l’imparfait, ïpiv , ritro, ïto ne se 

rencontre guère que dans les écrivains postérieurs à Platon. 
Encore est-il à propos de remarquer qu’ils lui donnent assez 
ordinairement le sens d’un plus-que-parfait. 

La désinence , au futur, estmoyenue encore: elle supplée la 
forme active , qui manque. 

La a mo personne êacaau est primitive : c’est à ce litre et 
comme source de la désinence dérivée que nous l’indiquons ici. 

Ainsi d’etropat se déduisent, suivant l’analogie, casaai, îtexai... 

D’tasoat , à son tour, vient, par suppression du a, taxi, d’où, 
par contraction, la désinence commune iay. 

De même à l’optatif. D’Èi7sqniv,se déduisent, suivant Papa- 
logie , taoioo, laocro.. . Puis à’iaotao , à son tour , dérive, par 
suppression du c, la désinence commune ejoto, nous voulons 
dire qui appartient à la langue commune. 

De même à l’infinitif. De la forme primitive êusvat, vient par 
apocope tpt»; d’?pcv, par, suppression du p, «v-slv inusités , d’où, 
en reprenant la désinence commune aux verbes en pe , tlvat. 

Ce que nous disons ici de l 'infinitif présent dû! pi , devra s’ap- 
pliquer à tous les temps de Y infinitif actif des verbes que nous 
allons conjuguer. 

Pareillement, l’observapou .que nous faisons sur lésa™'* 
personnes du futur et de l’optatif, s’étendra à toutes les secon- 
des personnes en terat, eço , taouso , des verbes moyens et passifs 
sans exception. 

111° Pour faciliter l'intelligence de la conjugaison, nous ferons 
remarquer que la forme «H , îc , îj.,., du subjonctif du verbe 
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ûai , je suis , devra servir de de'sinencc au subjonctif de tous 
les verbes en w, dans la voix active. 

Elle servira egalement dé désinence aux t er et a™ 0 aoristes 
passifs. 

De meme l’optatif eï»iv, tïr.t, tirt. . . ,..à soji tour, servira de 
désinence aux deux mêmes aoristes dans la voix passive. 

If prêtera de plus sa terminaison ôjv ,ir.ç, ir, , à tous les temps 
de l’optatif actif de la forme en f u. 

Ajoutons que ccî deux temps , savoir, le subjonctif présent 
oi, .,*et l’optatif présent itnv , eî»î , sont les seuls 

qui servent à conjuguer le moyeu et le passif, et qui méritent, 
pour cette raison, d’être appelés auxiliaires. 

... C’est à co litre qu’ils se retrouveront dans le parfait du 
subjonctif et de l’optatif moyen et passif. 

IV° Tous les participes de l’actif qui, à l’exemple du participe 
présent d’si pi, je suis, se termineront en &>v, ovoa, ov, doivent se 
décliner comme l’adjectif de la troisième classe , éx&v, ixoîiau , 
é*iv ; gén. ixovroî , ty.oùari; , etc... 

Tous les participes encore qui, à l’exemple du futur moyen 
d’etut,se termineront , dans les deux voix moyenne et passive, 
en fi tvoî , fiivn , pénov , se déclineront sur xo)oj , ê , ov. 

Nous nous bornerons à présenter le tableau delà première de 
ces deux déclinaisons; la seconde offre* plus de facilités encore: 




SINGULIER. 


PLURIEL. 


M. 

F. 

N. 

M. . 

F. 

N. 

N. 

wv , 

6V7U, 

ov, 

OVT« Ç, 

0 U(T ÇCt, 

OVTflt, 

G. 

OVTOÇj 

«VIT UC, 

ôvt oç, 

OVT «v , 

Q'j rs wv, 

OVT WV, 

‘D. 

OVT I , 

eSff ji, 

5vt l J * 

OU (Tl, 

ow atç , 

ou at, 


J, 

4 . 



* 

H 

A. 

ovt « , 

o ver av, 

ov. 

ovt aç, 

oua aç , 

ovt a. 


DVEL. 

ÎÎ.-A»-*vï i , - tia a. , *v»£r&.D.»vT o*v, oucraiv, ôvr oiv. < 

N. B. 11 faut avoir soin, dans les conjugaisons telles ; qu’elles 
vpnt être exposées dans les tableaux suivaus, d ’omeltre l'accent 
du radical chaque fois que la désinence le prend. L’accent, 
non plus , ne peut reculer au-delà de la troisième syllabe. 
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TÎEIIV. 


ACTIF. 


INDICATIF. 

impératif. 

SUBJONCTIF. 


Ti 

f w > *'C, 

J J lion, ou je paye, etc. 
1 ouev , ert , ouo-i, 

S , ETO) , 

Honore, elc 

STS, ST0J5OV, 
STOV, é'tmv. 

“ I ?C, »7 , 
Que i’iionorc , etc. 
«fis», »TS, C05t, 
>)TOV,l)TOV. 

EtI 

f 0 ». £ f» s, 

J J’honorais, etc. 
1 ojusv , ire , ov , 
[• • ••. erov, ér>jv. 



Tt{(7 

«c, 

1 J’honorerai, etc. 

1 OtlC'J , ETE , 0051, 



Eti { u 

[*» “C,_ S, 

1 J’iionorai , etc. 
I ctftsv, are , ov, 

f ov, areu, 

T .. Uiehon^etc. 
' 1 ccrwcrav, 

(arov, arwv. 

w > P) 

Que j’aie hon. etc. 

AlUÎVjDTS, W5t, 

Tt < 

“» etf, si, 

J’honorerai, etc. 

OÜuev, SITE, OÙ 51, 

- 


. j 

Eti < 

OV, SC, S, 

J’honorai*", etc. 

OftSV, ETS, OV , 

fs, STO), 

T( , 1 Aie lion., etc. 

1 STS , STGI50CV , 
*£70V, £?&>V. 

«y >ÏÇ y >7 , 
Que j’oie hon., clc. 
COUfiV^Tc, Goae, 
7JT0V jlJTOV-, 

Tin^x | 

a > c > 
J'ai honoré, etc. 
aft£V, ar«, «ai, 

« i ' ’ 

£ y £7 GO , 

Aie lion., etc. 
Ere , erfiaaav, 

£TOV, £TÈOV. 

« , , >? , 
Que j’aie lion., etc. 

WU£V,r,TI, 6)91 y 

Etstî | /. | 

EIV, SIÇ, Et, 

J J avaishon.,etc. 

S t,USV , EITS , St 5«V, 




Cpnjuguez de même les verbes racines suivans ( voir § 27 à 
la fin. ) 
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HONORER. 


ACTtF. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

oiptl, OIÇ, 01, 

Que j’honorasse , etc. 
oiyti, ont, ottv, 

tjxsvat. 

tionorer. 

Iftcv. 

({V. 

UV, G. OVTOÇ , 

Honorant, 
outra, G. oûçjjç , 
OV, G. OVTOÇ. 


C sji in jfüuii 't 
:r 7 ; Ùfîü *f>I tuorf] 


QlfU, otç , 01, 

Qtiejedusse honorer, etc. 
'Afisv , oixs y otev, 

OtTOV, OITTJV. 

é y. sv eu. 

Devoir honorer. 

éfxiv. 

£IV* 

<uv, G* OVTOÇ, 

Devant honorer, 
ouaot, G. oûonç, 

OV, G. OVTOÇ. 

oipc, atç, ae. 

Que j'eusse honoré, etc. 
xtfuv, aire, acsv, 

éuevat. 

/Avoir honoré. 

épev, 

ou. 

aç, G. avTCç, 

Ayant honoré, 
aoa, G. â?»ç, 

av, G. avTOç. 

0<f«, 0Î(, oï. 

Que je dusse honorer, etc. 
oît/ev , oïts, oiev, 

.... oîtov, otrrjv. 

sifMvxt. 

Devoir honorer. 

SÎftEV. * ' 

eïv. 

wv, G. OÛVTOÇ, 

Devant honorer. 
OVCSC, G* OVCTflÇ, 
oûv , G. OVVTOÇ. 

Ol[lt y 0 IÇp 01 f 

Que j'eusse honoré, etc. 

OCfZfV , OlTS, otev, 

ifXEVat. 

Avoir honoré* 

ifiev. 

eïv. 

Ûv , G. OVTOÇ, 

Ayant honoré, 
outra, G. oüooç, 
ôv, G. OVTOÇ. 

otftt, otç, _ ot. 

Que j’eusse honoré, etc. 

Oiy.fi, OIT! , Ottv, 

SflEVOU. 

Avoir honoré. 
épttJt 

SV XI» 

MÇ, G. OTOÇ, 

Ayant honoré, 
u ta, G. u£aç, 

oç, G. OTOÇ. 

; • J •'H 1 

" 'Vu 

. 

- . 


Dialectes* Au prés, de l’indic. les Dor* conjuguent t la», cç, « jéol.iftq* 
Four xlofitv, les Dor. disent t Io/aiç j pour t iowt, xbvxi et xbiat. 

6 
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Partout même changement de /t» en /t«s et de ou Jt en ovrt, cbczles Dor. 
A l’imparfait, les poètes suppriment, à leur gré, l’augmcnt. 

Ils le suppriment de même aux; autres temps qui le prennent. 

Les Ion. avec les poét. changent partout les dés. o/, «... en !!'%««!„ 

• Au i c< Aoriste, les Éoliens disent de même aixov, 

Au futur if», les Doriens disent par contraction tis Ci, si;, si... 

Au pluriel, ils disent ns ov/us et «û/tw, fin, ovni et ÿtm. 

Au parfait, pour tstimji, les Doriens disent atjUsnzi ; béot. r^nxav. 

Au plus-que-parfait, pour Itstkîiv, les Ion. srsrixs*, aU.céjsrtxi). 
j— PoartttfUtttttï, les'Attiqucï disent értrixrsav, poét. rrrétssavr 

A l’impératif, les Alt- terminent les 3»* pers. pi. en ivruv, cotmv. ? 
i ils disent, au présent et aor. a., ■tiivxw, aor. 1 ”, nscivn»». 

Les Doriens retranchent le v final : nsar/ru ; d’où le latin amante. • 

“Au subjonctif présent, pour rtn;, les Ioniens disent rintOa. | 

i i< Poth-rfy, ils disent n'en ; pournswi, les Doriens, 

' Aux i" et aoristes, les Ioniens ajoutent l'augm. et le redoubl. j 
' Ils disent Tir<sM,nt(w.., ces temps tiennent du futur et du parfait. 

A l’infinitif, dans tous les temps, les Éol. disent par deux /t , 

: Ils disent! ,u/u», pour i/uv f yv et es pour «v; les Doriens, iv. 

Aux fut. a et aor. a, les Ioniens disent, sans contraction, éctv. 

Ils ajoutent l’augm. et le redoubl, s tutkIv -mvitssiv; ?po&iüi-ni?puZ (tu- 
An participe, les Doriens font le tira, én onrx, i*' aor. aorx,G. af.ï.i ’ 
Prés, xloioa, fut. ritoiax, fut. a et aor. a. Tttroïjo, aor. t.npxtm, G. a 
A l’aor. a, les Ion. disent en ajoutant l’augm. et le redoubl. TSTuir-j». 

Au i m aor., les Ddr. rt'osus , pour au parf., les Éol. tstixwv, 4vr»f. 

' . ■ 

4 „ 

Remarques. i° Observez que là i r ® pers. du duel, dans tous 
les temps de l’actif , est la même que la i re pers. du pluriel , ce 
| qui nous a dispensés de l’indiquer. 

En outre, la 3® du duel , dans tous les modes , l’impératif 
seul excepté, se termine en tov, quand la 3 e du pluriel est eti 
ci hors de là, elle se termine en tjjv. 

* . ' . , 

i° A. l’qplalif, pour le I er aoriste , on dit, avec les Eolien*: 

T le sia , cia;, st^; p. tiafitv , stars, six».*, Dr ciarsv , siâmv. ; 

i 3° Dans le sens du futur passé , les Grecs dispnt: 

Tstixù; w, *j;, î; plur.TSttxoTs; ùutvjSrc, ùji, etc,, j* Aurai honoré, 
ou avec le futur : TSTtxù; frottai , tan etc. 

_ Pour honorayisscm, ils disent rsmùc star. etc., j’aurais honore. 

..i., - i-- . . . .< • ■ * > t. •-» . 
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FORMATION DE L’ACTIF. 

Règle générale. Du prés, del’indic. se déduisent d’abord les 
temps principaux ; puis deceux-ci , les temps secondaires ; euliu, 
des uns et des autres, les temps correspondants des autres modes : 

I. Format, des temps princip. Du présent se forme le fut. j , 
par insertion du <r devant la désinence ; d’où trois sortes de futur : 
i° en ïfl pur ; 1 ° en Yn ; 3° en Efî. 

t° En gu pur. Cette forme est particulière aux verbes en u 
précédé d’une voyelle , ou en Su , ru, Su, Çu, çau, att. ttu : 

T iu ,je paye , f. ricu ; SSu , je chant OitS. àau ; 

TWûggu et nîârru, je forme , f. v\iau. 

i° En i pu. Cette forme provient de l’union du a avec l’une des 
muettes du i cr ordre , n , jS , j> : 

A eiiru , je laisse , f. Isipa ; ypâyu , j’écris , f. ypâpu. 

3° En £&>. Celte forme provient de l’union du a avec l’une des 
muettes du q® ordre , x, y , % > et quelquefois Ç , gg , att. tt : 

A iyu , je dis , f. Is'Çm; ôpùaau , je creuse ; f. àpôtpu. 

Mais si le verbe est terminé au prés, en nru ou xt u, le r qui ne 
peut , par euphonie , se placer en grec entre le it et le a, le x et 
le t , disparaît , et le fut. reste affecté du if et du J: 

Vivra , je couds , f. pi-pu ; rixru , j’enfante , f. riÇu. 

De la même manière , les verbes terminés en pu et vu , ne 
pouvant faire pau, vai u, rejettent le a et n’ont pas de fut. i®T. 

Les verbes en It» et pu , pourraient faire le fut. en , pau , 
puisqu’on voit dans le dial. éol.xtXvu, ôpau ; mais les Attiq.,par 
euphonie, en ont rejeté le<r , ne leur laissant que le fut. a. 

Quelques verbes , cependant, terminés en >.w , ainsi que ceux 
qui ontau prés, le -p ou leÇ caractéristique du fut., font le fut. * 
en -heu ; ils tiennent, comme on le Terra, des verbes contractes : 
tiéù.u,je dois, f. pùlr.aw, âfïu , je suis condamné , f. ôyXxewj 
E 'pu , je cuis , f. STphau; aXé^u , je secours , f. ÜU^r.Gu. 

Du fut. i dépend à son tour le par£j d’où trois sortes deparf.: 
i° f. ïïi, p. KA ; i 0 f. Yfi, p. 4>A ; 3° f.’SQ’ p. XA. 

Les verbes qui se terminent au présent en ).u , pu , va>, pu , 
bien qu’ils n’aient pas de fut. i, ont également le parf. en xa. 

G* 
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Le parfait, en outre, prend le redoubl. , à moins que le 
verbe ne commence par une voyelle ou une diphthongue : 

Tiw ,je paie , f. ritru, p. tetixo ; âyu,je mène, f. a;w, p. 

Du prés, se forme encore le fut. a en abrégeant la pénultième 
dans les verbes où elle est longue , et en contractant la désin. s 
• Tiw , je paie , f. 2 tiw ; tüjttw , jejrappe , f. a ru7rw • 
EiUw , je jette , f . 2 , / 3 xXw ; ilpu , je dis , f. 2 èpw. 

Néanmoins , les dissyl. en Xw, pw, vu, pu, changent l’e du prés, 
en or, quelques-uns même conservent l’une etl’autrè forme : 

ÎteXXw, j'envoie, f. 2. utoXü ; xépvu, je coupe, f. 2 xtpü et rapû. 

Un bon nombre encore changent , au fut. 2 , la tenue en sa 
moyenne et même en son aspirée correspondantes. L’aspirée 
même du présent se change quelquefois en sa moyenne .• 

K/rjwTw, je cache , f. 2 xpvê w ; o-xcwttw, je creuse , f. 2 cv.oifù j 
’Zuù’/u, je brûle, f. 2 apvyu; ^vj£w, je rafraîchis, (. 2 ■fn/yü. 

II. Format, des temps secondaires. Règle gén. A.ux temps 
principaux ajoutez l’augment et changez la désinence, vous 
aurez les temps secondaires correspondants : 

Prés, xi w , imparf. ht ov ; fut. 1 tôt w, aor. i hta et ; 

Fut. 2 tv 7 t w, aor. aeturr ov; parf. térufa, pl.q.-parf. irtriiftiv. 

L’impératif , le Subjonctif et I’Optatif , à leur tour , se 
forment des temps correspondants del’indicatif, par substitution 
des désinenses i , éxu... , pour l’impér. ; w, p;, p... , pour le 
sufij. ; otfit , 01c, 01..., pour l’opt. , communcsàtous leurs temps. 

Il faut excepter le I er aor. qui se termine en ov, aru..., dans 
■i’impér. , et en atptt , ai;... , dans l’optatif. 

Infin. L’infinitif, de même, se forme des temps correspon- 
dants de l’indicatif, par substitution de la désineuee primitive 
• éptvai ; d’où , l’on tire épsv , ion. ; en, inus. ; ev , dor.; enfin eiv. 

Il faut excepter le parfait et le i cr aoriste, où le dérivé com- 
mun est Évxi pour le premier , ai pour le second. 

Partic -Le participe encore se forme des temps correspon- 
dants de l’indicatif, par substitution de la désinence wv, 0 vaa , 
ov, commune à tous ses temps. Il faut excepter le parf., qui se 
termine eu w; , vïct, 0; , et le i cr aoriste en a; , aaa , av. 

Nous allons nous résumer dans les tableaux abrégés suivants. 
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TABLEAUX ABRÉGÉS DE L’ACTIF. 

, TIE1N , HONORER. 


r. 20 , r. KA. 



I .<li -Otu r 1 1 


INDICATIF. 

iMPtn. 

SU DJ. 

0PT. 

INFINITIF 

, 

FAUT. 

Près. 

Tt 6). 

5. 

w. 

01,11. 

iusvxt i[itv-e 

(V. 

OüV. 

Imparf. 

Ext ov. 

H 


1 

5 * 



Fut. i. 

Tt a <u. 



ûl/XC. 

iptvw étiev-î 

(V. 

'.IV . 

Aor. i. 

Ett <t a. 

Tttr ov. 

Cü. 

oupi. 

ê[ievoci-ipsY-au. 

*<. 

Fut. a. 

Tt û. 



ùl[xi. 

îîat'j xi- fviz'j 

«ïv. 

ÙéV, 

Aor. a. 

Ert ov. 

Ti e. 

CO, 

OifJLL. 

£fxsvat-i^ t$v-fiïv. 

ûy, 

Parf. 

Te'rt * a. 

e. 

CO, 

0 tut. 

éuevxwp«v-ivat. 

wç. 

Pq.-parf. 

Etsti x etv. 







ItllTEIN, FRAPPER. 


T. 10 , r. 4>A. 



INDICATIF. 

IMPER. 

St 

DJ. 

OPT. 

INFINITIF. 

PART. 

Prés. 

Tuitt eu. 

5. 


Cü. 

oty.t. 

fuivac-cpcv-fiy. 

GOV. 

Imparf. 

Etuirt ov. 






: VV 1 - ' 


Fut. i. 

Tti -p tu. 





01 fit. 

ifAivai-ipeY-tiv, 

CüV. 

Aor. i. 

Et v p a. 

Tû ,p 

OV. 

w. 


xtpi. 

iusjxt-êurj-ai. 

*î- 

Fut. a. 

Tuit w. 





ol/u. 

eéfjLSvau-tïfiiViiv. 

- 

«V. 

Aor. a. 

Etuit oy. 

Tûn s. 

«• 

OlfJU. 

ipî'JXi taîv-tlv. 

y 

CüV. 

Parf. 

Titu f a. 



'0. 


oipt. 

e^8vai-« u iv-«vat. 

WJ. 

Pq.-parf. 

Etetv <f ftv. 
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AEfEIN , dibe. 


i. sa , ». xa. 



INDICATIF. 

IMPER. 

SUBJ. 

OPT. 

INFINITIF. 

PARI. 

Prés. 


A iy 01. 

s. 

w. 


Gtpt. 

sfirvai-saé v-Eiv. 

ùiV. 

Imparf. 

Eliy ov. 





.U> H 

. ■ : i 4 . 

Fut. 

I. 

Ai Ç oi. 




0 tpi. 

éue'jsu-sfivj^uv. 

uv. 

Aor. 

t. 

Eli Ç a. 

Ai £ ov. 

Cd. 



«'^£vai-£(A£v-at. 


Fut. 

2. 

Asy A. 

..«■»] 



• 

Qtllt. 

c'ta.£Vai-êIpEV-£tVi 

wv. 

Aor. 

J. 

El»y o y. 

Ai y £• 

6). 


OlfAl. 

éugvou-£prj-tïv. 

wy,. 

Parf. 


Aé/c x «• 

e. 

ûi. 


(j Cfll. 

ip.î'sçu-i[i 3 y-hau. 

'*Ç. 

Pq-p 

arf. 

Elcli X £tv< 




i 






1 ! — ~ “ 


ÀITEAAEIN, •AWNOWCEB. 


• • ' ' • • • I 

F. AQ, HQ, HQ, PQ, P" KA. 



INDICATIF. 

IMPER. 

SUBJ. 

OPT. 

INFINITIF. 

FART. 

Prés. 

A y 71 XX co. 



w- 

QlULl. 

sfievat -spsv-ctv. 

Cd V. 

imparf. 

Hyycll ov. 

■ — 






Aor. i. 

llyy £tl a. 

Ayy £< 

. ov 

w. 

xipi. 

«aevai-a/x«v-at. 

a;. 

Fllt. 2. 

A’yysl w. 




oîai. 

tiaevar -sïusv-sïv 

à>V. 

Aor. a. 

llyy cl ov. 

Àyyil 

s. 

Cd. 

otcu. 

spi£vat-s/A£v-ftv. 

«V. 

Parf. 

» . 

llyyiXx a. 

f. 


Cd« 

ocfu. 

épsvcu -épsv-évou. 


Pq.-parf. 

Hyyil * £tv 









. i* . 



t 
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ULCLINAISON DbS FARTICIPtS. 


Tous les participes de l’actif suivent, pour leur déclinaison, 
l’adjectif de la 3 U ‘“ classe «x»*, ixoOsa, ixov. Voyez page Ho, 

Les participes parf. en wt, uïa , <k, et i« r aoriste en a;, aux, av, 

i_ I il ! J'_i: • . 




SIKGULIBB. 

C *\T« , a. - / 

w’tîvVt ,VPWO* 

si 

N. 

TCTIX&f , 

TîTIXUt a, 

tstixô; , 

JC 

. G. 

TSTIXOt OÇ, 

TlTlXVt aç , 

TiTiXOT , 

•a 

D. 

TSTIXOT ( , 

Tir ixv t a , 

tjtixot i , 

s 

A t 
N. 

rrrixôr a , 

TSTtXo'r «ç , 

Tf TIXVT «V, TITIXOÇ. ‘ 

c - \ 

PLUBIIL. 

• ’ il , ... 

TiTixvïai, TiTètir a, ‘ 

à 

G. 

TSTIXOT «V, 

TlTlXVt WV , 

rrrixér cüv , 



A. 


TSTIXO ai, 
TSTIXOT «t, 


.. n« a (M! )jadbsk 

N. A. TtTtxÔT-r-y 
G. D. TiTlxÔr 0 IV, 


TiTtXVl aie , 
TiTixut a;, 

, ■ . i 

SUXL. 


tir.,0 

T*TC/.OT i 

c^ixx ' 1 


rrrocvi « , 

T mxvé atv ; 


TSTIXOT «, 
TfTtXOt OIV. 

• y 


- N. 
G. 

. rJP. 

D. 

ri'ffa; , 
Tiffavt 0 { , 
Tiaavr i , 

rltjOLd a f 

, » j 0 t 

Ticra? >jç, 

rirâajî, 

nc-av, 
Tieavr i>i, 
Gtxwti, 
Ti’eavr li. 

* 

| 

A. 

Ttaavr * , 

waüf av , 

!" 



fLüttlEL. 

1,0 , / 

TciTavT a , 


N. 

t/cTXVT 

Tiaaj ai, 

— S 

- .^*-4 


. 'zw7{' 

. 

► I 

G. 

D 

, 

twkvt wv, 
twa *«, 

Tt<y «vt aç, 

Tiarxff WV, 

, 

TWas aiç, 
TiaccT «r, 

] ( biouoi! t 

W«VT fcJV , 
- 

*1 

A. 

Tw«»r *. 

n 




*■ x T *** > 

7 | 

N. A. 

TtUXVT i , 

Tiaâr a, 

tijavri, 

il 


’ otv, T«J4ff«ty. tlflfXVT OIV. 
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TÎEZ0AI. 


MOYEN. 


H 

K 

U 

lT> 

' jj 

a 

Pi 

INDICATIF- 

IMPERATIF. 

SUBJONCTIF. 

£ o/ia^Ea-ai-Eou-jijjTai, 

De m’honore, etc. 
‘\ôps 0a,E(r0E, ovrac, 
\6peQo-j, ea0ov,e<i0ov. 

eïo-so-ov, l'aOcü, 

Honore-toi, ... 
s<70£ , iaOitaon, 
taOov, iaOav. 

c.juat,r,oat-y;at-ï) ,t)rou, 

que je m’honore,. 
w//s0», 7X70E, «vrai, 
tàf*£0OV,>]70OV, >|70OV. 

Ch 

PS 

«< 

b 

s 

fopjv, eio-eo-ov, ero, 
^ 1 Je m’honorais etc. 
j ipeOix, eaOe, ovto, 
lo'/«0ov, eo0ov, tfffl» iv, 



H 

P 

Ch 

« 

• 

PS 

O 

Ti{» 

ojuxt, cvoMoi^ rrsu, 

je m’honorerai,... 

oucâo, £ffÔs,ovT*r, 
ôjxiOov, tuOov, tcdov. 



f Û/XYI y, a?>ao-w, «to, 

Brf{J ,e m ’ hoDOrai '- 

' j 0a, acrOsy ovto, 

f :ÿ/îfov, swflcv, et70r,v. 

iaty ùiOca, 

. ] honore-toi, 
t j a pfk ùafaa&y 
Va e*6bv, àsfa *v. 

oa/xai ,>!<jac->iai->),>)Tai 
queje mesoishon. 
w,a£0a, riaOs, oivrai, 
OIJIS0OV, >)O-0OV,>1O'0OV. 

es 

H 

P 

Ch 

f ou/j.ui,eÏ7ott-iïut-/j i eÏ7xt 

1 Je m’honorerai,... 
1 J oüftsfla,E«rOe, ouvrai, 

[ oii/izOov, ihOov, tüOr,j. 



• 

es 

PS 

O 

•< 

îh 

te 

*« 

Pi 

Ch 

X 

< 

P. 

. 1 

O' 

Bs 

( ôfl»V, fOO-EO-OU, ETO, 

g ■ J Je m’honorai, etc. 
J ôfisOa, £<70*, ovro, 
* o'/*£0ov,£<70ov, e<j0>;v. 

f £ffO-»0-OU,fi70«, 

^ J honore-toii 

J !dOc t itOonav, 

^ e'iSov, SJ0WV. 

su, ooai-wj;, virai, 
que je me soi* hou. 
<ûf££0a, »<r0s, uvrai, 
&>f itOov, r,aOov,naOav. 

cai, rat, 

T £ T( J Je me suis honoré, 
\fts0a*, 'aOe, vrai, 
*ft£0OV*,'<J0OV,'<70OV. 

<io , ‘*0a>*, 
honore-toi 
70 e , "ffSaiaav*, 
700V, '70MV*. 

pi-jot u , pç, p, 

queje mesois lion. 
fi/voi ùfizv, nre, wti, 
fis»*) «rov,ïrov. 

( P»'*, 170, TO, 

^ T<T( I Je m’étais honoré, 
\ fitQa.*, 'a 9e. vro, 

( i us0ov*, , o'0ov, 'ct0>;v*. 




* Faites immédiatement précéder de l’accent les désin. marqucés d*un 
1 Le v prépositif des dés. o*fc, vOov, a(fov t a0cu 9 aux parf.ct pl.q-parf., disparaît 
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S'HONORER.' 


MOYEN. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

participe. 

OtjJLYJVj OlffO-ûlO y OITOy 

que je m'honorasse , etc. c 
o LaeQx, ou t0& , 04vto, 

otueOov , ùkjOqv | outOyiv» 

G 

ffOat. s 

'honorer. 

pevoç, G. ou , 
honorant. 1 

pi«n , G. Wi 1 

fiîvov , G. ou. j 

/ 

j ; T i v.x . 

| 

torpnv, oiao-oio , oiro , 
que je dusse m’honorer, 
I otjxrOa , oht8s , oivxo , 

loipsOov, oi«8ov, o joOtjv. 

iaOxi» 

devoir s'honor. 

ifitvoç , G. ou , 1 

devant s’honorer. 1 

ofisvn , G. x;, j 

Ofl svov, G. ou. j 

aianv, atco-cuo, atto, 
que je ine fusse honoré , 

laqzîOa , aurOs , aivTO , 

laqztdov, aiffOov , cugÔiqv. 

aar8at. 

s’être honoré. 

âpsvo; , G. ou , 
s’étant honoré. j 

ajlSVT! , G. TJÎ , j 

âfievov , G. ou. | 

1 o£lativ 9 otao-oco , oîro, 
mue je dusse m’honorer, 
j oifisBx , oï<j8r , oîvro , 

1 OCfls8oV, OtffOoVf 01o8t3V. 

tliOixi. 

devoir s’honor. 

OÛfMVOf, G. ou, 
devant s’honorer. I 
Ouus'y» , G. ÜJ , ' 

odfievov,G. ou. j 

1 QtUqV , OWQ-OtO , OITO | 

lque je me fusse honoré 

, outOz y oevTO , 

loiptiôov , owôov, oîaôïîv. 

iaOat. 

s’être honoré , 

OBtVOÇ, G. OU , I 

s’étant honoré. | 

oj iivn , G. >:?, j 

ôusvov , G. ou. i 

|T8TC[ACvbç CU9V) EWÇ , CW > 

lque je me fusse honoré 
I Tcztjxéiot «tVj/xîv, c&rrt* cftptt* 

|r£Ttp6VW ItïîTOVj ll^TÎJV 

, '«r6at*. 

> s’être honoré. 

( 1 JVOÇ , G. ou , I 

s’étant honoré. 

(xsvn , G. >îf, 
pevov , G. 01». 

1 

. 



1 T '■■■■ 

dans les verbes autres que ceux qui ontlcparf. en /rai, précédé d’uue voyelle. 
Même suppression i> l’impér. parf. qui redevient Ou, fis, Ou,<u, Bo-jet 
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TIEV0AI. 



INDICATIF. 

IMPERATIF. 

8UBJONCTIF. 

h 

• £> 
U, 

T< | Orta ■ 

Ofxm^vrxi-Tri-r^trx 

Je serai honoré, 

ÔfAtO^ S^OiyOVTXty 
4 uî9ov,&0ov,î<:0ov 




d 

% 

\” v » ’K» n, 

EW{0< JefuS ,lonor< î 
* jnftev , «irs, Jiîrav, 
i!Toy, jîrijv. 

Tî (ft) SOis boDoré 
' ' j tc, nrwffav, 

' r t rOV , ï$TÛ»V. 

,3 ' .,?•» 

que j aie clé hoii. 

MfTSV, r,TS , «ci t 
Ètov, JjrovJ 

ci 

H 

D 

Us 

f 9“*“, trxf 

Tt{r H uscra i honoré,.. 

* 1,(7 j 6ff-9x, etdt, ovtxi 
' «afov, n$ov. 



t V! tvid j 

MJ f 

cS 

cS 

O 

\ *7 * > 

Eri / Je * us honoré, etc. 

J>îhsv, «r», ytaav, 
'..... yjTO'J , étev. 

Ti 

n»-, 

sois 

r, rov 

17T&), 

bonoré,., 

j^T6j<rav, 

, >Î7G0V. 

>jf» fj , 
que j’aie été bon 

•ùurv , üte ; ütn , 

ÜTOV, ÊtOV. 





to 

h 

S 

Us 

T . ./ J j’aurai été honoré 
lirt { <7 ji/rikt, «Si, ovrat, 



lii .r f J aj tJWp j 




1 n ,w ci sut au passu ies verDcs racines (voir 

§35 a la fin). En ouire, sur le moy. les verbes racines (voir§ 24 ). 
Diilectcs. Partout au plur. ,lcs Dor. disent: t»,w*0x, iriipnOx, etc. 
Les Ioniens disent à la 3»* pers. pl. éxtxt pour ovrai : ritecu, pour™-™. 
Ils disent, de même, a l'imparfait, <m pour avro : infare, pour «rtovro. 
Partout les Dor. changent a des tcnnin. en xt bii/jr,u.h l i/j,x j i «est long. 

s changent, de même, la terminaison eu en tu : hiouhUu... 

Les Ioniens, avec les poètes, conjuguent à l’imparf. r tsvxlo.., 

La première pers. est toutefois moins usitée: on supprime l’augnient. 
Au futur i", les Doriens disent par contraction: ziaoïi/ixt,... Tteoù/tœfl*. 
Au futur a, les Ioniens, sans contraction: run io/txi, itxi, üzxi ... 

A 1 aoriste a, de même qu’à l’imparf., ils disent hunixzo, pour iru-evre. 
Au paifait , ils terminent la 3“* personne plur. en xzxt. 

' Cette désinence semble dériver de la3»» du sing. par insertion de a. 
Mais, alors, la longue précédchtc, s'il y en a , se résout en brève : 

On dira «rt/ifar» pour TirfoW formé de rsTi/^rau 
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ÊTRE HONORÉ- „ , : ... J''.'' 

, 1» *!:•• / : •>' 'I. * 

PASSIF. • . .»• 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICU'Ê. 

otptrj v, otao-oio, otto, 
que je dusse être lion, 
otpefia, otoOe, oivto, 

oqzeQov, oioSov, oioflnv. 

suSzt. 

devoir eue lion. 

«fisvoç , G, ou, 
devant être honoré, 
optrvn , G. cç , 
o‘f*evov, G. ou.. 

st'uv , e(*!î , soi » 

que j’eusse été honoré, 
einfiiv, écrits , siw.av » 
...... eisiTOV, «tritJjv. 

«vas. 

avoir été honoré. 

jt{, G. eVro; , 

ayant été honoré , 

etuot , G. si’ïuc » 

rv , G. svtqç. 

OtffO-OtO, OtTO, 

que je dusse être lion. 
0'jJLeOa , ctvOî f oivto , 
oifAeOovy otaOo'J y oicrOiîv. 

;(70ai. 

devoir être lion. 

o^ievoç , G. ou , 
devant être honoré 
4pév» , G. »iç, J 

OftSVOÏ , G. ou. 

st'nv , soi;., em , 
que j’eusse été honoré, 
sir,|/ev , soirs , titîSJ'J , 

/j VflU. 

avoir d ici honoré. 

e/{ , G. svroj , 

ayant été honoré , 
•tira , G. siffeç , 

M*cn (fi- *VT«. 

OlfZlJV , 01(70-010, OITO 

que j’eusse dêt être hoir. 
oiutôz , oïvOe , oivto, 

oi[tîOov, oitOov, otVflïiv. 

a voir dû être hon . 

. • » . 
: j j 

ÔfZSVO {, G. OU, 

ayant dn êtfe'tion. 
ofts'vij , G- ns , 
oczevov , G', ou. 


ijA diphthonguc m ne change pas : itKK&à'ëj pour -irMvrsu. 

Si n'cst un i qui précède, il se change en 3 ou 0, suivant l'aor i. 

On dira TtefpMmxi , de jiéffxnrVr près. pp«Ç«, aor. a i^anir. 

TtsnXr/Jxrcu , de rStT^vrai , prés. aor. a éîtJzOov. , j 

Si c’est un tt ou un x , ils se changent en leur aspirée : 

On dira «ri? «*t, de «ruit nu}is)J x xtm , de Ücmx Ad 
Enfin si c’est un qui précède, point d'autre changement i 
On dira érriA orat, de sorvf rai, prés. ot&Im , j'envoietf 
Au pl.q-.paiT., mGmefbrmation de cette 3 ma pers* qui se termine en « 70 . 
Ilemarquuns qi.c, chez les poèt.,la longue quelquefois reste avant la dés. 

On trouve ôsJzixrxi , /.v/o^ù-j-.i , pour ô;3Jctv-«, i/-:x«àta.vT®. 

/ 91t rl -j! *11. , . J 

A l’impér., les Att. disent t cVÜûjv pour ru'itfwvscv; scrvvwv pour £7rsy0«7S(v. 

A l’optatif, les Ioniens terminent les 3“* pers. pl. en ot'zro, xixrt; 

Ils disent rnizrc. pour Tiocvrî ; Ti7zixro, pour rcVat/ro. 
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A l'infinitif, les poètes avec les lîol. retranchent le rcdoubl. au patf.: 

Ils disent ri fâxt, IcyOxt, pour TtrbfSxt, S sôi/âat... 

Dans les verbes en Xu, pu, vu, pu, ils changent a en s à la pénultième : 

On trouve ir ittopOxt, ptpopâat, pour jisnâpGai, ptpàpOxi. L'accent recule, 
j Au participe, même retranchement du redoubl. dans le parfait : 

bsyptvot, pour SsSr//irfvo;; pXrtpcvo ; , pour /3s6i> jpivoj. L’accent sc retire. 

Ao Passif , les Doriens disent, de même, avec un a : ttâriiopeaâx. 

A l'aoriste I", les Éoliens abrègent la 3“» pers. pl. : teiûrpxy-itiOii. 

A 1 aoriste a, ils font la même abréviation : èrcapa\xav-tzatptv. 

A 1 impératif, les poètes font souvent une syncope dans l’aor. i. 

On dit tüvwjrSt ponr dvùyrjSi ; f Sapât pour fâàp-oSi (de fâtlpa). 

Au subjonctif, i"et a“* aor., lésion, conjuguent: ti Siu, ti su, r>K,elc. 

A 1 optatif, î" aor., on dit par syncope au plur. rtSilptv, the, tltv. 

On fait de mêmeà l'aor. a, excepté toutefois à la deuxième personne ; 

On la confondrait avec la a“» du futur a indic. actif : tvîtsïtî. 

A l'infin., i« aor., on retrouve comme dans l'act. les désin. primitives. 

Les poètes peuvent dire : riBqfuvxt, xtSy/av , d’où rtMvai. 

De même à l’aor. i i rurrrutvxi , xunnptev, d’où Torrëvat. 

Les partie., dans leur déclin., ont les mêmes dialectes que les adj. 

Remarques. i° La forme passive, comme on voit, n’a de pro- 
pre» que les premier et second futurs, les premier et second 
aoristes: elle emprunte ses autres temps du moyen. 

Ainsi le présent x topai veut dire je m'honore et je suis hono- 
re', le part xixtpat, je me suis honoré et j’ai été honoré. 

a 0 Au présent de l’indicatif, onfait dans dans plusieurs verbes 
une syncope; l’on dit bien* 

Otuat, je pense, pour otopat ;loôpai, je me baigne , pour Xoûouai. 

Delà, la 3 e pers. sing. XoUxat, les a® et 3 e plur. la î/aSs, àoûvrac. 

A la a® personne, les Attiques disent si, en quatre verbes 
principalement ; ce sont : 

Ot-tpat , oui, tu penses- fiovlopxt, j3oûXti,fu veux* 

Etp[ (d ru, topai prim.) et, tu es ; fut. ô'popat, ôjut, lu verras. 

3° Dans les parf. et plus-que-parf. de l’indicatif moyen et pas- 
sif, on supplée généralement les 3“ pers. plur. par le parf. par- 
ticipe, avec *ief pour le parf. et ïoav pour le plus-que-parfait. 

Il faut toujours le faire dans les verbes autres que ceux qui 
ont le parfait actif en Ka par un x; on dira : 

Tezjy pivot ri ai, xerjppivot rttjav, en latin , verbcrali sunt, erant. 
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•> * . .J , » • 

FORMATION DU MOYEN. 

J ■ ' . * « . . * 

Règle générale. Des temps de l’indicatif actif se forment les 
mêmes temps de l’indicatif moyen, puis de ceux-ci les temps 
respectifs des autres modes. 

1. formation des temps de l’indicatif. i° Du présent de 
l’indicatif actif se forme le présent de l’indicatif moyen , en 
changeant a en o pou : ri m-t! opat. 

i° De l’imparfait de l’indicatif actif se forme l’imparfait de 
l’indicatif moyen en changeant ov en épiv; îtt ov-trt o'fujv. 

3* Du futur de l’indicatif actif, de même , se forme le futur 
de l’indicatif moyen en changeant» en o pou : rie a-ria ou. ou. 

4° De l’aor. r de l’indicatif actif se forme, de même, le moyen 
en changeant a en apiv: ?t«t a-irta âpr iv. 

5° Du futur a de l’indicatif aclif se forme, de même, le moyen 
en changeant ü en ovpat: tvn û-tvn côpat. 

6° De l’aor. i de l’indicatif actif se forme, de même, le moyen 
en changeant ov en ipnv : ïtvir ov-ctvn ôptjv, 

7 ° Du parfait de l’indicatif actif seforme, de même, le parfait 
de l’indicatif moyen en changeant a en pat. Mais alors le x 
disparaît dans les verbes qui ont cette figurative au parfait : 
ri ri xa-rirt pat. 

Il fait place au cr dans les verbes en Ç<u, o%, Sa, ru, aau, att.Trw. 
Parf. act. itétmxx, parf. moy. etpass. rtiittiopzt (de jrscS»). • 

Dans les verbes qui ont le parf. en yaet en %a, le ? et le x , 
après la conversion d’a en pat, se changent, le <p en p et le x en y : 
Farf. act. rsrupat, moy. et pass. rixuppou ; \ilt^a-li\typat. 

C’est par ce principe, « qu’une consonne veut la consonne qui 
» précède, si elle est une muette, de même nature qu’elle. » 

Ainsi les désinences du parfait, dans ces verbes, deviendront: 
Ts'tv ppatyipai, WTSujPlur. pptOa , fOt . . .;Duel ppcOov, tpOov. 
AO.I ypat, Ça: , xrat; Plur. yptSa, X 9 ‘—> Duel ypcQov , jjflov. 

Le a des a» pers. pl., et 3« duel, xirtoOs, «Ttoîov, disparaît. 

8° Même changement et même conversion encore delà con- 
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sonue precedente dans la formation du plus que-parfait, lequel 
devient par substitution de piiv à ttv : sTSToceivèrmpîvi 
Le a du parf.rcstedans les verbes en Ç< a, <î<u, 0«o,T<u,V<j<u,att.TTiu. 
Plus-q.-parf. ir.vsü a.uxv, ao, <ito;P1. apiQa, a9s. . . . 

Dans le$ verbes en et" ya., les désinences deviennent : 
Ertry p/jtrlv; j nrb; Plur. (ijit6a , f6e . . . ; Duel jxixeOev, y®ov. 
Eïîis ypmv , fo , x.to j Plur. yfi.Sa, ;ç8r. . . j Duel ypefio ^9ov. 

IL formation des avtres modes. Imp^r. L’impératif se 
forme, dans tous ses temps, des temps respectifs de l’indicatif 
moyen , en changeant arai en ao : 

‘ Prés. a e pers. ai rirai, impér. ri tao, d’où r t eo-ov. • 

Parf. t«ti aai, impér. tstioq; riru jjzi (sra ) , tctu ~lo. 
Surjonc. Le subjonctif , de même, se forme des temps res- 
pectifs de 1 indicatif moyen en changeant les désinences entrât. 
Ti ofwct, subj. ri 'j>[icu ; aor. a «tiw i^it)v-rÛK uy.ai. 

11 faut excepter le parfait qui se compose du participe par- 
( fait ^conjugqg avec w, etc. 

Optât. L’opt., de même, se forme des temps respectifs de 
1 indicatif, en changeant opai, ôp;v en ot'pv, et d imv en aipjv. 

Ti opai, opt. ti oipriVf aor. i èri/ip âi/niv-Tvi aitiriv. 

Il faut excepter le parfait qui sc compose du participe par- 
fait , conjugué avec eï»v, et»;, eîn, etc, 

iNFjN.L’infiniiif, de même, se forme des temps respectifs de 
l’indicatif, n e pers. plur., en changeant s final en ai. 

TisaOs, infin. ti eaSat; fut. I rv'peaOt-rvTpeaQsa. 

Part. Le participe, de même, se formedes temps respectifs 
de 1 indicatif, en changeant opai,fiçtt en ouevoç , uévoç. 

. , ' i 

Tt apxt, part, ti ofiEvo^ 3 parf. TiTUfqiai-Tinipfisyoj. 

.' ; = ; iv ,y. v ... y. .8 

' ' ; FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 

'■ •••‘«'■'t ■. y: j. - • • ‘ . .. 

1. 1 ° Du futur de l’indicatif actif on tire le futur de l’indicatif 
passif, en changeant au en Onao^iaf. T i au, ri (irtao^nxi. 

Le a du parfait des verbes en Çu, Su, 6u , ru, eau , ait. rru , 
passe au fut. i c ï î IJttôu, parf. xétrii apat, fut. pass. nuaïUieopizt. 
Dans les verbes qui ont le futur en ij/a et Çu, il viendra par 

i 
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décomposition du ÿ cl ?, et par changement des muables: 
Fut. Ti'fm (tOtt au) xvf Oqatpw, ff») X«j£ 9r,ao;j.ou. 

a° Même changement au t er aoriste, lequel prend 3qv pour 
désinence : tu au, aor. i* r pass. iu Oriv. 

. i : *■' •• .. . 1. ' 

Le a des verbes en Ç«,<îw, Ou, ru, aau, ait. ttm, reste au i er aor. : 
TliîOu, aor. i* r act. errera , aor. i or pass. iizeiaOiv. 

.P* , i i : ‘ 

Dans les verbes qui ont pour figurative le ^ et leÇ, il viendra : 
Éru^a (frvir aa) èrifÿ 0qv; c/rfa (tXsy, aa) 0«v. 

Mais ïiyyeiX a abrège la pénultième, et fait r,yyi\ 9 itj. 

.. 3° Du fut. a. actif, seforme semblablement le futur a. pas- 
sif , en changeant ù en ^aouat, sans autre conversion ; ... j 
Turr ùrr \m qdopat; àyysX û-âvytX qa««ac. 

■1 

4° De même pour l’apr. a , qui change ov en qv : 

Eruir ov-erurr qv jqyyiX ov-qyyéX qv ; îfffiuy ov-capûy qv. 

. ? ’ 1 i 

5° Le fut. 3 est le fut. moy. avec l’augm. et le redoublem. 

Ce temps , au reste, a souvent la signification moyenne. ! 

. * J* ’ IT " * • ; » * 

II. Aux désinencés, à leur tour, des temps de l'indicatif passif} 
substituez, les de'sinences respectives des autres modes , dans 
tous leurs temps, vous aurez : 

1 ° L’Imper. Eu changeant qv en q0«-, dans les deux aor.: 
ErûyO qv-TÜyS qn (r pour 3); inirr qv-TÛrr q0t. 
a° Le Subj. En changeant çv final en ü, dans les deux aor. : 
Ervy0 qv-rvy0 ô>; triiir qv- ruir ü. 

3° I.’Opt. Eu changeant ouou en o«/qv, dans les deux futuis: 
Tt 0qa ouai-Ti 0qcr ot'frqv; TV7r r,a ouat-T-Jjr r, a oe'itqv; 

istes: 

Cqtnli 


Et en changeant qv final en «iqv, dans les deux aoristes: 

J Et i 0 qv -u 0 siqv; iriîjrqv-Tuir eiqv. 

4° L’Inf. En changeant s final de laa* 1 pets. plur. enat aux fut. 


Ti0r,asa0i-u9riata6ui ; T v;tqa£a0£-T virqai C0 ju ; 

El en changeant qv final en qv*i, dans les deux aoristes 


r ^ J 



[.e 

: ku: c | 


Et 

eu 


j&eCa sic f 


• Juh 


ETuy0r,v-Tvy0qvat ; STtiirqv-TU7rqvae. 

' 5* t.e Pabtic. En changeant ouxt final en ôjtivo ( ,tmx futurs : 

’Ft 0 q<ro/zai-Tt 0 qaôftfvo{; TUirqÿopat-TVTrqrofisvCf. 

Et en changeant qv final en siç , dans les deux aoristes: 
ÈTt0qV-T10£lç; £TUXqv'-TUX£t{ . 
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TABLEAUX ABRÉGÉS DU MOYEN. 

TJEI6AI , s’honorer. 

: . . » ' • 

FUT. ACT. 2Q, F. RA. 



INDICATIF. 

IMPERATIF. 

SUBJ. 

OPT. 

INFIN. 

PABT. 

Prés. 

Ti Ofiai. 

sffo-eo-ov. 

w^tac. 

otfirj'j. 

saOai. 

QÇJ.IVOÇ» 

Imparf. 

Ert op» i». 






Fut. i. 

Tt a Ofj.cn. 


■ *■ 

0 éfUJV. 

taOa t. 

ouevoç. 

Aor. i. 

En i j apiv. 

Tt 0 - ai. 

cotia i. 

xifjcnv. 

xaOzi. 

âafivoç. 

Fut. a. 

Tt oûpzt. 



otpyjv. 

tiffSat. 

oufzwoc 

Aor. a. 

» , 

Ert opiv. 

Tt éo#-*o-oû. 

C è[UUm 

oi'pjv. 

«70*1. 

OUtVOf. 

Parf. 

Tin fJ.cn. 

<r0. 

fAIVOÇ i • 


-i0*t*. 

ftt'voç. 

Pq-p. 

Ètctc ftr iv. 





• »* 

• 

TÏIITESSAI, SE FRAPPER. 


, 

. \ 


FUT. ACT. YD, P, ♦A. 

. - » . : > 


• 



INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJ. 

OPT. 

INFIN. 

PART. 

Prés. 

Tùrrr ofj.cn. 

ÎTO-IO-ÜU. 

co^ac. 

olttqv. 

taî'at. 

ôpivoç. 

Imparf. 

EruTtr ôfirt'J. 






Fut. i . 

Tû ÿ oftou 



oifxviv. 

niai 

ofievoç. 

Aor. i. 

Etu cp âfir.v. 

Tû. cfi ai. 

MUCCt. 

atf/yjv. 

aoOat. 

au.svoç. 

Fut. a. 

Tvur oïifiai. 



oilLTi'J . 

sïoQai 

OÛfZsVOÇ. 

Aor. a. 

Etutt opjv. 

T un éoo-èo-oü. 

ù)[XZl. 

oillïl'J. 

s'aOai. 

OfJLCVOÇ. 

Parf. 

Tjtu fifJLon. 

if o (ir <ro). 

fjLflivOÇ Zi. 

-cï»3V. 

f0at*. 

fjfii-joç. 

Pq-p. 

EtSTU fiflïlV. 
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% 

AE'rESSAI, SE DIRE. 


FUT. ACT. ED, PAnF. XA. 

■i I ' . 


... . 

INDICATIF. 

IMPERATIF. 

Près. 

AÉy ojixt. 

£70-10-0 U. 

lui parf. 

e 1«7 o'fiJtv. 

1 

Fut. i. 

Ai Ç Oftat. 

,/ • 

Aor. i. 

ÉXt Ç a'finv. 

As { at. 

Fur. 2. 

Ary oüitae. 

, ! 1 

Aof. a. 

EXsy ofirçv 

A:y édo-to-où. 

Parf. 

Aé).s y fiat. 

fo (x ffo). 

Pq p. 

Eit>t y/inv. 



SUBJ. 

OPT. 

INFIN . 

PART. 

wptat. 

Ot/XlJV. 

£70it. 

•opev cç. 

1 

• ^ 

OtfU»V. 

t«0cu. 

o^uvoç. 

couat. 

xipw 

xaOou. 

ecpsvoç. 

, 

offlyjV. 

tlaGcu. 

ovfxevoç. 

wftae. 

o l[ir)v. 

iaOai. 

OfUVOÇ. 

yfiivot u. 

-eujv. 

y Ou*. 

yft/yoj. 


ÀrrÉAAEieAI, s’annoncer. 



frUT 

. ACT. AD, MD, 

"*-* -i 

Nft, Pfl, P. 

KA. 

lani 

. î 

P 


ru’. J I 






INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUE É. 

OPT. 

1 N FIN. 

TART. 

Prés. 

ÀyysM oftat. 

îcro-«o-ou. 

u)[*ca. 

otu>jv. 

£7Ûat. 

OUÎVOÇ. 

Imparf. 

HyyeXX o'/tiov. 

. | i 


trs 1 

r ô.-iT 

G r-i ï 

Aor. i. 

Hyyn). afujy. 

ÂyyttX at. 

cation. 

xtayjv. 

v.-lOjl. 

â^tevoç. 

Fut. 2. 

Ayyt). oûuat. 



oijj.nv. 

üaOou. 

ovuîvoç • 

Aor. 2 . 

HyyeX ôfi»iv. 

AyysX saoto-oü. 

(ÜUOU* 

oiy.r,v. 

icOat. 

ôfjtevoç. 

Parf. 

fiyyjX fiat. 

70. 

pévoç ù). 

-UYIY, 

Oai*. 

fiÉvoj. 

Pq-p. 

lîyyiX ftiov. 
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TA.BLEA.UX ABRÉGÉS DU PASSIF. 

FUT. ACT. la, PAEF. KA. 



INDICATIF. 

IMPER AT. 

SUBJ. 

OPT. 

INF. 

PART. 

Fut. i. 

Ti Oria 

oucu. 



oi'pjv. 

effOai. 

ôftsvoç. 

Aor. t. 

Et i 0 

uy. 

T i 0 ri Tl. 

û. 

tiriv. 

Âvae. 

si;- 

Fut. i. 

Tl ria 

OEZCU. 

•MBK'-Aj 

•» 

s l'/Dtv. 

sa0ai. 

ôfievoç. 

Aor. 2 

Èrt nv- 


Ti »i0t. 

Ûi 

«JJV. 

üvai. 

fis- 

Fut. 3. 

Tîtî a 

o pou. 



Ot'fUjV. 

eaOai. 

OfASVGÇ. 




FUT. ACT. TH , PAEF. 4>A. 



INDICATIF. 

IMPER. 

SUBJ. 

Fut. i. 
Aor. i. 

Tuj) 5)7 <7 cpxi. 
Etûj> 0 >iv. 

Tûjp 0 ÏJTI. 

Ü. 

Fut. 2 . 

Tiw lier o/iai. 



Aor. 2 . 

Etûtt »|ï. 

T5tt rj9t- 

à». 

Fut. 3. 

Tito i 

o/iapi. 

■ 




OPT. 


0 IflYiv. 
firiv. 

OtfllJV. 

tlriv. 

otpjy. 


INF. 


taOou, 
riva t. 
îtrOai. 
ÿvat. 
îuSai. 


PART. 


opevof. 

«£• 

OflfVOf. 

"S- 


■ H 


•i' pi 

.iz'ivt \ 


' « 


j 


■[, 

■.:J 




P* 


• i* 


^ mj 


. w: 


v-P' 1 
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FJJT. ACT. Eû, PAHF. XA. 



INDICATIF. 

rwpEn. 

SUBJ. 

OPT. 

INF. 

PART. 

Fat. i. 

Ae% Or,a cfi.v. 1 . 



OtUTJV. 

soflat. 

OfJLSVOÇ. 

Aor. i. 

0 «v. 

At'x 8 »rc. 

fi. 

(ôn** 

^vau 

ti(. 

Fut. 2. 

iiy iff ofUK. 



OtpjV. 

iffOat. 

ifitvoç. 

Aor. 2. 

Èi«7 «*. 

Aty »0i. 

«♦ 

tin*. 

ivat. 

>i{. 

Fat. 5 . 

A«Xé Ç opai. 

• » JiV4 ^ 


o ipnv. 

jctSocc. 

ofttvoç. 


FUT. ACT. Aû, Mû, Nû, Pû J PAAF. KA. v 

'. . . . . s *i *. •: j. . :o . -w 


! .. # r \ . 1 .. l\L # » I.'\» -V Ai*» w ci. .’.V».\v 



INDICATIF. 

IMPER. 

SUBJ. 

OPT. 

INF. 

PART. 

Fut. i. 

AyyeX ûjj<7 ojiat. 



Ot/X>?V. 

taOou. 

Ôf/EVOÇ. 

Aor. i. 

UyyA 0 i)v. 

AyyA 8 »n. 

Û. 

(tnv. 

nvoti. 


Fat. 2. 

AyyeX «a «fiai. 

» ^TT * 7 

pnô' 

c,tpnv. 

strSat. 

ofjtevo;. 

Aor. 2. 

HyyA «v. 

AyysX »0t. 

<5. 

siw. 

rjvzt. 

ttç. 

Fut. 5 

Manque* 





li.J ! 


•( . .1 ; 
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DÉCLINAISON DES PARTICIPES I er ET 2 mc AOR. PASSIFS. 


Les participes I er et 2 e aoristes du passif, toujours terminés 
en 5tt; et et;, «ira , sv, se déclinent l’un et l’autre comme : 


SINGULIER. 


N. 

Ttôst'ç , 


nOtlc a , 

TtScV , 

G. 

TlOtVT OC, 

TtSetc »jc, 

tiOsvt o; j 

D. 

TlOsVT t , 


TtOeicVi y 

TtOfVT t , 

A. 

TtOtVT «f 

! 

xtOeia xv. 

xi9iv. 

•5 1 

1 "i 

PLURIEL. 


■N. 

xiOivx s; 

» 

t lOeïa as t , 

TtOsvr «, 

6. 

xiOivx tüV , 

► 

Tt0£tff üv , 

TtWvT GÜV . 
Ttôsï trt , 

D. 

xtQet ci , 


Ttôetsr astç, 

A. 

xtOîvx a(; 


TiOcia ccç y 

v TlOïVT ol. 

N. A. 

TtSs'VT £ , 


DUEL. 

rtOtta a y 

tiSs’vt e , 

G. D. Tt5f»T OtV, 

TiOtitr atVy 

TtOgVT OtV. 


Remarque. Les autres participes du passif, terminés en 
ô/isvo; , se déclinent comme xas3 lé; , r , , £*. Voyez page 48. 

Adjectifs verbaux. Du participe aor. 1 passif on forme, en 
changeant 6slç en t«oç , des adjectifs verbaux qui suppléent les 
participes eu dus, da , dum des Latins : ... .j. 

Part, >v 5st ; , adj. verb. >vt*o;; part. ctxourôst;, adj. «xovoTsof. 

I i ! • : 

■ ■ ■- , * -V : 1 

observations. 

; ‘ j 0 v 

I» Afin d’aidbr la mémoire , uoub devons faire les remarqüei I 
suivantes sur lés désinences du moyen et du passif : 

i° La t r0 personne du sing. des temps principaux est ter- 
minée en opat, pat; celle des temps secondaires en 6p«v, p „ v , et 
>iv pour les deux aoristes. 

a “La H? pers. du pluriel est toujours terminée en 6^0*, 
ptOa ; la I e en t aStt, sr5e ou 5s , par un 5, 

3° La i re pers. du duel est toujours terminée en ôptOov , 
ps0ov j la a e en eo5ov, a5ov ou Sov, également par un 5. 


( I«l ) 

4°- Tous les temps principaux onl la 3* du plur. eu ovrat, 
vrai ; la 3 e du duel en ttràov, aBov ou 3ov , conune la a*. 

5.° Tous les temps secondaires ont la 3 e du plur. en ovr», 
vro; la 30 du duel en iaBnv, u3«i» ou B»v. 

Enfin , de ces deux dernières observations résulte la règle sui- 
vante , également applicable aux trois voix : 

Si la 3® pers. plurielle est terminée par uu t, la 3 e du duel 
est semblable à la 2 e et finit en ov; 

Si la 3® pers. plurielle ne se termine point par un i, la 3® du 
duel diffère de la a® et finit en «v. 

11° Les verbes en £&>,£&>, Bu, ru, ucu, au. TTf»,qui onl le parfait 
act. en xa, avons-nous dit dans la formation du moyen, insèrent 
un a dans les parlait et plus-que-parfait. 

Ces verbes ne sont pas les seuls ; nous devons noter encore 
àxoiu, j’ écoute , rùiu , f achève , yùâu, je ris, et autres qui 
prennent ce e, sans doute parce qu’ou a dit au présent âxovfw, 
TtXtÇu , ytkàÇu. Ils se conjuguent de même : L : 

' Si WG. üxoutrpai, 3xou?at , * nxovtrrctt ; 

Plur. moiiapuBa, «xouc rBe , èxouapévoi eicri; 

Duel, êxoûaprôav, nxovaBov, IjxoveBuv. 

De même au plus-que-parf. : èxoûep>iv, £xou<ro, îixouaro.». 

IJe même au fut. i CT elaor. t* r pass.: àxow3«aopat...vxova3»)v... 

Les verbes qui, tel que irXâ£a>, font au futur, con- 
servent ce y: likâytiu, moyen nbzyÇopai, aor. 1 . in\ôe~/-/Bnv. 

III® Les verbes en Xw,pw, vu , pu, avons-nous dit pareillement, 
changent le x et l’a final en p ou : x*xpt xa-xtxpe pat, aat , etc. 

Mais ceux en vu, qui, tels que fxivu, fout le parfait actif eu 
yxa, conservent le v(y est ici pour v devant le x) aux parfait , 
plus-que-parf., j or futur et i cf aoriste du passif; ou dira: 

SlKO. jrtyairpat, iriyaivactt, itîfxvrat ; 

Plur. ney âaptSa, nifxvOs , wtyacrptvot slat; 

Duel. trjyc«rp83ov, fifxvBov, nifoivB. ov. 

De même au plus-que-parf. : èittfoapnv, iniyxvao, iiùpxvra. . 

De même au i® r aor. : iyivBnv, èydvBnt, sfivBri.... , 

Nous trouvons semblablement , dansDémoslhèue , la 3® per- • 
sonne du parfait singulier XsXûpavrat, venant de Xypa ivu. 
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AWxvvw , je fais rougir , change le » du radical en p , k 
la i r# personne du part. : ^eyyppixt, peyyvaxt, Serjjw rat... Plus-q.- 
parf., itsyvpipw..., fut. i er pass. aitrytnânaopxi, aor, t . rteyùvünv . 

nXûvai , je nettoie , fait seulement à l’aor. i. passif: *irX\5»3»v , 
et jrXuvrsov, adj. verbal. Âu parf. il fait irinrlupat. • - 

IV° Les verbes qui prennent un o attiquement dans les parf. 
act. en ya et ya., reprennent au parf. moy. F* qui leur est propre : 

, . . t * ' • i 

Iliftjr «jj ["envoie, parf. att. niirop. jxx, moy. néxtf-pxt. 

KXijttw ,je dérobe , xixlofx, xixisppxi et xixXappat. i 

Les dissyll. xpivwfe tourne; rpéfa, je nourris, le changent en a: 

■i 

Tpints, parf. xixpofa, parf. moy. et pass. xixpxppai; 

T pif a, parf. xixpofx, parf. moy. et pass. xLipxppxt. 

De même, çpifu fait içpappixi ; mais (3pt^u fait pSpsypxt. 

Iis reprennent t auxfut. et aor. ■ * : xpsfâtteouat, ir pifBr.v, etc. 

Quelques verbes en ev à la pénultième du parfait abrègent 
cette diphthongue an parf. moyen et passif: 

Ttbyujje fabrique , parf. xixtvyx , moy. et pass. xitvypxt ; 
<J>cüy<u, je fuis , parf. itiftvyai , moy. îtifvypm, poét. 

De même, nvvâûvopxi, fut. môoopxi (de jriûSfü) fait iréiruopixt. 

Xjoü, je verse, fut. ytùeot, fait aevopai fait ta avouai. 

V° Il existe un autre parfait , improprement appelé parfait 
moyen. Il rejette la figurative et prend la tenue, la moyenrie, 
ou même le 0 final du radical ; encore change-t-il souvent la 
tenue en sa moyenne respective , le rr en p, le x en y. 

Son usage le plus fréquent est de suppléer la forme du 
parfait dans les verbes où elle serait trop dure k articuler: 

Ks û3a,je cache , parf. a. xixtvdq, pour xtxtuxa, moins usité. 

Quelquefois il implique une iAéeUÎ habitude ou àe fréquence 
d’action^ ui le fait traduire parle présent : 

E lia, je vois, parf, a . cMa, j’ai vu fréquemment, d’où je sais. 

Mais dans les verbes ©ùil existe simultanément avec le parf. 
actif, il prend, à la différence de ce dernier , la signification 
intransitive , signification dérivée , «oit du pass. , soit du moy. : 
Èyiytpxxf’ai éveillé ;iypiiyopa, je suis éveillé, à’ où je veille ; 
ïlifxyxa,j’ai montré; né f riva, je me suis montré, d’où j'ai paru. 
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Quelques-uns , cependant, reçoivent l’une et l’autre signifi- 
cation; on trouve pareillement: 

Xirpoya, fai nourri et fai clé nourri (de xpcfa) ; 
ntjrXnya , fai frappé et fai été frappé (de jrXèovw). 

Du reste, les deux formes de ce parfait se rencontrent 
rarement l’une et l’autre dans le même verbe. Elles ne se ren- 
contrent point dans les verbes en fa et p qui , de toute ma- 
nière, font le parf, en f* et #*. -i 

La seconde ne se trouve presque jamais dans les verbes 
dont la désinence u est précédée d’une des trois diphlhongues 
«u, eu, ou; tels sont J 

Y«üm ,Je touche ; nau îtvu, f instruis ; Xo vu, je lave. I 

Elle se rencontre rarement dans les poîysyll. en va, tel que, 
icr%va,/e suis fort ou puissant, etc. 

De plus, en changeant la désinence a du parfait a en «tv, on 
forme un plus-q.-parf. a , employé lui-méme pour un imparf. : 
CMorje sais , pl.-q. parf. a, fStivfe savais. 

C’est absolument de même qu’en latin , novi , noveram. 


VALEUR CORRÉLATIVE DES TEMPS. 

i . I •», .• *v .• : • «Il 

NUANCES DISTINCTIVES. 

. .• _ . ;• •• ' • l . ) 

1*11 faut reconnaître qu’il existe, en grec, des temps dont les 
nuances assez délicates , demandent , pour être bien saisies, 
quelques observations que nous allons présenter : 

Présert. L e présent, dans tous ses modes, exprime une ac- 
tion actuelle et continue , de la part du sujet : 

Tintra, je frappe-, imfér. frappe \ inf. xvitxttv , frapper. 

Imparfait. L’imparfait exprime une action passée, inaiscon- 
tinue , de la part du sujet: 

E ruirtov ,je frappais ; r>Ziav,je disais et continuais de dire. 
Aussi l’imparfait est-il fréquemment mis pour le présent : 

O'iÇu pbf ttepi ir«-/rwv srrXjo , Hom. tu es leplus infortuné de tous. 
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EjtXjo , poét. , est mis pour k-Aik. On dit de même , principa- 
lement chez les Att.,sJji,, npoefixtv, Inpeirtv, yj>ri'J, pour des pré». 

Parfait. Le parfait marque l’accomplissement de l’action 
continuée parle présent: 

Tiw f te, j’ai frappé, ou j e viens de discontinuer de frappe r. 

Aussi se prend-il quelquefois lui-méme pour le présent : 

Outcu irwj iiKtiïnya, Dém. voici à-peu-près comme je pense. 

ïSrtiXnp a, est mis ici pour le présent imolapêàvu. 

Pareillement, nefôênpcu est pris, dansThucyd., pour foëoüpat. 

On dit bien ôXTrtxx, vk-nxivou, poét. eoXjtx, pour le prés, j’espère. 

Le parf. JiJotxa et parfait 2 . Ji'Jia remplacent 3 liât», je crains. . 

De même pour Jsixa, to nu, coixivai : û; lotxt, à ce qu’il paraît. 

Qn trouve le parfait pris encore pour un futur antérieur: 

Eyù Jri xsxlwfixt JoùXrj/ Eur. , je me serai vue appelée esclave! 

Plus-que-Parfait. Le plus-que-parfait marque Y accomplis- 
sement de l’action exprimée par l’imparfait; il est pour l’im- - 
parfait ce que le parfait est pour le présent ; 

ÉrETÛynv , j’avais frappé ou je venais de frapper. 

Futur i er . Le futur I er , dans tous ses modes, exprime une 
action à venir, sans autre indication: 

Tityu, je frapperai ; àxoûtru , j’entendrai. 

Futur i i. Le falur a exprime uue action plus rapprochée 
du moment actuel ; 

Tuirüj/e frapperai ou je m’apprête à frapper. 

Cette distinction cesse quand le premier futur est inusité; 

ÀyyeXü signifie j’annoncerai , comme Xsfw ,je dirai. 

Mais s’il s’y joint l’idée if avenir prochain , il faut dire : 

Aùrtxa iyys\ü,jc vais dire , annoncer. 

Futur i i i. Le futur 3. appelé ftst’ èXt'yov fisXXwv, paulà-post- 
futur, exprime une action qui doit se faire à l’instant de la pa- 
role, ou qui, à une époque déterminée , sera déjà faite: 

EûJatpux ôte TE3«9;tTai, Plat, heureux dès qu’il ne sera plus ! 

d Ji xf^oXicETou, 5» xtv tzwftcu, Hom., il va s’irriter celui... 

Aoristes. L’aoriste 1 er répond exactement au prétérit défini 
en français. Il énonce le fait ; d’où lui vient la dénomination 
qu’il prend de temps historique: 

À'/oozvJr xxX:<w.T 0 Xaov, Hom., il convoqua l’assemblée. 
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Dans l 'impératif, il commaudc une action qui doit se faite 
une fois; ou bien il exprime la promptitude de cette action : 
frappe une fois ou aussitôt l'ordre donne. 

Tpiÿov ib TÀï yp’zfbv , Luc. achève donc d‘ écrire la lettre. 
Su Si f posai iï pt 9zi><wi,Hom.,dis aussitôt si tu me sauveras. 
Il supplée le présent, quand il s’agit d’une habitude : 

O xpôvoç irotvra Stiiives, Aristot., le temps détruit tout. 

De mime en français : le temps toujours détruisit tout. 
L'aoriste a. ne diffère point de l’aoriste 1 er . 

Ils se suppléent, lorsqu’il y en a un d’inusité; hors de là 
même, les poètes n’établissent entre eux aucune distinction. 
Ainsi que le I er aoriste, il exprime l’habitude; 

Oç xs Ssoîç èntnelür,xxi, ftâXx r’ ?*iuov erùroü , Ilom. 

Les Dieux prêtent surtout l'oreille à qui leur est soumis. 

Il cède souvenlla place à l’imparfait, chez les poètes surtout, 
lorsqu’à l 'énonciation du fait qu’il exprime, vient se joindre 
Vidée de continuité. sorte, ilrentredans le sens del’imparf.: 
Kai xixt jiâvxiç r)'"Sx , Hom. , alors le devin dit {disait). 

De même, en lat. : landiu dùm viverenl, tant qu’ils vécurent. 
Réciproquement, si dans le présent, Vimparfait et le par- 
fait l’idée de continuité cesse, il faut rendre ces temps par 
l’un ou l’autre aoriste; on dira : 

&avfiâ(to il toV tirohjMv, Isoc.,/e suis étonné s’il a fait cela. 
•tü/ oûrwf àndiiaSxi aûrovJ ah ! devait-il ainsi périr ! 
eù«u ai iiàtïv , je veux que tu viennes ou toi être venu. 

Dans ce dernier exemple, ibdtlv qui se rend par un présent en 
français, devient littéralem. la traduction d’un véritable futur. 

Aussi le futur en français se rend-il par l’un ou l’autre ao- 
riste, alors que l’action est réputée si prochaine, qu’elle semble 
déjà faite ; ce sont alors des futurs antérieurs ; 

Ewrsp y dp xt xôXov yt xxxaitl'fin , Hom. 

A supposer même qu’il doive étouffer sa colère. *. s 

Le grec dit : s’il aura ou s’il arrive qu’il ait étouffé sa colère. 
Cette tournure par les aoristes est constante au subjonctif : 
ÈnsiSàv âirxvxa axoùaurc, Dém., quand vous aurez tout entendu. 
Enfin, de ce qu’ils sont appelés l’un et l’autre, copnne le té- 
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moignent ces exemples, à exprimer une idée d'antériorité, il 
rc'sulte quMs peuvent même tenir la place d’un pL-q.-parf : 
Elnsp tôt» o Qtkiirnoç âayj , Déin. , si Philippe alors avait eu. 
Racine, de même : Le flot qui l’apporta, recule épouvanté. 
Il® Ces nuances, telles que nous venons de les déterminer, 
étant rapportées aux autres modes, à Y optatif, par exemple, 
nous trouvons pour chaque temps : 

Prés. réjTTOt/u , je voudrais frapper, én continuant de frapper. 
Parf.TJTvyotfii,/e voudrais avoir frappé ou cessé de frapper. 
Aor. i. rflxipt, je voudrais frapper une fois ou aussitôt dit. 
Aor. a. rivtipt, même signification que le précédent. 

Fut. i. tflaqu, je voudrais frapper, (l'époque resteindéterminée). 
Fut. a. Tvjtoîfti , je voudrais être près de frapper. 

Fut. 3. rtruÿotftnv, je voudrais être aussitôt frappé. 

Avec âv, particule qui exprime la puissance, appelée pour 
cette raison, potentielle , ces mêmes temps deviennent : 

Prés, rvrrroifuav, pussé-je frapper ,e n continuant de frapper. 
Parf.TîTiîyot/xi ct-j, pussé-j eavoirfrappé, c.-à-d., cessé de frapper. 
Aor.t. rixjixifu &, pussé-je frapperunef ois ou aussitôt dit,e te. 
Au subjonctif, encore avec <*v, on trouve : 

Prés, tvjttu S » , puissé-j e frapper, en continuant de frapper. 
Parf. «TV?»» ay, puissé-j e avoir frappé, c.-à-d., cessé de frapper. 
A°r • t • Sv, puisse'- je frapper une fois ou aussitôt dit, etc. 

Remarque. L’expression pussé-je, toujours la même , de l’op- 
tatif , rapprochée de l’expression puissé-je, toujours la même 
également du subjonctif, témoigne que l’optatif mérite d’être 
considéré comme mode secondaire, et le subjonctif comme 
mode principal , l’un de l’autre. 


Ainsi s’explique pourquoi la même particule «y , jointe aux 
trois temps secondaires de P imparfait et des deux aoristes dans 
l’indicatif, leur donne pareillement le sens d’un optatif, d’un 
conditionnel ou potentiel : 


OùJ ay«inrl{!îy,Dém., aucun espoir ne saurait être ou ne serait-, 
Oùdiv a>f7rpaÇsy,Dém., iln’eûtpu rien faire ou n’eût rien fait ; 
Ey T «u9’ âv 5X0ov, Eurip.,/en viendrais ou j'en serais venu là. 
Voyez AN, au chap. VIII de la Syntaxe, Idiotismes. 


Digitized by Google 



( >07 ) 


OBSERVATIONS 

• K . 

Où l’on s’applique à résoudre les difficultés que présente U théorie 
de l’augment et du redoublement. 

Nous n’avons fait jusqu’ici que donner, et comme notions 
préliminaires seulement, les règles les plus simples de l’aug- 
ment et du redoublement, dans les trois voix. 

Nous allons maintenant , pour compléter cette théorie si es- 
sentielle de l’augraeat et du redoublement, montrer commeut 
ils se modifient, le premier, suivant la Voyelle initiale, et le 
second, suivant la consonne initiale encore, du verbe. 

Nous dirons ensuite, en principes généraux, quelle place ils 
occupent l’un et l’autre dans les verbes composés d’une ou de 
plusieurs prépositious. 


AUGMENT. - •' 

*. t r» C:i • 

i° Les Attiques souvent changent t , augment syllabique,*** 
*), augment temporel; ils disent: 

H [tiXkov,fe devais ;}i8vvip.tv,jepouvais, pour fusil ov, ifovâ/ttiv. 

a° Us changent quelquefois encore eu en «ujils disent : 
Eû^ouat , je prie , imparf. , je priais. 

3° Us ajoutent ,en le détachant , un second augmcul à quel- 
ques verbes qui commencent par o , w, os , ou : 

O P â, imparf. éâpuv, pour Zp<uv ) je voyais ; 
fivoûftai, parf. iûvjjuu t, pour wvjîftat,/ ai acheté ; 

Oivo^oü, imparf. éwvo^oouv,ye versais du vin; 

O vpü, imparf. ioûpouv , j 3 urinais. 

Cest afin de les distinguer, le plus souvent, de leurs homo- 
nymes. Par exemple, ûvxpu se trouve le parf. de ôv»ut, lequel 
signifie tirer avantage. ' 

L’augment se détache encore dans îosxa, parf. a. d’sïxw , je 
ressemble. Il se détaché, et se change en temporel dans le plus- 
que-parfait nssJst , poét. pour iiiitt, de tîfu. 
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Mais plus d’augmcnt, au contraire, au paifaii participe de 
ce même verbe, eiJùç ; il en est de même de eixwç. 

Quant aux aoristes a eiiov et ïtfov , ce dernier, comme on le 
voit , supprime pareillement l’augment. 

EÎJ«», selon Hérodien , s’emploie plus ordinairement au com- 
mencement d’une phrase, ï<fov , au milieu. 

4® Quinze ou seize verbes environ, qui commencent par e, 
contractent et en et, et non en «: 

Ex«u,/o* , imparf.u^ov ; t\xw,je traîne , imparf. cbxov , etc. 
Et, à son tour, qni d’ordinaire n’est pas susceptible d’aug- 
ment, se change en « dans tïxéÇu, imparf. 1 nxaÇov, j'imaginais. 

5° Quelques verbes ne contractent pas Vaugmenl: 

£\icxu, je prends, parf. (sens passif) e'iW, j’ai été pris; 
tiOéw, je pousse, imp. èeMou», je poussais , etc» 

6° A initial ne reçoit pas l’augment dans ces quatre verbes : 
ÀnSiu ou ànâteau, je ne suis pas habitué ■ &î<o, j’entends ; 
Anpi,je souffle; irfiÇopcu, j’«i du dégoût. 

E ne le reçoit pas dans cppwtûu, J'interprète , et to le reçois 
sur o dans ioprâfa, Je fête, imparf. étopraÇov. 

Oi ne le reçoit pas dans les verbes composés dV* , seul; 
d «voe.t-m; dWô e , oiseau ; d’oiaf, gouvernail, et dans quel- 
ques autres encore, tels que: 

Ol»o\ipiuf je garde la maison ; ol?*»,J e me précipite ; 

Oi pù^tü, je pleure; oiââvu ou où?cuvu,/e m’enfle, etc. 
Cependant, oiiWvu et oipùfa font pareillement à l’imparf. 
f/ avov et SftuÇov. Oivo^otû fait «vo X éouv et i^cfouv, comme nous 
i avons dit plus haut. 


7 ° Les poètes et les Ioniens omettent quelquefois l’augment 
dans les verbes où il se rencontre communément; ils diseut: 
Apeiëcro pour npeiësto, d’aptîëopxt, j’ échange ; 
r*vtro pour èyivexo , de yivopat,je deviens; 

Aàëe pour ÎD.x§s , de XsqtSâvw (Xèêw) ,je prends. 

Au plus-que-parf. de même: TtTtîjmv pour istxùftiv , j'avais 
frappé. 
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REDOUBLEMENT. * 

i° Le redoublement , dans les verbes où l’initiale est une as- 
pirée f, x» 0 , se fait par la tenue correspondante jr, x , t. 

C’est en vertu de ce principe, « que deux syllabes consécu- 
»' tives ne peuvent avoir l’une et l’autre pour initiale une 
» aspirée, surtout la même aspirée » : 

Qvi<sxo>,je meurs, parf. refon** ; je verse, parf. xiyyxz. 

Néanmoins, ce principe souffre quelques exceptions. On 
trouve, avec deux aspirées , i)rj3n, âpyt^vâtii, t afjyjup , etc. 

Il souffre exception chaque fois qu’il se trouve une consonne 
entre les deux aspirées ; tel est èf\iy$-nv,je fus brûlé, venanlde 
yliyu , lequel rentre toutefois, pour le redoublement, dans le 
principe , iziyïtypcti. • . - 

2 0 Les verbes, en outre, qui ont pour initiale une voyelle , 
une diphthongue ou une double^, Ç, Ç, ou, ex, etc., ne re- 
çoivent ni redoublement, ni second augment : 

je mens , parf. fysuxa; axh$*>, parf. a tvnovâa, etc. 

3° Les verbes qui ont pour initiale un p , le redoublent après 
l’augmeut ; le premier prend l’esprit doux , le second le rude : 
ï'iKTüjje jette, aor. 2 . ifâitpov , je jetai. 

Mais point d’autre redoublement an parfait , tfâifx. , t 

Tel est encore l’a or. r.poét., ÎSStiacv, pour iâaeev. 

4° Les verbes qui commencent par yXu , ypy , ypu, , bien que 
la seconde soit une liquide , ne prennent pas de redoublement: 
rMfta, parf. ïyhrpa., p.-q-p. iyMfttv, graver ; 

r- rpuyopày P ar f* iypny&pn**, parf. a syp-hyopa, veiller', 

F»wptÇu,parf. iyvâpixa , p.-q.-p. iyvupixui, connaître. 

Z° Si le verbe, au parfait, commence par \t ou fie, les Àt- 
tiques changent ces initiales en et ; c’est l’augment temporel • 

substitué au redoublement : . 

AA&a ,je prends, parf. ntt. nbipa; '* 

Meipopat, j’obtiens parle sort, parf. pipaprai, ait. tïpMpua. 

6° Au parfait encore, lesAttiques donnent un redoublement 
particulier à quelques verbes qui ont pour initiale une voyelle 
brève; tels sont: 
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\yiipu, j'assemble, parf, r,y;pxz , ait. iy-éy qwaj 
Ôpûtraujje creuse , parf. £>pvx*> att - °p-ûp\j% a. 

L’initiale'devient longue au plus-que-parfait: 

Axouu, j'écoute , parf. att. àx-xxoa, p.-q-p. èx-wMK». 

Excepté : éi-«>u 0 a , p.-q.-p. iX-*]W3«iv, d’ ipxop.au , j' arrive j 
EfJ-ndoxa, p.-q.-p. ià-niixtiv, d ’fôu,je mange. 

Il faut rapporter à la même exception , les parf. a suivants : 
EoÀrrot, p.-q.-p. iôAirttv , de êhra ,jefais espérer-, 

Eopya, p.-q.-p. iûpyttv , de pt{«, je fais ; 
où l’< initial reste invariable, et l’o suivant sc change en u. 

De même pour toux, p.-q.-p. ioixsiv , d’iîxii, je ressemble. 

Mais à l’aor.a,l’augment temporel reprend la première place: 
A pat, j’ajuste, parf. a att. £p-np«, aor. a att. üp-xpov. 

Ce redoublement passe le plus souvent aux autres, modes' 
\yu,je mène, aor. 2 att. îy-ayov, infin. att. ày-zytïv.. 

7 ® Aux i er et a® aoristes, souvent les poètes ajoutent le re- 
doublement , surtout à l’aor. a ; ils disent : 

nnm&éfijjv pour inuSffftnv , de TvivStixpiua, j’ apprends ; 
Aùtâovxo pour «Xââovro, de Xxvââyu , j'oublie. 

Ils l’ajpqtent au futur même : npmâneu ,je convaincrai. 

Au contraire, ils le retranchent quelquefois dans les parfait 
et plus-que-parfait ; ils disent : 

Parf. 3 Ut ai pour SiSuncu., de Je^o^cu , je reçois ; , ? 

Plus-que- parf. ê'ixro pour èJé&xro , du même tfs^opat. 

En général, la suppression de l’augment, et, dans les parfaits, 
du redoublement, passe de l’indicatif aux autres modes, mais 
plus particulièrement, dit P. R., aux modes de l’infinitif et du 
participe, lesquels retirent alors l’accent sur l’antépénultième, 
et changent l’esprit rade en doux. 

Aussi trouve-t-on squv.ept §i-/Qa.i pour StSéyQau., avoir été reçu; 
j31«jxtvoî pour (3sSÏJiu.ivoi , ayant été frappé. 

Avec l’esprit doux : àeptvot pour napU vof, de &3u,je plais , etc. 
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VERBES COMPOSÉS. 


ï° Dans les verbes composés d’une préposition, lorsque le 
simple , c’est-à-dire le primitif, n’est pas usité, l’augment se 
place avant; il en est de même du redoublement: 

Eresiy» ,je pousse , imparf. îjrîtyov, parf. w«x«; 

KaBaipu , je nettoie, imparf. ixââctipov. 

Le 3 de xaSafpu témoigne qu’il ne peut venir de xavâ et aîpu. 

Il y a un très-petit nombre d'exceptions « tels que: 

Àtto X avw,/e jouis , imparf. «jriXavov, att. à7t^iauov. 

i° Mais si le simple est usité, l’augment se place après : 

KaSaipü (de aipâ ) , je détruis , aor. i xaSjipa; 

Eisâyw (d’âyw) J’introduis , parf. eirtx* > aor * vütir/v» ; 
Aiaxptvu (de xpiwu) , imparf. ddxptvov, parf. dtaxsxpixa. 

11 y a des exceptions pour les verbes, en général, où la pré- 
position n'ajoute rien k la signification du simple : 

KaSiÇw (de îÇu),/e m’assieds, imparf. fxâSiÇov; 

Ka3ifâ<u (de sô3ti),je dors, imparf. ixâ^ruJov. 

Si le simple , en outre , a pour initiale une voyelle , il se ren- • 
contre quelquefois , chez les Atliques,nn double augnrent , l’un 
affectant la préposition , l’autre le verbe: 

Èvoy)to,je trouble , imparf. w«xlovv, P ar ^ î 

Atoixû J'administre , imparf. iàdpwn, parf. Mi&mmtx. 

Remarque. Ainsi qu’on a pu lé voir déjà, la voyelle finale de 
la préposition, quand elle ne se trouve point élidée dans le 
présent composé , s’élide devant l’augment : àjrelavov, Stnp tvov. 

Néanmoins, l’i dans ircpi, ne s’élide jamais : 

neptrpsTtu , je fais tourner, imparf. ittpiérptnov. 

L’o dans np6 , se contracte en ou ; quelquefois il reste : 

Hporpiitu, j’exhorte , imparf. jrpovrpejrov; 
ïlpoipnrtCu Je prophétise , imparf. jrpps?»iTiuov. 

3° Dans lescomposés d’îvet aûv , lorsque par attraction ou par 
euphonie le v a disparu dans le présent composé, il reparaît de* 
vant Paugment: 
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Ép 6xk\u (iv), je jette dans , imparf. sv/(?aXÀov j 
2uÇâw (aCv),je vis avec , imparf. (rvvjÇw». 

4° Dans les compose's de Sût, lorsque le simple a pour initiale 
une consonne ou une voyelle invariable, l’augment se place 
avant; il en est de même du redoublement; 

tsvtr.ptpâ , j‘ éprouve un revers , imparf. iSvcnpépovv ; 
Ayçxu^ù, /e suis malheureux, parf. SiSvfrûxnxa. 

Mais si le simple a pour iuitiale une voyelle susceptible de 
changement, l’augment se place après; 

à'jçaptaTÛ , je suis fâché , imparf. Svtnpéa touv. 


5° Dans les compose's d’eu, si sZ est suivid’une voyelle suscep- 
tible de changement , l’augment se place après ; 

Eùtpytzû ,je fais du bien , imparf. fùqpyrrov». 

Point d’augment , si su e.,t suivi d’une consonne , ou d’une 
voyelle invariable: 

Eùtvj (ÿ,je suis heureux, imparf. eùrû^ouv ; 

Eùrificpû , je prospère, imparf. eûvtpêpow. 

Néanmoins, les Attiques, dans ce cas, disent, comme nou 9 
l’avons vu,avecraugmcnt prépositif: imp. uùrû^suv, d’eÙTu^û. 

6° Si le verbe est composé d’un nom, d’un adjectif ou d’un 
adverbe, l’augment suit les règles ordinaires, c’est-à-dire qu’il 
se place au commencement : 

AfijuçÊiîTfM, je doute , parf. np<pi(6riznxx , etc. 

Cependant, Statzda (de Siouza) , je prescris un régime, cl Six- 
xoviu (de Stixo-jot),je sers, prennent l’un et l’autre augmenl : 

On dit , aor. i , sSi-pmea , et parf. SeStrixôvn/.a. 

7° Enfin l’a privatif, ainsi appelé parce qu’il prive le mot de 
sa signification, pour hii en donner une tout opposée, sc change 
en >), dérivé lui-même régulièrement d’za: 

Art/iâÇ*» , j'outrage , imparf. »jv qtxÇov, parf. nuy.xxx. 


'piréjft If z: tcuploiip .j ne r i ■ 'jiiJqnaee, *i." 
jjÿjf ;vjr.jr-jôi,^i5 .hbqati', zamA-s-j \ .«•- 

~ ‘ ■' , aii , Mi 

zfltil -msvi-iMVrUi » sMj t ; [Jeiol , ccd I8ï**l • il jiolui ».(J 

jilîîcqH’i 1; -rçoqieAO Jiios-’iTq .i it.tj 


• c* . •. I y 
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VERBES CONTRACTES. 

I. Nous avous offert dans T tu le modèle d'une conjugaison où 
le radical reste invariable. Il en est de même chaque fois que 
la désinence est précédée d’un t, d’un u , ou d’une diphthongue. 

Mais si la désinence se trouve précédée d’une des trois autres 
voyelles simples a, «, o, alors chacune de ces trois voyelles se 
contracte avec elle, d’où le verbe a pris le nom de contracte. 

Ajoutez que la contraction de deux voyelles dont la première 
est accentuée de l’aigu , reçoit le circonflexe : fù. sVü. 

Le présent et l’imparfait sont les deux seuls temps où la ren- 
contre deces voyelles puisse avoir lieu , et par conséquent qui 
soient susceptibles de contraction. 

II. En outre, comme ces verbes font le plus souvent longue 
la voyelle qui précède la désinence, il s'ensuit qu’ils n’ont que 
rarement et par exception le fut. 2 et l’aor. a. 

Encore ces deux temps ne se rencontrent-ils jamais dans les 
verbes en ou, et dans ceux en ôw ou en iu , quand après la con- 
traction , le verbe se termine en ü précédé d’une voyelle. 

Dans les verbes mêmes où ils existent , le fut. a est nécessai - 
rement semblable au présent, avec lequel il se confond , et 
l’aor. a en est ov. Ainsi tvploxu, je trouve, du priai, tvpiu, fait 
a l’aor. a evpov. 

Quelques verbes même ont un parf. a. Néanmoins, il faut 
ajouter qu'ils changent quelquefois, chez les poètes surtout , 
la pénultième brève en longue; on dit pquAr, curœ est, 
venant de . 

Quant aux autres temps , changeant d’ordinaire * et a en » , 
et 0 en u, ils se conjuguent exactement comme Tèu, dans les 
trois voix ; il suffira d’ea indiquer les premières personnes : 
Prés. Tipau , Fut. Ti/ttivu, Parf. rirlpixa. 

Àtu , fîXftaeo , TTjyf/.nxa. 

A/Aom , Srikiteta, t < hSntw.a. _ 

8-1 

; f 


Digitized by Google 



( 1 1 4 ) 

T1MÂN. 

ACTIF. AH. 



INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 



/«w, âgfç , a££. 

es, aé rcj, 

act>, ajïç, a> j, 


*~l 

c 

iw, à;, à, 
(J’honore, etc. 

a , ara), 

Honore, etc. 

“1 . ?, 

Que j’honore , etc. 


0 

us 

Tift/ àoptv, tiers, àovTt, 

aéxwTav, 

âa> t a£v, aigre , acost, 


£, 

j <ÿ/ASV , àr£ , Û 7 t J 

are , axwffav. 

't)u s v , are , wsi , 



I âerov, asrov. 

asrov , acTcav. 




y ...... «tov, a7 0v. 

àrov, âr«üv. 




/ aov, asç , at , 





Ifoï, a{, a, 

(J’honorais, etc. 




a 

a. 

Etiu/ ctopsv, dire , aov , 




a 

\ fOfJLEV , OCT* , CüV , 





1 euxov, acr/jv. 

( àxov, ax*jv. 

, .* 




Tipn 0 «a, «», et, etc. 
J’honorerai, etc. 




■i 

Erîfoi «r a, aç, e, etc. 
J’honorai, etc. 

Ttjin 5 ov , etc. 
Aie honoré, etc. 

u, rjç, vj, etc. 

Que j’aie honoré... 



T Aifin x a, aj, c, etc. 
J’ai honoré, etc. 

s , tri) , etc. 

a, uî , >i , etc. 


U 

« 

2-, 

Vie honoré, etc. 

Que j’aie honoré.. 


i 

cr 

X 

Errripn x srvj stç, etc. 
J’avais honoré, etc. 





Conjuguez de même les verbes racines ( voir § 24 > ® la fin )• 

Dialectes. Les Doricns contractent ea en », et non en as 
Ils conjuguent n/itZ, ?...; ysi fi, ?{, ?... ce dernier de yi/àw, je ris. 
Ils ne souscrivent point l’t , parce qu’ils l’ôtent avant la contraction. 
Four rqifivi, les Dor. et les B ci. disent r t/xàst • les Dur. encore ti/iûvti. 
A l’imparf. , les mêmes Dor. et les Bol. changent quelquefois « en tu. 
Ils disent tiyàssivu, ils aimaient, rtpùstuj, fis interrogeaient , pour ù/ànw*... 
A l’in&n., pour n/ijcv, les Attiques disent rt/sÿ. 

Au participe, pour rtjttfiv, les Dor. et les ÉoL disent n/iSv. 
Remarques. Au lien de l’optatif ti/aü^i, le Attiques disent: 

S. ri p w>iv , tir) (, toi)', PI. cjScgcv, 4 >>jts , 5sv; D. wutov , mût»iv. 
Les dissyllabes qui , selon les Att., rejettent l’i , ne souffrent 
point contraction. Ainsi x»u att», pour je brûle, fait y.âni et 
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HONORER 

ACTIF. Ân. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

aoii ut, aoij, âoi, 
nui , n; , û , 

Que j’honorasse, etc. 
àoiusv , «iotri , «oisv, 
ùuev, n-i , ûsv, 
.... stoirov, aoirr.v. 

.... «tov, ûr>)v. 

xsutvxt, 

auevat, 

Honorer. 

dcSfJLSV , 
àalv , 
as iv. 

«V. 

âoiv, G. aovroç, 

wv , toVTOÇ, 

Honorant, 
ctovaa, G. aoùo/ir, 

£>aa, luanç , 

àov, G. aovTOç. 
ûv, ivrof. 






S» 

offtt, oiç, ot.etc. 

Que je dusse honorer, etc. 

c/xcvat-f^tsv-ctv. 
Devoir honorer. 

0)V, ouaa, ov, G., etc. 
Devant honorer. 

aifii, atî, ai, etc. 

Que j’eusse honoré, etc. 

spsvai-susv-at*. 
Avoir honoré. 

aç*, a<ra, as*, G., etc. 
Ayant honoré. 

oipu, 01;, ot, etc. 

Que j’eusse honoré , etc. 

ipncu-ipev év««. 
Avoir honoré. 

û;, via, rfj, G., etc. 
Ayant honoré. 



■' 


non /à; ; -A.in ait., pour Aaln , y'e pleure , fait xichif et non xXàf. 

Observons ici que le présent du subj., après contraction, est 
le même que le prés, de l’indic. également après contraction. 

Même remarque encore pour le participe présent neutre, 
qui , après contraction, devient semblable au masculin. 

Devant la contraction en a , les poètes souvent , par une 
résolution ionienne , ajoutent un autre a ; ils disent : 
rsXaav pour yeXà» , rire ; bpiav pour ôoâv ,voir. 

Devant la contraction en u , ils ajoutent un w, si la pénultiè- 
me est longue, et un o si elle est brève; ils disent : 

imSûa pour isriSü , je bondis ; (3o6u pour jSoi , je crie. 

De là dans Homère Xapjrixôwvri , splendenii , pour Xa/*iriTâvr«. 

8 * 


Digitized by Google 
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T1MÂZ0ÀI. 


MOYEN. 

Ail. 



INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

j ' 

/douât, dY) , dîTou , 
lûujct, à, drou , 

i Je m’honore , elc. 

«ou, asirOw, 

Ù , «<70<U , 

Honore-toi...., 

dùifizt, ùy, âr/rat, 

û/asu, 5 # cérxif 

Que je m’honore, etc. 

s 

cr 

'<U 

u. 

Tifi / aôpiOx, âlaOs, aovrat, 
Jw'xeSa, â(x8e, üvxsu, 

«<r0e,aÊ(70<D<7Siï, 

2<j0e, àiOuix'j, 

etoi/mtfaf driaOe, doivrxt, 
oijjLt&a, &.v0: t fiivraf. 


1 xijjisOov ) âsiBo-j,isidov. 
1 ùpcBov , àoBox , àaOov. 

àti0ov,aél6t>v. 
octÛov, à’jOoij. 

oté*fxt9ov ) drp$oy,ÿ.vivQo-/. 
cijtuftov, d’sOovy StiOov. 

X 

/ccôjxnv, âov , dsTO , 
Iwar.v, w, àro, 

lJe m’honorais, etc. 
Erift/ aéfiîSa , xeoBs, atovro, 
Iw[*i9a, àoSe, üvro , 
1 aôftsSoï ,âi90<tv ,aéi9r.Y. 
\i>jx t9ov, àidov, âo0riv. 



O. 

E 

HH 




Tif/iî (T oftae , etc. 




Je m’honorerai, etc. 



j; 

Ertun it âuL>iv, etc. 

T iiiri i ai, etc. 

wfxxt, y;, etc. 

«S 

Je m’honorai , etc. 

Honore-toi.... 

Que je me sois lion.. 


Trtipi ftJti , etc. 

ao , iQtu*, etc. 

[livoj w, >iç, v5, etc. 


Je me suis honoré, etc. 

Que tu te sois hou. 

Que je me sois hon. .. 

â- 

« 

:r 
■ a, 

ÈreTifiii ;«iv, etc. 

Je m’cluis honore, etc. 



"" PA 

SSIF. 

[Zm 

Ttfin Br,i Ofiat, etc. 

Je serai honoré, etc. 




Ettfoi 0 >jv, «ç , etc. 
Je fus honoré, etc. 

Ttpi 0 vizi, etc 
Sois honoré.... 

», àî, ü. etc. 

Que j’ai été hon., etc. 

ro 

b 

Tît ifirta Ofxai, etc. 
J’aurai clé honoré, etc. 
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S’HÔNOaiiR. 


! 




A’n. 

';*■ ' ^ i 1 


OPTATIF* 

1W FI NI TI F. 

participe. 

• 

xtiipriv, ioio , âoiTO,. 
<éu»v, üo , ùro , 

Que je m’honore, etc. 

xtaOx t. 
xoOx l. 

S’honorei'. 

! G. OU, 
ajftevo;, J 

S’honorant, 


xoi/ÀtOx, ioioGs, etoivro, 
/jiftcOa, ùcOe, ojvto , 
xoifieOov, xoinOov, y.oioOrt'j- 
oiiuOov, ùaOov, ûaOriv. 


a0 ■ u “ ,, ’ io.nç, 
cj/xev/j, j 

KOUfVOV, ) -, 

. > G. eu. 

'Qurvov, J 



'V- 

’* ’ *•*» 1 * 










oio , oito, etc. 

ioQxi. 

ôpsvoc, », ou, G. etc. 
Oevaut s’Jionorcr. 


Que je dusse m’honorer, etc. 

Devoir s’houor. 


xifiriJ, ato, atro, elc. 
Quejc me fusse honoré, etc. 

x?9af. 

S’être honore. 

iftlvo;, », ov, G. etc. 
S’étaul honoré, ée. 


xiho; st»v, stoj, elc. 

oSai*. 

usvot, », ov, G. etc. 


Quejc me fusse honoré, elc. 

S’êlre honoré. 

S’étaul honore, ce. 



' 



PASSIF, 


ocp»v, 010 , OLTO , etc. 

Que je dusse être honoré... 

Sofia t. 

Devoir eu e hou. 

o/uvot, », «v, G. etc. 
Devant Être honoré, éc. 


tt»v, tir,;, et J), etc. 

Qae j’eusse été honoré, etc. 

fj'JOU. 

Avoir été hon. 

«C, sera, «v, G. elc. 
Ayant été honoré , ée. 


otu»v, oio, oito, etc. 

Que j’eusse dû être honoré. 

saOau. 

Avoir dû être honor. 

o'jtlS VOf, », OV, G. etc. 
Ayant dh être hon., éc. 


Digitized by Google 


( i>8 ) 

‘P1AEÏN. 

ACTIF. Éft. 



INDICATIF. 

IMPERATIF. 

SUBJONCTIF. 

| Prés. 

J cm , ésiÇj éet , 

Ito , eïç, et, 

] J’aime ; etc. 

éofliV, CST 5, COVC Jt, 
1 OÜ/XSV, CÏTC, OÛO't, 
V • . • • SSTOV, CSTOV* 
\ . • • • CÏTO V, CÎTOV. 

SC, ICTto, 

St , CCTto , 

Aime, etc. 

sers, csTtojav, 

sers, e«Tto<rav, 

ÉSTOV, 6STWV. 

SlTOV, fÎTWV. 

soi , s'pç, e’p, 

<ù, pî, ? > 

Que j’aime. 

Éoipsv, s’»iTS, souri, 

ÙjXEV, V,TE, Ûtl, 
.... s'jITOV, e'iîTOÏ. 

.... ÿitov , n tov. 

Imparf. 

/ sov , ssç , es , 
louv, ei{, fl, 

«J’aimais, etc. 

EjîiX/ i opsv, sst6 , sov, 
loû^tev, site, ouv, 

1 ... . SSTOV, ss'twv. 
y . . . . sïtov, sérnv. 



ta 

►» 

<tuXn a u , et( , si, etc. 
J’aimerai, etc. 



EptXvjr a, aç, s, etc. 
J’aimai, etc. 

<7 ov, etc. 
•Vfe aimd, etc. 

», pc, p, etc. 
Qiie j’aie aimé. 

(* 

n 

Û- 

d 

cr 

CÙ 

tlsyfl» x a, aç, s, etc. 
J'ai aimé, etc. 

s, s'toi, etc. 
Aie aimé, etc. 

oi, pî, p, etc. 
Que j’aie aimé. 

ErrspiXig x siv, siç, Si, etc. 
J’avais aimé, etc. 




Conjuguez sur <fàtb les verbes racines(voir § a5, à la tin). 

Dialectes. Les poètes et les Ioniens ajoutent un t après l’s : 

Ils disent àx-tiop-u, pour Axioptx, medcmur ; itvsiouox, pour 7 rvs'ousa. 

Les Ioniens et les Doriens changent souvent ou en eu. 

Ils disent noieuoi, ils font, pour ttoioüti; TroisüvTai , pour iraiMiwai. 

Ils font même une contraction hors du présent et de l’imparfait : 

On trouve : ivvoisaj, pour iwopsos, songeant ; ixixuro, pour imirrro. 
Cette contraction n’est pas moins ordinaire dans les verbes en xo>. 

On dit pareillement nxpxSùox;, criant, pour nxpxSo/isa; , de TtxpxSoita. 
Remarques. A l’optatif, pour yiXoî/xi, les Altiques disent : 
fiXoinv, oir>;, oin; 3' œe pers. plur. yiXoïsv. 

Les trois autres formes du pluriel , çuXoi 'nusv , çxXo'V,ts et 
|t>ttiqrav sont à-peu-près inusitées , à cause de leur longueur. 


Digitized by Google 


( "9 ) 


AIMER. 

ACTIF. Éfl. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

ioiftt, ioiç, éot, 

O'ifll , 0 'l(, oï , 

Que j’aimasse, etc. 

c/aevai , 

éuv, G. eovto;, 

ÛV . OÙVTOC . 

Aimer , 


Aimant. 


iotuev, éotre, soifv, 

OÏfllVy OLT6 , oêsv, 

.... éotrov, eo t'ojv* 

.... OÏTOV , 01T>JV* 

eiusv, 
iïfiev, 
SE IV. 
ecv. 


ovaa, ovmç , 

i'0V, G. fOVTOÇ. 

OUV, GVVTOÇ. 





. » ” v .v« I 

1 





vesf f Vr.,i>î j 

_v^vc/ J 
i •- ui -5?<* r* 


oif u, oi;, o(, etc. 

Que je dusseaimer, etc. 

tfisvat-/psv-£tv. 

Devoir aimer. 

mv, ouïra, ov, G. elc. 
Devant aimer. 


atpu, ai;, ai, etc. 

Que j’eusse aimé, etc. 

é[Uvau-è[tsv-cu • 
\voir aimé. 

a;*, dira, au*, G. etc. 
Ayant aimé. 

oifti, ci;, ai, etc. 

e (levai -«pev-évat. 

a;, via, iç, G. etc. 

Que J’eussë aimé, etc. 

Avoir aimé. 

Ayant aimé. 


•sr- ; j. 

* 







Les dissyllabes en ='o> ne se contractent guère à la i irc pers. 
du singulier , non plus qu’à la et à la du pluriel , soit 
dans le présent, soit dans l’imparfait de l indicalit . 

7 x\iu,je navigue , irléofiev , n\iovas ; imparf. frz\tov. 

Ils ne se contractent pas mieux au subj. et à l’opt.che* les poèt. 
Ils se contractent quelquefois au participe ; on trouve ttXüv» 
Mais la contraction a lieu à l’impératif et à L’infinitif. 

Les dissyllabes suivants, au nombre de six, font le fût. ®n nias». 
Via , je coule , fut. pcûau ; yiu , je verse , fut. ytvaa. 

Nttü , je nage , fut. viveu ; 3 eu , je coure, fut. Ssveu. 

Il via, je souffle, fut. irvium» ; nttu, je navigue, fut. nhvau. 
Ou trouve un même verbe terni, eu su et eu ?<u et 
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$1AEÏ20AI 



Éfl. 


H 

z 

w 

«/> 

'U3 

(6 

P* 

INDICATIF. 


IMPERATIF. 

SUBJONCTIF. 


Nopal, éri 9 étxai , 
loupai, >!, tirai, 
i Je m’aime, etc. 

4>iX loàfiiOa, éeaOiy iovrai, 
1 oùfuOa, élaOe, ouvrai, 
1 tà/ltOoV, ÜoOoV, £'700 V. 
\obftt$ov f éioOov, ûaOov. 

EOU , téa&U , 

oü , etaOu, 
Aime-toi, etc. 

iia&e, eéaOoxjav, 
=iaOt, sia&uaotv, 

isaOov, esoOav. 
iïoOov, elaOuv, 

iuuai , év), ènrai, 
<ü^<ai, >7 , n rat , 

Que je m’aime, etc. 

EOifliQ'X, SÏIGÔE, COJ’/? ou, 
w/*«0a, Givrai , 

tlâ/lSÔOV , CïJ70OV,^yj70OV. 

Gi/xtQov, Tfsdov, vjoâov. 

U. 

PS 

[ sôfinv, sou, e’sto, 
Igù/xvjv., où, etro, 

T Je m'aimais, etc 

Eç>tM co/ist)x, iioOe, iovro, 
l où/jcSx, tioBt, ouvra, 
1 eô/JLiOoVf ès7$ov 9 sîo$r,v. 
\0\tfU$0V y tloQov, «7017V. 



Os 

a 

Di 



- 

a opxi, eic. 
Je m’aimerai , etc. 



• 

N» 

< 

(«N 

*- 

en 

2j 

d. 

cr 

û. 

Efàn tr âpnv , etc 
Je m’aimai , etc. 


*t>tAn <r ai, etc. 
Aime toi , etc. 

wpat , y , mrai, etc. 
que je mesoisaimé. 

risÿftij jiai, etc. 

Je me suis aimé, etc. 

<ro , aOu*. etc. 
Que tu sois aimé. 

fss'vo; u, 5c, 5, etc. 
Que tu te sois aimé. 

Eirifilr, fxriv , etc. 
J’avais été aimé , etc. 





PASSIF. 

b 

<to\ri OfMtt, etc. 

Je serai aimé , etc. 


' • • 


-ê 

Efiiij 0 >iv, vç, etc. 
Je fus aimé , etc. 

<tàri 6 nu, etc. 
Sois aimé, etc. 

û, c. i, etc. 

Que j'aie étéaimé,etc. 

• 

to 

tlsytJiQ a o peu, etc. 
J’aurai été aimé. 

\ 

■ ' 


Digitized by Google 


( 121 ) 

S’AIMER. 


MOV Et». 

Èa. 


OPTATIF. 

IffFlPTITIF. 

PARTICIPE. 

Eoipiv, l’oi.o, eoiro, 

iicSat, 

itvoç, j 

! G. ov. 

OÎpiV , OÎO, oîto , 

Que je m’aimasse , etc. 

iïtjQou. 

S’aimer. 

ouu tvo;, ( 

Étant aimé , etc. 

lotfteBci, éoicfij, iotvro , 

. 

S0fl«V7î , 1 

( G- «t> 

oi^sfla, otffôs , cïvto, 


oupsvyj , 1 

IOtf£S$OV y ÉOIŒ0OV, EOtoOlîV. 


lojzivov, I 

! G. ov. 

oiuiOov , OÏIT0OV , Ol'üOoï. 


OÛ/XcVOV, 

\ 


otu»v, oio, oito , etc. tî9a<- 4 ,«vsî, i», ov , «tèi 

Que je dusse m’aimer. Devoir s’armer. Devant s aimer. 

afimv, aïo , «1T0, etc. w$*t. âufvoç , iî , ov, G. etc. 

Queje me fusse aimé. S’être aimé. S ’étant aimé, etc. 

uivoç iôiv, tîn; , etc. ^cn*. o , ov, G. etc. 

Que je me fusse aimé. S’étre aime. *> étant aime, ee. 


PASSIF. 


otfxyjv, oto , oito , etc. 
Que je dusse être aimé, etc. 

ea6ai. 

Devoir être aimé. 

tir, -j , tint, tin, etc. 

Que j’eusse été aimé, etc. 

ijvat. 

Avoir été aimé. 

oifi»v, oio, oito , etc. 

Que j’eusse dû être aimé, etc. 

rodai. 

Avoir dû être aimé 


ôfitvoj, > 1 , ov, G. etc. 
Devaul être aimé. 

ci; , sioa, fv, G., etc. 
Ayant été aimé, ée. 

opevoc, », ov, G. etc. 
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AIIAOÏN. 


ACTIF. ÔÜ. 


INDICATIF. 

\ 

impératif. 

SUBJONCTIF. 

/ou, étiç, ost, 
1 ü , ot£ , oî , 

J Je montre, etc. 

oe , osto), 

OU , OÙTO) 

Montre , 

etc. 

ow, 6t;ç, o'i), 

w, otr, ot, 

Que je montre, etc. 

oopsu, osts, éouit, 
1 oùfsev, oùts, oùai, 

I é$T0V, OiTOV. 

oütov, cürflv. 

ôers, oéiwav, 
OÛTfi, ovruffav, 
ÔîT0V,0£TWV. 
OÛTOV^OÛTCaV. 

om/wv, ÔjqtC| ôwae, 

wptlv , WTfi , «ffl , 
f . 

OïJTOV, 07JT0V. 

[oov, OS f, os, 

1 ouv, ouf, eu, 
lJe montrai, etc. 
éofssv,oers,' oov, 
loOpsv,oÜTS, ouv, 

1 OêTOV, OfTTjV. 

^ 0Û70V, OVTïîV. 

« 



AnXw s a, ii;, ii, etc. 
Je montrerai , etc. 




Ë&iXw <7 «, a j, s, etc. 
Je montrai, etc. 

An).w a ov, etc. 
Aie montré , 

w , «i, etc. 

Que j’aie montré. 

AsiîéXw x a, a;, s, etc. 
J’ai montré, etc. 

t , ira» , etc. 
Aie montré. 

w , «j , p, etc. 

Que j’aie montre. 





J’avais montré, etc. 




Conjuguez sur o\Aoüv les verbes racines (voir § a6, à la fin). 


Dialbctbs. Les Ioniens et les Doriens changent quelquefois ou en su: 
’AvS^tuot, Avopevfxsvoç t ^ouT ôtvZpo^iffijAvifioùfiivOiy d'dvàpàu ^je rends homme • 
De même à l’imparfait : iiuaUov, pour iStzv/ouv, de luatàa,jejAlifte. 
Les poètes pareillement changent quelquefois ou en ow : 

Ils disent àpi'j ici, pour v.powt, de Apiu, /» tabdure ; 

Et à l’imparf., ô/jïiwv to, pour fojîqOvTO, de ôr,ïiei , je saccage. 

A l’optatif, pour Sypoï/u, les Eoliens disent 5»|I ûn» , "*», wïj... 

A l’aor. i", ils disent, ici comme ailleurs, Sriloiosia, e«j, sis... 
Remarques. Les Attiques , à l'optatif , pour SnXoïfU , disent ; 
S. ohv, objç , obi ; 3* m# pers. pltir. M-oltv, pour drïMme t». 
Observez que l’imparf. est «oV,).ouv, comme èç>i).ouv. 

C’est que oo cl .o se contractent l’un et l’autre eu «v. 
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MONTRER 
actif, o'n. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

oo ijxc, oo iç } oot, 

osusvat, 

oôfAÇvat , 

Montrer. 


ôwv, G. ôovroc. 

Que je montrasse, etc. 


wv, OUVTOÇ, 

Montrant, 


6o<fUV, OOiTt y 6 OtiVy 
OtflSVy OÎTf. OtfV, 

... « ÔOtTCrV, oot mv. 

o« t usv , 

OUfAiV , 

Ofttv. 

Oûv. 


ôoujjt, G. oo 
oûoa, ov*/;;, 

ôov, G. OOVTOÇ. 
oûv, oùvtoç. 






JT. 

% 


.t -» t 
% 

VOt> 

'I 

, UP ,v. »V0| 


ccpt, oie, ot, etc. 

Que je dusse montrer. 

êusvai-f’uEv-Eiv. 

Devoir montrer. 

uv, ouïra, o», G. etc 
Uevaut montrer. 


oafii , ait, ai , etc. 
Que j’eusse montré. 

«mvai-ÉuEv-ai*. 

Avoir montré. 

a{*, au a, au*, G. et 
Ayant montré. 

C. 

oifm, ot;, et, etc. 

Que j^eusse montré. 

ifMivat-tfMS'j'syou. 

A.voir montre. 

ûç , vï* , é{, G. etc 
Ayant montré. 











Il eu est de même des participes neutres <f>Aoüv , fxXoû». 

Au subj. sing., or,{ , ért, se contractent en <î»Aoïç, si; 

Au plur., <M inrs se contracte en üts ; 

Au Duel, <M irtTov se contracte en ûrov : 

Les premiers ont un t souscrit que n’ont pas les seconds. 

On trouve le même verbe terminé en ou et en su ; tel est , 
IloXffxou et jroiqrtu , je fais la guerre. 

D’autres se terminent indifféremment en ou, eu, du, comme 
K*v{o<u , x-jvÇsu et xwÇcuo , gannio. 

D’autres encore sont barytons ou contractes à volonté r 
EWu et ilJc'w , je sais j ynOu et yrtOiu , je me rejouis ; 

AïJofiat et at'?f'op«(-ai'?oûua< , je révère. — • 
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AHAOV20AF. 


MOYEN. 

o 'a. 


INUlCATir. 


( ooyat, iy > , orrai 
o\itiat t ci, oürat 
Je nie montre. 

io/isOu, iroflr, éovrai, 

1 oùyeOx, oùoOs, oüiir ai. 
I oôytbor, ôtoBov , ôsoOov 
\ oùytOor, oùiQor, eùeOov, 


oof i»v, oo y, or 

ou, oùro. 
Je me moutrais. 

É']r,\( d/JiOx , iloOt, ÔOVTOj 

où yiOx , CÙoOt, OÔVTO, 
oijj rSov, otoOov, oi<s6r,r 
oùyiOoj, oùoOo j, oùoBrir. 


A>îXw c cyat, etc. 

Je me montrerai, etc. 


EJ>îX<u a âynv , etc. 
Je me montrai, etc. 


Ae&gXat yat, etc. 

Je me suis montré, etc, 


ïvi'rôVXw p«v, etc. 

Je m’étais montré, etc. 


IMPERATIF. 


oov, oéoOu, 
cü , cvaQr.t , 

Monlre-toi. 

oroSr , cicOcocav, 
oüaOi, oùaOoiax 
ocg&oj, oscOrov. 
oùoOov, oiicOuv. 


A>jX< u a at, etc. 

Monire-toi. 


gu, gOu*, etc. 
Que tu le sois mon!. 


SUBJONCTIF. 


ouyat, oïj , ornai 
ûyat , oî , irai 
Que je me montre. 
oÙLtcOa.o'nGOe,cucTat, 
ùyeOa, üoOe, livrai, 
cotytOov, ôroOov, ôr.uOov, 
lùyiOor, GiaOov, CioOo 1 


uyat, ri, «rai, etc. 
Que je m c sois m on tré 


ftsvoç, 6), rn, r;, etc. 
Que tu te sois montré. 


PASSIF. 


to 

Eh 


AijXoi 6vg oyat, etc. 
Je serai montré, etc. 



É’Jjjlw 9 »jv, etc. 

Je fus montré, etc. 

A»À« 0 riTt, etc. 
Sois montré. 

ù , jiç, fi, etc. 

Que j’ai été montré. 

A etfy\û g oyat , etc. 
J’aurai été montré, etc. 




«b 
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MONTRE. 


MOYEiV. 

do. 


OPTATIF. 

INFIHITtF. 

PARTICIPE. ; 

OOtJMJV, 0010 , OOITO, 

oipnVy oto, oïto, 

Que je me montre, etc. 

itçOxif 

OÏI7031. 

Se moutrer. 

oi^o;, ) G 

OVfASVOÇy J 

Se montraol. 

ooift s9x f éotaSe, ôotvTO , 
oititOx, ohjOe , otvro, 
ooifisSo», ootiSov, oottrOnv. 
0 (^e9ov, oîjÔov, oinOriv. 

1 

oupfv»?, ) 
°T e ' vov ’ }g. ou. 

0U/X6V0V, J 

- • . • i 

* 

1 r»iû. 


otptï, 0£0, OtTO, etc. 

Que je dusse me montrer. 

strSott. 

Devoir se montr. 

ôfitvoc, i), ov, G. etc. 
Devant se montrer 

a iu»v, ato , airo , etc. 
Que je me fusse montré. 

otoOcu , 

S’être montré. 

Ofstvo;, >!, ov, G. etc. 
S’étant montré. ée. 

aÉvoç îttjv, tïnî, etc. 

Que je me fusse montré. 

aOx* . 

s’être montré. 

acvof, n, ov, G. etc. 
S’étaut montré, ée. 



» 1 ■ 


PASSIF. 



oi fi»v, oto, otTO , etc. 

taOxt. 

of/svoçju, ov, G. etc. 


Que je dusse être montré. 

Devoir être montré. 

Devantêtrc montr., ée. 


eiry , eôjç, tir, , etc. 

yjvae. 

iis, îltra, s'v, G. etc. 


Que j’eusse été montré. 

Avoir été montr. 

Ayant été montré, ée. 


oîftijv, oto , otTO, etc. 

ïO’Ôat. 

ifieto(,y, ov, G. etc. 


Que j'eusse dû être montré. 

Avoir dit être mont. 

Ayant dû être montré. 
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OBSERVATION^. 

I. En quelques verbes en ia, les Altiques, à l’exemple des 
Dor., contractent as en « et non en a ; mais ils souscrivent l’t : 

Zü , Çpj, Çj ; pl. Çüfiiv, Çrj re, Çùct ; D... Çirov , Çürov, de ÇAu ,jevis . 
risiv ü , ÿt, p ; pl. <üpsv, ÜTe, «ou; D... Jjrov, îrrov , de AsivAa. 
Aif pl. üuev, cts,üci; D... ètov, ÏTov.de SviAa , j’ai soif. 

Xfîâoftat , je me sers, fait yp âpa i, S , niai.- pl. fiaSs ; D... r.cOov. 
Partout même contraction :Imparf. tÇrjv, *i: ,v; Inf. Çjjv. 
yipAuJe rends un oracle, se contracte en a , rarement en ». 
On troave cependant ypri pour ypà, et îypr, pour e^p«. 

Au moy.,Ton dit yjpiaQai, consulter l’oracle , ypiioSai rare. 

II. Il est de la nature des verbes contractes , avons-nous dit 
ailleurs , de faire longue fa voyelle qui précède la désinence. 

Néanmoins, il en est un assez grand nombre qui retiennent la 
brève du thème primitif hors du présent et de l’imparfait. 

Tels sont i° les verbes contractes desquels se forment d’au- 
tres verbes en azw, vv«-vupt. Il nous suffira d’indiquer lessuivants: 
l'npia ( d’où ynpâcxa ) je vieillis , fut. ynpieu , parf. yspipaxa. 
nsT<zoa( d’où rrc-TKVvvaj-upt ) je déploie, {. itreAcà, parf. rénrxsa. 
Àpsu( d’où ipicta) je plais, fut. ipéca, i« aor. rtpeoa. 

Àptpiéu ( d’où Apytevvûa-vpi ) je recels, fut. Apcydeu, aor. r.uykca. 
Bôu ( d’où piaxa ) , je fais paître, fut. piaa , mieux /3 oaxiaa. 
Ofiia, ( d’où èpvO«-vpt ) je jure , fut. ipéca , mieux ôpoùpat. 
2 ° Parmi les verbes en Au , ceux qui appuient cette dési- 
nence sur l’une des liquides X, p et quelquefois p. Joignez-y 
les memes dissyll abcs , qui n’ont point de dérives en pi: 

Vslia, je ris , fut. yelica ; opAu , je vois , parf. iâpaxa. 

Ka-u.Au , je suspends , fut. xptpAau ; âlia , je Irise f. âlicu. 
Mais tlia ( d’où rXr.pt ) f endure , fait au fut. iX»a». 

XpAu et jjpaopat ( d’où jfpüpc ) font de même ypitu , ypiaopxt, 
3° Parmi les verbes en su , tous ceux qui, formés d’un thème 
inusité en sfr , insèrent à ce litre un a au parf. moyen et passif: 

• Telia, j'achève , fut. reléea , parf. moy. et pass. rersXsapai. 
Zéa ,je polis , fut. I ica, parf. moy. et pass. èçsapau 
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De même oùféuje fais rougir, fyl. moy. acâiaouai , p. jifteuat. 
Joigncz-y à’Xiu inus. , f. èX/cw ; x«Xf«, f, «j«. parf . xîxXnuat^elc. 
4" Parmi lesverbesen 6u,ceuxqninesont pas dérivés d’un nom: 
f pou, je laboure , t. àpo<st>‘yivi»>,ipr'ttii. à'ivopxi,(. èvimpxt. 
Mais tous ceux qui dérivent d’un nom, font la voyelle longue. 
Remarquons encoreque plusieurs verbes contractes prennent 
Pune-el l’autre voyelle; mais ceux en su font mieux im » : 

Aîviu ,je loue , f.atvsEru, parf.èvix*, i*‘ aor. pvttra, pass. rai&nv. 
On trouve le fut. poét. aiviau , d’où le parf. passif jfrtipuu. 
Ainsi qu’aîvs'w , il est des verbes qui changent « du parfait 
moyeu et passif en « à Paor. ou au fut. passif encore. 

Eûpiaxa, ( supra» prim.) f. evpwau, p. tôprixa-tôpnpat, aor. t* r svgs'fl«v l 
Epfta ou tpot, f.tpêcrw,parf. etpnxa-tîpnftxt, àor .ippr,Qr,v, f. pt6iiiop.au 

III. Dans les verbes contractes en ôw, qui fout le futur en 
«cw par « long, les Ioniens changent l’« en » : 

rU/xÉw ,, je passe, fut. mpiau, ioo.*itspiiau>. 

Des Doriens , au contraire, font en âau (* long) ceux eu in r 
Ti/iâw , j’honore , fut. rtpiau , dor. reniait. 

Ils changent , en quelques verbes, le a du fut. en ft 
reXàw , je ris , fut. ytlàav , d»r. yiXcÉJa». 
lis le font toujours dans les verbes en Cu: 

NofiiÇw, j e pense , fut. vopsoai, dor. vo pifu. 

Des poètes après une voyelle brève, redoublent le a au fut. : 
TsXéw , j accomplis , fut. teXs’cm, poét. teXéccw , aor. i* r iyûtaaa. 
De même pour Sutifa , je juge, fut. Jtxoccw , poét. Jaiaaa. 
Dans les verbes en f{a> de plus dedeux syllabes, les At)iq., au 
contraire, retranchent le a au futur, et contractent la désinence: 
Nopiÿu , fut. voptlau , att. topu ü , eïç , st... 

De même pour les verbes qui ont le fut. en iau, par a bref, et 
en tau : ito se contracte alors comme rtpsea», et eu comme fàéu. 
F. iÇùâtnt , ait. é|sX S > , S { , à , du prim. ÈÇeXâa» ,je chasse. 

F. «fzyisirw, att. ipft ü, »If, et, du prim. àpupua,je revêts. 

Les memes donnent souvent la forme contracte, au futur, 
à des verbes qui ne reçoivent point au présent cette forme : 
Tûjrra », je frappe, f. twJiu, att. TurcT^cw; jSâXXw, f. |3aXù et jSaXXww. 
AtJôcxa», j’instruis, fait au fut. SiSaeKhau, aor. I er iSiSiamax. 
n\tit,je navigue, fait de même au \sxoy cïiiù.t\iaopaicViüt\)ao6pai. 
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•bzijyta , je fuis , lut. fùfa , moyeu yiûÇopat et ftvqovpsa. 
Plusieurs même n’ont que cetteforme att. du fut.; entr’autrcs : 

Bûù/Oftat , je veux , f. f3ovhhaopat ; otopai et o ïpat , f. oîriaopai. 

Mil><a ,je dois, fut. pzXkmu ; pé).u , cwrte e.rt , f. ptXnsvi. etc. - 

Quatre verbe» , a-t-on dit ailleurs , font la contraction d’ear 
1 ™' pers., non en *j, mais en u , contraction ordinaire aux Attiq. 

Celle seconde pers. en et, se voit encore dans les fut . cont ractes : 

BxJt'Ça , je marche, f. att. paâiovpsu, ; f. oXoùpat, ileî. 

IV. Deux verbes, xâa att.' pour xaiu,je brûle-, xXda ait. pour 
xXaia , je pleure , mais qui sous cette forme ne sont point con- 
tractes, font le futur en coiffa : xctûffa et xXocveu. 

Ajoutons que le a caractéristique du fut. et du i er aor., passe 
en quelques verbes au 2 “ e aor. actif et moyen de l'indicatif. 

On trouve cSneero, et sans augment. pnatxo, il monta, du 
présent jSctw; iSvaeto. il entra, du prim. Situ. 

Joignez-y les verbes non contractes tirjsov, je tombai, de 
ninxùi, prim. iréru; î?ov, j’allai, du prim. ôta. 

Il passe à l’impératif dans les deux mêmes verbes jSiirto, 
dvoio, auxquels il faut joindre les barytons Xéfco, de Uyu ; Spaso, 
de ôpu; aÇsre, de ayu, et ot et, du prim. oîa. 

Le x, caractéristique du parf., passe de même au i« r aor., 
en quelques verbes. On dit îDnxa, je plaçai, du prim. 5éa; ftfaxcc, 
je donnai, An prim. Joa; r,xa, j’ envoyai, du prim. ta. 

Il faut y joindre îviyxct, ion; pvetxa, je portai, de fépu. 

Quelques verbes rejettent même, au i er aor., toute figu- 
rative. On dit ?xr,cc, de xaa ou xata; cysx et tysva, de yêia, etc. 

Joignez-y clrra, de erra ou tîrta, lequel, à la 3* pers. du sing., 
se confond avec cure , dVîtrov, aor. o, plus usité. 

On trouve, chez les Ioniens, quelques verbes sans caracté- 
ristique au parfait : TeiXrjàç pour reTXnxâc; et , en faisant brève 
la voyelle précédente, [Zsêiaat pour jSrÊiîxatri, participe j3tgscâf 
pour jS lêr,xiiç. 

Enfin on trouve, mais rarement, des parfaits moyens et pas- 
sifs, formés sans circonlocution, de cette manière: 

Indic. parf. itKpîk r.pat , . . .; subj. üpat . . . . ; opt. f.pr>v . . . . 

'JeSrü.a pat. , . .JSubj. iraai . ... J opt. o>ft»|v. . . . 
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VERB£S EN MI. 



i ' . r • 

I" Trois sortes de verbes, en au, tu ou, avons-nous dit, diffè- 
rent de la conjugaison ordinaire dans quelques-uns de leurs 
temps, ce qui a donné lieu à une conjugaison contracte. 

Quelques-uns de ces mêmes verbes, auxquels il faut en 4 ou- 
ter d’autres en ùu, diffèrent à leur tour dans ces mêmes temps , 
pt composent une fiasse particulière qu’on appelle verbes en ut. 

Ces verbes ont, de plus que les contractes, un aor. a, lequel 
se trouve exister ici sans fut. a. Du reste, ils suivent, pour la 
formation des autres temps, les principes ordinaires. 

j \ . i _ • ^ e 

11° Prenons pour exemples les verbes ardu , je place; 3 lu, 
je pose; Sôu, je donne , et dcuvûtÿ, je montre. 

Changeant wen pi, et rendant longue la voyelle précédente, 
nous avons CTTnut , ^Ecxyu|u. Préposant ensuite un i et 

redoublant la consonne dans ceux qui necommencent point par 
une double , or, irr, nousavons ïarnpt , riOript (r pour 6) , SiSupt. 

Quant aux verbes en vu, ils n’éptouvent point ce dernier 
changement. Ceux, en outre, qui commencent par une voyelle, 
prennent seulement t : iu-bipt, j’envoie. 

Du prés, se forme ensuite l’imparf.,J 2 n ajoutant Paugment 
et changeant pt en v; mais l’t initial de Pimparf. rejette l’augm. 

De l’imparfait se forme à son tour l'aor. 2 , en supprimant * 
l’t prépositif avec le redoublement, et conservant la désinence: 
Imparf. irtSijv, aor. a ïOtyj ; LSiSuv, aor. a. ÎSuv. *■ 

Mais tarvj, sans redoublement, fait farr.v, avec esprit (Joui, le- 
■quel provient de l’angment. 

111° De chacun des temps de l’indicatif se forment ensuite , 
selon les règles ordinaires, les temps respectifs de; autres modes, 
par substitution simple des désinences. 

Seulement l’indic. moy.et pass., moins le fut. et l’aor. I er de 
celui* Uq reprend, contre l’analogie même desverbes contractes, 
la pénultième brève des désinences primitives du, iu, oui 
lcr npi, moy. et pass. ïarapai, fut. pass. trcaOriyopat, etc. 
Prévenons que les a c ‘ pers. primitives aat et «0 du moyeu 
et du passif, font ici partie de la langue commune. 
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Î2TÂNAI. 


ACTIF. MI DE Àfî. 



INDICATIF. 

IMPERATIF. 

SUBJONCTIF. 

| Prés. 

(r,pt, «{,.!)«, 

ï J Je place, etc. 

\ apsv, axs, iai , 

( . • . 0CT0V,aT0V. 

zdt , âxeo , 

Placer. 

xxs , àxwjav , 

xxov, xruv. 

<ü> ?î, à , 

Que je place, etc. 
ûfjtev , àrt , üai , 

.... ÙTOV, CCTOV. 

| Imparf. 

1 «V , Y)Ç , Y), 

J Je plaçais, etc. 
\afiev, axs, aias , 
( . • • arov, axYiv. 



îî 

U 

O 

1 v» . »{ , n , 

- J Je fus debout , etc. 
Eot< 

j nfiev, nn , »<rav , 

( . . . »TOV, ÂTIJV. 

fû9i, nrw, 

_ I Sois debout. 
2 t< . 

lnrt, r.ruaxv, 
’ürov, wrwv. 

û » r*> ?» 

Que j'aie été debout. 
ûfisv, rire, ûai , 

.... »JT0V, ÇjTGV, 


Ivn a s> , etç , et, etc. 
Je placerais, etc. 

- . • 


< 

V 

Eut» e a , aç , t , etc. 
Je plaçai, etc. 

2t « oov, etc. 
Place, etc. 

M , ys c , »j , etc. 
Que j J aie place. 

h 

2- 

Eut» x a, etc., sens moy. 
Écrit x a, etc., sens act. 

e, ÉTw.etc. 
Idem. 

w, >jî, y, etc. 
[dem. 

Q- 

Cr 

CL 

Eotùx «v, etc. sens moy. 
Evtax (tv, etc. sens act. 




Dialectes* Pour irr8vt, les Doriens disent ioràvri. 

A l’imparf. , pour fomr, ni... les Ioniens conjngent forant ev, ts, «... 

Les Béotiens, pour toruauv, disent forav. De même à i'aor. a : i'orotv. 

An parf., lorn/x a souvent le sens d*nn présent; for*S xsiv, d* un imparf. 
"Erraxa, se rencontre , chez les Doriens, pour lorr.xa. 

On trouve le fut. imfëu, moyen larnÇo/jju, dérivés du pirf. lomxa. 

A l'impér., les Éoliens disent fornSt pour toraBi ; syncope tom et tara. 
Au subj., les Ion. disent : lor tu, or tu, fy, tri... poét. ivr tiu et or du... 
A l’opt., les Attiques disent lor jjijv et or jjvjv, rjrn, rjri... 

Au participe, pour iaxôéai, dat. pl. d’îirrâç, lea Ioniens disent tcrdouri. 

Remarque. Les poètes avec les Éoliens terminent en pt an 
grand nombre de verbes contractes ; ils disent , mais sans 
redoublement: yiXn/xt, deyilâu, je ris ; vixnp, de vtxàu, je vaincs. 
Les Ion. avec les Bèot. remplacent l't du redoublent, part.* 


Digitized by Google 


( * 3 . ) 


PLACER. 

ACTIF. MI, DE AO. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

"'PARTICIPE. 

xttiv , ai»ç , air) , 

âfteveu , 

à{, G. ctvTO;, 

Que je plaçasse, et 
liript'j y attire 9 attira 

c. 

rlacer. 

CCU£V - 


Plaçant. 
xaa, G. âar,t , 


. ... «Nr,TOV,«nQT>l 

v. 

âva*. 

iv, G. âvrOf. 













*HJV , ai :»{, ait] , 

Que j’eusse être debout. 
xiypsv, attire , attiaav, 

ô(xevctt 9 

Avoir été debout. 

yjptev. 

ât, G. etvroc, 
Ayant été deboi 

U. 

.... angrov, attirnv. 

vjVCU, 

av, G. avTOC. 


otut , oi( , et , etc. 

Que je dusse placer, etc. 

stitvou-éfuv-stv. 
Devoir placer. 

uv, ouïra, ov, G., 
Devant placer. 

îtc. 

atpt , ait, ai, etc. 
Que j’eusse placé, etc. 

«^evat-spsv-at. 

Avoir placé. 

xç, aax, av , G., 
Ayant placé. 

ïtc. 

o tut , ot; , oi, etc. 
Idem. 

éfjLevoct-éfjLev 

Avoir pla 

-ivat, 

cé. 

û{, via, o;. G., etc. 
idem. 






Ils disent xMnpt , j’endure, pour riJjf/t, de rlâw. 

Les poètes quelquefois répètent les deux i res lettres : 

Ils disent akak-npi , je m'égare , pour àXigut, de à\âcü~ûpat. 
On trouve un p. inséré après le redoubl., en quelques verbes : 
OipitptlfU , je brûle, de irpàa , poét. mnpduo et mpnpâui. 

Au coutraire/m conjugue souvent : iax âoi-<ü,àc, à...; lax aov-uv... 
C’est un mélange de la forme contracte et de la forme en pu» 
On se sert mieux, à l’imparfait, de la forme contracte. 
Auçubj.prés.on trouve iaxü,rit,fr, moyen et pass. Urxûpai, fi... 
Nous observerons que la voyelle longue dans ttrxvpu ne reste 
longue qu’au sing. : elle redevient brève au plur. et au duel. 

Il faut excepter l’aor. a êaxnv, qui la conserve longue à l’actif. 
Dans les temps du moyen et du passif, elle est brève. 

9 * 
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Ï2TAÎ0Af. 


MOYEN. 
MI, DE AU. 



INDICATIF» 

IMPERATIF. 

SUBJONCTIF. 

(aiixi, a.7Xl, 07X1, 

| IJeme place, etc.' 
\â[isBx,x70e, sevrât, 
[âjj.iOov,a<iOov , oaOov. 

aao, Ô7Ûej , 

Que tu te places, 

aaSs , otBoixxv, 
xaOoo , àaOtüV. 

«pat, à , âtal, 

Que je me placé. 
ûptOx, cëî0î, ùvrae, 
ùueOov, ào0ov ,àa0ov. 

. 

(d[inv , ajo f azo. 



•_ 

(ü 

X 

» Je me plaçais, etc. 
“ J à[i°Qx, xaèt, auto, 

( etft!0ov, affSov,â(j9r!V. 


< 

fâpjv, aero, ato , 

(X 70 , & 7 O 0 ) , 

Àitxaf , 9i , vjrat ; 

Aor. i 

me plaçai, etc. 
\â[ieOx, acO;, avro, 

« â^i£5oy,ao'5ov,à3 , fl)iv. 

7 Place-loi. 

\c£o'0£,à<79«<jav, 

*â<r0ov,!?<T0wv. 

Quejemesois plac. 
ilfiiOx, f,(70£, wvrai, 
itu-tOo y, ÿ,a0oy,via0ov. 

fa 

Ixri 7 0 [ixt, y, £T*t, etc. 
Jemeplacerai, etc. 

Ml % ; . 


< 

Ebnff aywv, ü, aro, etc. 
Je me plaçai , etc. 

Ztü 7 at , etc. 
Place-toi , etc. 

o>[ixt, y, virât, etc. 
Que je me sois placé. 

U 

n 

X 

Ë7~x [ixi, 7xi, rai, etc. 

Je me suis placé, etc. 

o-o, 0-8 00, etc. 

Que tu te sois placé. 

[lévof 01 , y;, y, etc. 
Que je me sois placé. 

X 

Eure» /*«v, 70 , TOf etc. 
Je m’étais placé, etc. 




PASSIF. 



Sra0n<7 opat, y, etc. 
Je serai placé, etc. 



< 

Eorcé 0 i)v, ns, ri, etc. 
Je fus placé, etc. 

SrâO >m(rtp r 0t). 
Aie été placé. 

û , «f , « , etc. 
Que j’aie etc placé. 


.. ro- ui:tt 13 nsvam : 



• 

. * * - V ' **.«.* 

4 I . . 1 i‘» • ' 

! • ! 



. y • » »• : * * 4 ‘ 

. t * 
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SE PLACER. 


| .TITDHcVî’.H 

" 

MOYEN.' 

.nujton 



■ 

un , de au. 

?Î <! yVj j 4 '"* i**’’ 

OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 


» - 

xrj.ri'j % ouo , «tro , 

Que je me plaçasse. 
ai[iî0ot 9 aïaOe, aîvxo, 
xLusOoVf at70ov,ai'a0/jv. 

xilai. 

Se placer. 

» • 

i 

... 

' 

XflSVOf, G. ou 
se plaçaut. 
xpé*ti , G. tu , 
KfUUOV,, G. ou. 








,<*. «»« 
ït«.v| «il: î 0 

. 

fJ l**° * 

i . • . 4 

• 

. ,T~ ^ 

.t7i .Ki/W 

t 

4 

xcpiv, aio , 
Que je me fuss< 
uiutOx , aïaOi, 

aîio , 
place. 
ocZvto, 

ioSott, 

S’être plac 

é. 

«ftêV 0{, G. OU, 
S’étant placé, ét 

api»n , G. nt , 

• /> 


**r vw '; “*“''**» o**»**#*. 





ci(i»iv, oto, orro, etc. 
Que je dusse me placer. 

vrlai. 

Devoir se 

placer. 

ôfieyof, >), ov. G-, i 

Devant se place 

le. 

r. 

zi/tw, ato, airo, etc. 
Que je me fusse place. 

xaûxt. 

S’être plac 

é. - 

âfisv oç,», oy, G C 
S’étant placé, ée 

le. 

y.ivoç 

Que je me fussi 

lïri, etc. 
2 place. 

liai*. 

S’être plac 

xi. 

uévoç, », ov, G., etc. 
S’étant placé, ée. 


. ; .... s sus» 

. a’... , iikj'I 


c .ntuj ; au*Rf ! 


PASSIF. 


îl.bub. 


otaov, 0(0,. otro , etc. 
Que je dusse être placé. 

iffdcu. -■ .‘ 1 

Devoir 4 tre placé 

ôpevoç, n, ov, G.ÿ etc 
Devant être placé, ée. 

nov, sir.ç, et», etc. 
Que j’eusse été placé. 

«fvflK» 

Avoir clé placé. 

£(’ç, £t<ra, t’y, G-, etc. 

Ayant été placé , éc. 


'i ■ ■■ 


• v 
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TI0ÈNAI. 

ACTIF. MI , DE Éa. 


fa 


INDICATIF» 


Ti® 


r,ç, n<rt, 
Je pose, etc. 

Ef is-j, exe, fiai, 

. . . CTO», RW. 


«>1 »lf, », 

EW8<J Je P° sais » elc * 

îttsv, bts, taav, 
. erov, irvv. 


! »», -K, n , 

Je posai, elc. 
ep*v, exe , eaav, 
... exov, /rnv. 


Q>i a <a , s«î , fi , etc. 
Je poserai, elc. 


E®« x a, etc. (fig.irrég.). 
Je posai, etc. 


Ts0eix a (u changé en ei), 
J’ai posé, etc. 


EteSiix si», eiç , Et, elc, 
J’avais posé, elc. 


IMPERATIF. 


£ît(rp r 0), fvw, 
Pose, etc. 
îte, ixoïiav. 


1 

«rov 


c'Tt(Tp r 0)ou0î;,cr&j 

Q/Pose, etc. 


. £ tov, 


fruaav, 

ETWV. 


Manque. 


e, etcü , etc. 
Aie posé, etc. 


SUBJONCTIF. 


” f ’ ?» 
Que je pose, 

Üf«V, ÜTf , Ü<TI, 
.... Ütov, r.TOv. 


“> ?» » ?» 
Que j aie posé 

Wfiiv, r,TE , <iai, 

. . . ijTOv, r.Tûv. 


Manque. 


rit, ri, etc. 
Que j’aie posé. 


Dulictis. Au présent, pour r Ifafti, les Éol. disent xiO s/jl/u ; béot. -ci/jli. 
Pour ziOnat, les Doriens disent ziOrrrt ; poét. rifleï, de tcSew. 

Pour Tifetïi, les Ioniens disent ti0s«ti; les Doriens xiOim. 

Au plur. et au duel, les Éoliens conservent la longue : xBri/wj,.. t&ïjtov. 
A l'imparfait, les Ioniens conjuguent : fr&tm ou, es , «... 

A la 3“» pers. plur. les Béot. disent sV<3ivj de même, & l'aor. a, c3:v. 
A l’impér. les Éol. conservent la longue : t&tjti. Par apoc. on dit t(3>j. 
Au subj., les Ion. disent ti 3 Eu , 3 Ew, Er*...; les poètes ™3 eIm, 5 eiu... 
Les Ion. terminent les 3***» pers. «3ÿ et 3ij en Ejai; ti3sVsi, 3Evpt. 

A l’optatif, les Attiqucs disent par syncope : plur.,ri3 et.usv, 3- il/uv, eîte. 
A la 3“* pers. plur. ils disent de même ti3 «Isv, 3 eïsv, poét. -je». 

Remarque. Les poètes avec les Éoliens terminent en ut un 
grand nombre de verbes en eu ; ils disent, sans redoublement : 
Qàypi, j’aime, de ptXe'w; oviîui, j’aide, pour àvtvupt, de ovio>. 
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POSER. 

ACTIF. MI , DE EH. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPA. 

efcv, etiqçy eir ) , 

Que je prisasse, etc. 

«tVre , si'yjuav, 

«fzevat, 

c(ç, G. IVTOÇ 

9 

iptv, 

titra, G. ttanç 


. ... £u?tov, etqr tiv. 

•vcci. 


SV , G. êvTO( 

• 




< ’ f ) ' 







sinvy etnç f eirj 9 

Que j’eusse posé, etc. 
ihpev , etYixs , sirxtav, 

E iptv eu , 

Avoir pos 

tïptv, 

5. 

s t’î , G. évzoi 

Ayant posé. 
sïtra, G. eioni 

SV , G. IVTO 

, 





o’pi, otc, ot, etc. 

Que je dusse poser, etc. 

sfisvat-é[M£v eu. 

Devoir poser. 

aiv,ov<Ta,ov,G.,e 
Devant poser. 

te. 

• V . < 





Manque. 

Manque. 


Manque. 


2 ‘pt, Otç , ot , etc. 

Que j’eusse posé, etc. 

jfÂgvou •éfJLiv-évcu, 

A.voir pose* 

mç, via, oç, G., < 
Ayant posé. 

»lc. 










Les Ioniens substituent l’t à l’i du redoublement ; ils disent: 
TéOvnfit , je meurs , de Sviai ; vtvinpi , je pense , de votas. 

Les poèt. répètent les deux i rcs lettres pour redoublement : 
Àxâ%n[At , ( * pour x)sj e m’indigne , pour oc^opi , d’i^ias. 

Ou trouve pareillement un p après le redoublement .- 
Tlipn'iript , j'emplis , de ir),>î5w , prim. n'/.éoi. 

Ajoutons qu’au lieu de la désinence npt , les Eoliens repre- 
nant l’e du thème prim. Mas et redoublant le p, disent TtOtppt. 

Les Béotiens font le redoublement par e et changent >1 cnn: 

Tcré\etpt ( pour réivipt ) de tel tas ; vevietpt ( pour vô> ipt) de votai. 

Eufin, les poètes prennent ou laissent le redoublement selon 
que la mesure du vers le requiert ; changent en brève la longue 
pénultième du sing.,ou en longue la brève du pjur. cl du duel. 
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T10E20AÏ. 


f 

MOYEN. 



MI, DE ÈtX, 



INDICAT1E 

. 

IMPERATIF. 

8UBJORCTIF. 

f £fjtac ? eo-at. 

tXQUy - - 



. | Pré». 

t .JJeme pos 
J éfitOx, eaOe, 
* 5/5500», 5700! 

!, etc. 

svrai, 
1, 5700». 

Que tu poses. 

570 1, £700177», 

£700», éaOuv. 

Que je me pose. 
ùptQa, {j705, ô»Tat, 
itptOov, »/70O»,f,70OV. 

liurij . 





U 

CS 

a- 

B 

h— l 

es 

U 

O 

< 

Lu 

^T-JJe me posais, etc. 
1 6f£50a, 5705 J SVTO, 
V S/5S0OV, 6700V, £7011». 




570, STO, 

• g J Je me posai, etc. 
1 S/6S0a , 5(105, SVTO, 
( 5(5500», 5700», É7077». 

f 570 , ÉoOw, 

(Pose-toi, etc. 

Q/ 7 

15705, £70O)Ta» 
( 5700», 5700». 

“P®*» V > ftWH) 
Quejemesoisposé. 

ùpiQa, î)70e, ôvTai, 
<àf5E0OV,S<T0e»,Ü70O». 

«IJ 7 0(5 SU, >) , 5! 

Je me poserai, 

rat, etc. 








E0«xâ pjj»,etc.(fig 

• irrégi) 

Manque. 


Manque. 

i— 

CS 

3- 

d. 

D" 

ai 






TiOu pat, aat, rat, etc. 
Je me suis posé, etc. 

70 , 70o , etc. 

Que tu te sois posé. 

pèvoç o , », etc. 

Quejemesoisposé. 

Et eOei <ro f to 

Je m’éfais posé, 

, etc. 
etc. 




PASSIF. 



Ts 0iî7 ouat, ri , crat, etc. 
Je serai posé, etc. 


t . 

< 

Eté 0 «» , »s , » , etc. 
Je fus posé , etc. 

TÉ 0 »Tt(Tip r 0t). 
Aie été posé. 

ô, , fl, etc. 

Que j’aie été posé. 


V 1 '" 

iiolai ,, -jt al JIIO t.oSai.-W ftnv 

ylijiuof II3V3MWI Jni**rterf-.i j 1 J"îrt f • > • • 
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SE POSER. 

- ** . -motet».,- 

• I 

| Ml , !>ï B£h 


•<r- . • . ~ ‘ I 

• ) ’ 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

tip.'nV) ÎÏO, EÏTO , 

saOxt. 

iusvoç, G. ou, 

Que je me posasse, etc. 

siu.iO'X, ûnOty eïvTO , 

cifieOov, lïtrSov, ei<s9ri-j. 

Se poser. 

Se posant. 

Sfxsv», G. r; , 

ijtevov, G. ou." 



. V C 0 » . ' ‘ ^ 

i . ,A .V 

• 1 - , | « 

T 

■iurjv , eto , eïro , 

Que je me fusse posé. 
stft£®a, elaOe, eïvfo, 

eifxiOov, e'Mov, tiaOrrJ. 

Mat. 

S’être posé. 

é/jievof, G. ov , 

S’étant posé, ée. 
tpéiiri, G. »îî, 

(UcVOV, G. ov. 

oépjv, 0(0, otro, etc. 
Que je dusse me poser. 

Mai. 

Devoir se poser. 

ÔpIVOÇ, »î, OV, G., ètc. 

Devant se poser. 

Manque. 

Manque. 

Manque. 

1 - - r | 

uivos eto», £(/;î, stijf etc. 
Que je me fusse pose. 

S’êire j)osé. 

fi/voç, », ov, G., etc. 
S’étant posé, ée. 


[ 

• 


ol îüüêib «dï 

iiuii a»! 




o. v- uiix] . -C i- 

PASSIF. 

Uf e*! 


oîjirjv, oto, otro, etc. 
Que je dusse être posé. 

■ aOou. 

Devoir être posé. 

* /S 

oue-joç, y), ov, G., etc. 
Devant être posc,éc. 

tfoiv, tînt, eôj, etc. 
Que j’eusse été posé. 

ÔV«I, 

Avoir été posé. 

a£ç, eïo-ï , iv, G., etc. 
Ayant clé posé, ée. 


t vï»îc4r» îuoq «UÎDlcjO I A 

•* < • ' | ’ A 


t- . I . . » •• I. 


Digitized by Googli 


( >38 ) 

AIAÔNAI. 


ACTIF. MI, DE 6a. 



INDICATIF. 

IMPERATIF. 

SUBJONCTIF. 


(c »fU y ûJfft, 

o9t, ôreu, 
Donne, etc. 
ors, ôieudav, 

M, MC, Ü, 

Que je donne, etc. 

Û/JUV, MTS , üat , 

Près 

Ai^< Je ^ onne » elc# 

j ope*, ore, ovoi, 


( . • . . orov, orov. 

OTOV, 0T6JV* 

. • • . 6ÔT0V , WT OV. 

Impart. | 

fû>V, C ÜÇ, 6J, 

Je ^ onna * s > etc * 

J quevj or s j Odav, 



l . • • orov, otijv. 



ri 

im 

O 

fiuv, («c, eu, 

j'j./Je donnais, etc. 
‘ùoptiv, ote , oirav, 

fôSt.ou Jéç,oreu, 
Donne, etc. 

Sors , oTeuuav, 

“ > _ ô> , 

Que j’aie donné. 

MUS», MTS, ÛTt , 

< 

l • . . otov, ôr»*v. 

* orov, otcüv. 

. . . . WT OV, ÛT OV. 


A(U a eu, sic, st, etc. 
Je donnerai, etc. 



< 

E&o * a (irrég. p r la fig.) 
Je donnai ^etc. 

Manque. 

-Manque. 

► t 

«0 

Ae’Ju x a, etc, c, etc. 
J’ai donné , etc. 

s , irai , 

Aie donné, etc. 

« > >iç , u, etc. 
Que j’aie donné. 

• 




& 

al 

E Mû x sev, etc, Et, etc. 
J’avais donné, etc. 




Dulictis. Four Jiôeusi, les Doriens disent SiSwri; poét. JiSoi, de Si Séw. 
Pour ôi'Soyai , les Ioniens disent Ztoàzai j les Doriens SiSSvti. 

A l’imparfait, les Ioniens conjuguent : iôlôom ov , e;, e.„ 

Pour iôiûoam , les Béotiens disent eSiôov, et à l'aor. a sôov, pour soooav. 
A l'impératif les Éoliens conservent la longue ; ils disent ZiùuSi. 

Et par suppression de la dernière syllabe , on trouve à l’impér. ôiôw. 
An subjonctif, pour SiSû 3°° pers., les Ioniens disent Si Sciot. 

Pour l’aor. a ta, eût... les poètes conjuguent ôoiu, Sun;, Sun... 

Pour la 3** pers. S a , les Ioniens disent ôfioi , poét. 8 wiî«. 

A l’optatif, pour SiSoinv, Soi/,v.., les Attiqucs disent SiS ùnv, ôùnv, w«k... 
An plur. , ils disentparsync.: SiS oijut, 8 oT/tsv, oln, oîtv , poét. 4» tv. 

Remarque. Ce verbe prend la brève du radical partout où 
■rtOu/u la prend. Comme riOijpt, il prend un a final à l’aor. i 
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( ) 
DONNER. 

ACTIF. MI, DE Oft. 




OPTATIF. 

IHFINITIF. 

PARTICIPE. 

oi’yjv, oiviç, oit} 9 

Que je donnasse, etc. 

ojàtsvac, 

Donner. 

où;, G. ovtoç, 
Donnant. 







nrspevy oitjtj, oujtfav, 
.... owïtov, oüqttjv. 

OUtVy 

ovai. 

0 V<xa, lx. CUŒYJÇ, 

ov, G. évroç. 












oc»v, o Inc, oir) 

Que j’eusse donne 

etc. 

QVfj ttVXl , 

•Vvoir donné. 

oie, G. ôvtoç, 
Ayant donné. 


OtrjTSf OtYiVOÏJ y 

.... 0(721 OV , OtîQTiJV. 

o\f[ievy 

oûvaf. 

oûTa, G. o ùar,ç, 
ov . G. OVTOJ. 


oeftt , oif, oc, etc. 

Que je dusse donner. 

suevac-cpc 
Devoir donner. 

UV, OUffCC, ov, G., 
Devant donner. 

le. 

Manque. 


Manque. 

Manque. 


Olfjtt , 0 IÇ y 01 y 

Que j’eusse donné. 

etc. 

éfjtivat-tfisv-ivou. 

\voir donné. 

via, 6{, G., etc. 
Ayant donné. 






de l’impér. : <?s; pour dô8i , de même qu’on dit 5/; pour 3srt. 

Il fait le i <r aor. en x« ; et ce temps , dans l’uu ainsi que dani 
l’autre, manque aux autres modes : t£<uxa, comme tditxa. 

Il prend une diphthongue à l’aor. 3 de l'infinitif: <?oCvac comme 
Stïvai ; et aux deux partie, il fait Jicfoûç , Jou; , commert9«it , Sclç. 

Au subjonctif présent et aoriste second tant actif que moyen, 
il garde u à toutes les personnes. Il souscrit t à celles où la dési- 
nence, dans le primitif bu, se résouten 01 :Mü, fû, üç,û,elc. 

An moyen et passif, comme dans riOtpai encore, il reprend . 
partout la brève du radical : Ü3ofixi, ifipwv , iSbânv , 3(8op.&i. 

Néanmoins , la longue reparaît aux fut. et aor. i er du moyen , 
comme elle reparaît également aux mêmes temps de rtânpt : 
SitaofJLai, iiuxifinv. 
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p q.p.|Part. | A.i. | F.i. | Aor. a . | Impart. 


( l4o > 

' A/AOI0AI. 

.J lit) X 3<1 |IA q>< 

JMOVEN. 

mi, de on. 


■« 


INDICATIF. 



Of tr,v, oao, oto 
È e IÎ1C donnais. 
s iiu0x,ca0i, ovtOj 
O/i£0OV, 0706V, Ôa0>l 


E'I< 


oao, oto. 


OftlJV, 

Je me donnai. 
oueOa , oaOc , ovto, 
oucdov, O70ov, oa9r]V 


i^a ojaa<, elc. 

Je me donnerai, etc. 


E iu x âfirrj, etc. 

Je me donnai, etc. 


Aitfo /rat, aai , etc. 
Je me suis donne , etc. 


EtistW piv, ao , etc. 
Je m’étais donne, etc. 


IMPÉUATJF. 

SUBJONCTIF. 

oao , ojOci , 

Que tu te donne. 

üpzi, û, (ûrai, 

Queje me donne. 

» Oj0ë , OdOût'TzV, 
oaOov, ojOujv. 

'•IUîOx, 6)70;, Ûvrxi, 
Û/lîOo-J, 6) 700V, Û70O/. 



; . 

WO «fri 

1 . 1 t . 

l ôao, ôa0o>, 

A J Donne-toi. 

J io0-:, oa0o>aav, 
l 070 0 y, 0706) V. 

“fiai, W, &>Tai, 
Que je me donne. 
6>^£03[, 6>70£,6>VTal, 
Û/I.iOov, 6)50OV,ÛS03V. , 



Manque. 

Manque. 

ao, 006), etc. 
Quetutcsoisdonné. 

^£Vo; w, ïç, Jj, etc. 
Que je me sois donné 


i/v : .liqrni J a! 


PASSIF. 


T -«.t s'>i - 


« 

-lo 0«o opat, yj, etc. 
Je serai donné, etc. 



EJo 0 r,t, x f , ,,, elc. 
Je fus donné, etc. 

Ao0»Ti(Tiponr0i'. 

Aie été donné. 

'j, «ç, x, etc. 
Que j’aieétédoiiii. 


( '4 l ) 

" SE DONNER. 

.*i . . . • . r # 

MOYEN. 


MI, DE Où. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

Olft»U, oto, otro, 

One je me donnasse. 
otjioSa, oinOe , otvro, 
oiptQov, otoOou, oiqOnv. 

oaôou. 

Se donner. 

Ô^tvoç, G. OU, 

Se d mnant. 

9,urv», G. »; , 

ôjxsuov , G. ou. 









U. 

ül'/iïjv, 010, OtTO, 

Que je me fusse donné, 
oi^sOx, otuSi , oïvto, 
jptft£ 0 ov, oTitSîv, oiadnv. 

ojOae. 

S’ctrc donné. 

f'.vn'fvr- 1 îHiji 

ÔfAiïOÎ, G. ou, 

S’étant donné, éc. 

OflivTI, G. »ç, 

o^tlvov, G. ou. 

tft»v, oto, otro, etc. 
Que je dusse me donner. 

scOm, 

Devoir sc donner. 

0u£V0j, », ou, G. , 4 
Pevanl se donner 

île. 

Manque. 

Manque. 

Manque. 


uîvoç eojv, etyjç, et>}, elc. 
i y )ue je me fusse donné. 

?0au*. 

S’être donné. 

psvoç, », ou , etc, 
S’étant donné, éc. 

, v . > lI 




PASSIF. 


oiftnv, oto, otro, etc. 
Que jedusseêtredonné. 

eoOstt. 

Devoir être donné. 

ô^su.f, », ou, G., etc. 
Devantêlre donné, ée. 

eî»u, ei»{, et», etc. 
Que j’eusse été donne. 

r)*cu. 

A. voir été donné. 

eîf, etoa, iw, G., etc. 
Ayant été donné, ée. 


, • 1 * * * î . 
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, AElKNïNAI. 

ACTIF. MI, DE Vil. 



INDICATIF. 

IMPERATIF. 

SUBJONCTIF. 



juut, uj, use, 

V Oc, VT a». 


| Prés. 

Asî/.y< 

'Je montre, etc. 

|UfA£V, VTty VGly 
, • • • VTOV, VTOV. 

Montre, etc. 

Manquc.CommeTiw 


VTOV, VTCdV. 

i- 

— 

C 

E’ Jjtxv. 

vv, uç, U, 

Je montrais, etc. 





. . . . • VTOV, VTtiV. 




MOYEN ET PASSIF. 



INDICATIF. 

IMPERATIF. 

SUBJONCTIF. 

Prés. 

A itxv ' 

upai, u<jai, vrai. 
Je suis montré. 
Û/ZJ0SC, uo-Sî, uvrai, 

uvs, ùtrSw , 

Sois montré. 
vaÔi, veQuaa'j . 

Manque.Comme r tu. 



v/aeOov ucr0ov,v<70ov. 

otrOoVy vffQco'j, 


U 

E Jiétv 

'vpriv , ucro, uto, 

1 J’étais montré. 
vptOa, vaOt, uvto, 
.Ùpr0ov,<j55o», ûu0>)v. 



CL 

5 




Dur.BCTBs. Ponr SjutvOut , les Ioniens disent ôtixviaat; les Dor. Utxvùvrt. 

A 1 imparfait, les Ioniens conjuguent: ifoixmm ov, tf, »... 

Au plur. 3“' pers., pour iSetxvum*v, les JBéot. disent par sync. iZtlxwx. 

A l'impératif, on dit par suppression de la finale, Stixw. 

Remarque. Presque tous les verbes en du se terminent en pi ; 
mais ils conservent leur forme primitive au subjonctif, et h 
1 optatif moyen et passif. 

De ces mêmes verbes, les uns, de deux syllabes, ne sont usités 
qu au aor. ; les autres, polysyllabes , ne l’ont point. 

Au reste, dans ces verbes , les futur et aor. i", les parfait et 
plus-que-parfait se forment régulièrement des primitifs en d« ; 
ils suivent le modèle T&» , dans les trois voix. 

Disons , en général, que la forme en pi n’a pas toujours tous 
ses temps et toutes ses personnes également usitées. 
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MONTRER.. 

ACTIF. Ml, DE rn. 


OPTATIF. 

IlfFINITIF. 

PARTICIPE. 

VM)V, uÎTîf, Vtv, 

Que je montrasse. 
vlnptv , xjiviTt , vb lia», 
.... vinrov, viriztiv. 

vfttvat, 

Montrer. 

Ofisv, 

uvai. 

Vf, G. VVTOC, 

Montrant, 
voa, G. voxe, 

VV, G. VVTOC* 

f 

J 

t 

• 


MOYEN ET PASSIF. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

Manque. Comme rtu. 

■jo Seu. 

Être montré. 

VfUVOC, G. ov, 

Étant montré. 
VfiïVfl, (1 , G. Vf, 

V/itVOV, G. ov. 


* t ’ . 

/ 


Ainsi, dans le verbe riOnfit, l’imparf. «rtSov et l’aor. a. *0»v ne 
s’emploient guère au singulier. Pour suppléer le premier, on se 
sert , nous l’avons dit, de l’imparf. contracte m'Sovv, tic, «, de 
Tifléu; et pour Î0«v, ï0»ç, > de l’aor. i. f0»xa , ?9cxxc , fSnxs. 

Dans le verbe l’imparf. itifav n’est d’aucun usage, 

non plus j au sing. Il en est de même dé l’aor. a. tSm : on 
supplée ce dernier par l’aor. i* r Mwx«, tfaxtxç, #»>*«..., dont la 
3 mo pers. plur., Jîuxav est d’un emploi fréquent. 

Mais rien de plus ordinaire que l’aor. a , «tWoiv, iâ\u(, iaXu, de 
Y inusité âXttfu ,je suis pris ; que l’aor. a encore syvwv , tya; , 
*y»u,de yvûpt, je connais, dont l’impératif , contre la règle , 
conservant l’«, faityvwQi, l’infinilif yvüvai, et le participe yvov;. 

Ajoutons qu’au moyen les a me * pers. iMoao et Moto de l’im- 
parfait et de l’aor. a ne sont point employées citez les auteurs 
Altiquesj ils disent tdtdou, et aor. a ïSm, ce dernier moins usité. 
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. » t . ; ■ 

1 ' ’ 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL. ~ ‘ , 

* ■> .. • . • . - -w • *■*>.. • . ...... t 

I - I j • : 

| DIFFICULTÉS PROPRES A QUELQUES VERBES. 

| ..... ' ■ .!] 

Avant de passer aux verbes irréguliers et défectifs en pt , 
nous exposerons quelques difficultés qui devront compléter 
uos observations sur l’ensemble des conjugaisons; nous comr 
mencerons par les plus simples. 

1° i° Les verbes qui, tds qu’lia, rpifu, perdent au présent 
l’aspiration de la r re syllabe à cause de l’aspiration de la se- - 
conde, reprennent celte aspiration au fut., où la seconde a cessé : 
Eyu , j’ai , fut. I Çu ; rpéfu , je nourris , fut. Spéÿu ; 

T piyu , je cours , fut. ; Tvyw , j’allume , fu\. Sû-pu. ^ 

Nous avons vu de même le comparatif Sxttuv, pour t a^tuv. 

2 ° Au futur a. T la dipbtbongue « qui s’abrège en t, se résout 

j au contraire, dans les verbes en Xu , pu , vu, pu, en s : 

Keipu , je tonds, lut. a. xepü; xrttvu ,je lue , fut. a. xrevü. 

3® Il est des verbes qui , au présent, affectionnent la termi- 
naison <rxu, mtiq, laquelle semble tenir du sens réfléchi ou moyen : 

Tripisy-u, je vieillis, (en lat. senesco) , de ynpdu , fut. y r, pieu. 

riyvûuxu , je connais , (en lat. cognosco ) , de yvqu-yvüp«. 

4° De même qu’eu latin il y a des verbes à forme passive 
avec signification active, il y a pareillement en grec des verbes 
à forme moyenne ou même passive pris activement : 

ÈfyàÇopat, je fais, parf. tïpyajpm ,j’ai fait ou j’ai été fait ; 

BoiîXopae , je veux , aor. i cr s6ov>«9»iv , je voulus. 

De même xttpüpzt, j’ essaie, faitau 1 er aor. èvîipiQrri, j’essayai. 

Cda viept de ce qu’à l’idée de faire , de vouloir , d 'essayer , 
se rattache essentiellement celle de faire, de vouloir et d’essayer 
par soi’-méme. Nous disons de même en français , je m’en vais, 
je m’étonne , je me trompe. 

5® Les parfaits, dans la voix moyenne cl passive, avons-nous 
dit , se forment par circonlocution au subj. et à l’opt. 
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On trouve de rares exceptions pour ies verbes contractes , 
nous les avons indiquées. Ajoutons qu’on en trouve pareillement 
pour les verbes en pi ; on dira donc , ou mieux on évitera de dire : 

Parf. subj. ère ûpxt, à, ocrât. •• ; Opt. ire aipriv , aîo, aïro... 

rtO üpaa , ÿ , iiTal... ; rcO tiunv , jîo , *ïro... 

oetf ûpxi, ü , ürat...; o Ipnv , oïo, otro... 

On trouve de môme ïûîito , opt. de \£&upeu, pour leXùjilvot toi. 
6° Au plus-que-parfait , les Ioniens changent la terminaison 
ttv , tt; , et , eu ta , sa; , te ; ils disent i rerufea , t a; , te. 

Les Attiques, contractant cette désinence, disent au pl.-q.-p..- 
H J,) , , îitf» , pour riâtiv , «Js tî , ^Ott , je savais, etc. 

De même : xx»xo », »î, »» pouriatoxi ttv, et;, et, j’avais entendu. 
Hx>i)tôetv peut lui-même être une 3 me pers. pour vxwése (»). 

11° métathÈse. On trouve quelques aor. a. formés par rnéta- 
thèse : ce mol veut dire transposition ; tels sont les suivants : 
Ae'pxu, je vois , aor • a. sSapx o» inus.; d’où tâpax o», poét. 
■KépSu , je ravage , aor. 2. êreapSov et tirpaSov , poét. 
ÂpapxAvu,je m’égare , aor. a. xpxpsov, et npCpaeo-j poét. 
Disons toutefois que ce dernier , selon d’autres , est formé plus 
régulièrement d’àeporeuou àeporâ£<u,poét. ApGpoxiu,je m’égare, 
de même que evpiaxu , du prim. tvpsu, fait eupo». 

111° syncope. U n assez grand nombre de verbes, dans quel- 
ques-uns de leurs temps ou dans quelques unes de leurs per- 
sonnes , éprouvent une syncope : 

(Eî<?w) , parf. a. a me pers. oïaûa (pour otiaaOx) , d’ot Sa, je sais. 
Pl.-que-parf. a. 3 me pers.pl. paav (pour f.8tiaav),d’$8tn>, je savais. 
Nous avons vu otpat,d’oîopat. Nous verrons xeïuau, de xeiopat. 
Quelques verbes au parf. a. s'abrègent par euphonie au plur.: 
Att<?û) , parf. a. 3idut, plur. Miptv, ièâi re,pour Miapev , 3t9ixxt. 
On dit aussi : âetâtptv , Self ne , p r inSixpiv, itiftmit , de âsiSta. 
KpotÇw , parf. a. xixpxyx,je crie ; pl. xéxpxypev, pour xsxpâyapev . 
jCvuyot , poét., j'ordonne , fait au pl. àvuyptv, ppur Avûyaptx. 
Delà les impératifs fsiiiOi , xlxpxyQi , rm-tfi. 

Ne confondez pas avec ce dernier le parf. a Ave’uyx , d’Avoiya. 
Àyéaya, passif, fait au i er aor. ixtùyfint , inf. àauyOh-jxi. 

Il se fait même une syncope au parf. actif s nsxAvvvpt , ( de 
tire Au) je déploie , fut. îetxxau , parf. jrérrroexa, pour etieixaxx inus. 

10 
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Du parfait mrma, plur. éarqxapiv qui , nous l'avons dit déjà, 
a le sens d’un prêtant , on déduit , par syncope , les personnes 
et les temps suivants , également employés pour des présents. 
Parf. pl. «Vrapsy , s»T*ti , larôai ; duel Iirxrev , ïararov. 
lmp. iffTaSi.,; aulij. ia tü.,.; opt. iaxqirtvi..^ infin. caravai. 
Part, sa t ccmj-wj , iar aüax-âuja , «ar a.6fr*>{ ; 1 u reste partout. 

Lep.-que-p. lara/riv, iarau, larccaav.. a le sens de l’imparfait. 

ÏV« Enfin, d'autres verbes tirent quelques-uns de leurs temps 
de primitifs divers et le plus souvent inusités. 

Ainsi, <fipu,jc porte, emprunte : 

D’oi<u prim. le fut. oïa« et pass. ot<r6t,aojx*t; 

D’iviyxu , les deux aoristes üviyxa et 3»eyxov ; 

D’ivixo), Iefut.iv* x 8 na 0 fiai; l’aor. t* r 4vi x 0»v ; leparf. Ivnxtypxi. 

D’iïiVu encore, les Ion. disent aux i«r et am*aor. nrswc, évnxov. 

Son composé eiafspu fait u I impér. tlaypeç, d'i iayjmpt inus. 

Do même, jSatvw , je marche , emprunte : 

De p™ le fut. prHxopxi , le pnrf. fiiS, ixa, part. ^e>,y.,5 f et p t 6 xû ( ; 

De pfip-t, l’aoriste a. » 6 nv , ? 6 >jç , ÎS»....poét. |9ijw , fiüç , fif,.. 

De même , , j'ai , fut. îÇw , emprunte : 

De e X io> l’aor. a. te X ov , le sub.a^ü, l’opt. e X olp.t, ait. a Z «.'«v; 

De a X iu encore, le parf.fa^xa, pass. rampai, le p.-q.-p. ia^ôxeiv; 

De *X"l l ‘ > l’impératif a X i t . 

Les composés ixia^éau , iitiaytiv , impér. trieur , ont le sens 
d arrêter, attendre : Èma X i>v âv iaç.. Dém. ayant pu attendre que . . 

En finissant, nous appliquerons aux verbes en pu ce que nous 
avons dit ailleurs des désinences primitives : 

A 1 infinitif d’Ieoifu, riSepi, fiSupu et âtixmpi, on trouve, 
suivent l’analogie des autres verbes : prés, iar épivx<'ûj M y.ffr«t; 
aor. 3 uTâ^twijMy.ïvju, etc. 

De mémo, pour les 2 e * pers. îaradai et rùâiam, les Ioniens disent 
teraai, t&mu; les Atliques, îar», xi$p. Aussi trouve-t-on, même 
dans la langue commune, xiân, sedes ; ts-i'arw, icisj âwnp, va le s. 

A l’imparfait encore, les Ioniens résolvent la a' pers. du sing. 
*ao en «o , atl. u ; et lao eu tt> ,att. ou. Mais oao se résout atlique- 
ment et de suite en ou; uao reste- La même chose a lieu à l’impé- 
ratif. 

• - » 1 , • • * * * • - • . 1 ^. . * 


Digitized by Google 


INDICATIF 


( «47 ) 


VERBES IRREGULIERS EN ML 


Nous diviserons les verbes irréguliers en fu, eu trois classes 
i° Les uns viennent d’ttu , avec esprit doux ; 
a 0 Les autres d’tu , avec esprit rude ; 

3 ° Les autres sont pris d’un autre verbe qü’sw, *«. 

v < ■ 

I. Éfl , avec esprit doux. 

Ei> , avec esprit doux , a deux significations principales : 
î ° Celle de je suis , d’où ti pi ; 
a 0 Celle de je vais , d’où sl/u et ïti/u. 

i° eIm! , je suis. 

Voyez la conjugaisori de ce verbe (pages 76 et 77). 
a° EIMI , je VAts. 


PRESENT. 
f S. élue , tlç OU il, £151, 
P. îjxev , ht , îouTi, 
D. . . . Ïtov , trov» 

AORISTE U 


‘«t > 


J* 

/ S. (01ji( , 

«OIS» 

toc, 

(TE , 

ïo-av, 

5. 

(P. toifinv, 

ÏOIT* , 

tocev, 

ÎTOV, 

iXYflt. 

■ • 

£ 

O 

(D. ... 

ÏOtTOV , 

toirisv» 


I S. ï«v, 

P-V.V, 

D 

PARFAIT. 

IS. «taouîj*, fèces, Î!£, 

|P. «ipv, ji™ , . . . . t 
ID.' • 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

S. pnv, fîtes, ftl , 

P. faprr, ferrt, ^ftuavjieravJ g t r»v 
^D. . • . jiuTov, filrtiv. 


AORISTE 2. 

h /S. t9t on il , ht*. 


h / S. t9t 00 
|{P. he, 

| (D. ïtov , 


iTuaav, 

ituv. 


AORISTE a. 


I 


AORISTE 3. 

1 , lys , 


ty». 


. S. Ï61 , 

P. tUjltV, IÏ 1 TS , ÏUTt, 

”d tvjrov , Ïhtov. ; 

infinitif, etwari- 1 c ‘ 

AORISTE 3. 

» ÙVM', iét», 
jj | 1 oïto{ , levant, iôvTOC...- 


j 

%■’ i 
i 

» 


Diauctbs. La 3 mc per*. 8«ri est proprement ionienne. 

A l’imparf., on trouve chez le* poètes ;h,ek,A.. < 

A l’aor. a, les poètes disent encore t îffcv aa for, ftt, 3*..- I 
Pour iov, on trouve encore «Tov , d’oii la 3'“' *“*, allait. 

Pour rivai, on trouve fvat dérivé d’rivai ou d’i*v«, aller. 

Remarque, Ce verbe est toutàla fois irrégulier et défectueux. 

* 
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Le présent ti/u, je vais , a le sens aussi d’un futur prochain. 

L ’aor . , le patf. et le pl.-q.-parf. présentent trois formes 
qui rentrent les unes dans les autres ; elles expriment le passé. 

La seconde pers. «1 est plus rare qu’slf , on la trouve néan- 
moins dans les composés: ami, abis ou abibis, de Théocrite. 

On dit npcalxat , ils vont trouver ; tioixrt, ils entrent • npoîatri , 
ils se produisent ; auviaai, ils se réunissent ; àviaat , ils montent : 
y.xtlaai, ils descendent ; âtian, ils traversent ; mxiaat, ils poursui- 
vent ; ils prennent tous l’aigu. 

A Pimpér. , l’on dit eÇ«t, sors ; Situ, va-t-en ; nâptt , ades. 

P.-R. donne Siti , traverse; aùvtt ou Çuvn ne se trouve pas. 

On dit aussi è%te , sors , impératif dérivé de l’aor. tov. 

A 1 infinitil, on dit antivol , s en aller j napelvxi , s'approcher. 

Ajoutons, pour dernière remarque, que l’aoriste, hors de l’in- 
dicatif, a partout le sens d’un présent : ii>v , allant. 

On ne trouve , du moyen , que le fut. thapatt et l’aoriste i« r 
ùaâpnv , l’un et l’autre poétiques. 


IhMI , Je vais. Non moins défectueux lui-mème , ce verbe 
prête au précédent les personnes et les temps qui suivent : 

ACTIF. 



f PRÉSENT. 

- * — ^ 

! 1 

i* S ti» ai, il va, 

OPTATIF, 

ta 

P. Upv, nous allons. 

|M, qu’il allât. 

IMPARFAIT. 

INFINITIF. 

P 

» 

I P. tttrav , ils allaient. 

tivot , aller. 

1 

aoriste, a. 

PARTICIPE. 

î * 

t S. ?v, 5;, 5 , j’ allai. 

itif, iivTcj, allant. 


HOTE*. 


/• , PRESENT. 


1 S. ttpat, Iseut, tira», 

IMPERATIF. 

P I P. tèptOct, teoOt , («vrai, 

. S. craro, lseO<u. 

t. 

u < D. lipuQov, UaO o», ïtaôov. 

INFINITIF. 

a 1 

» 1 IMPARFAIT. 

ïtaOat, s'en aller. 

1 S. UpLYIV, ïttTO, tSTO , 

PARTICIPE. 

\ P. lifitOa, itaOc, Uvro... 

iéptevo;, iiptvou, s'en allant. 
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Les prosateurs emploient bien 5v, ïç , S i en composition. 
Le présent ufiai signifie je pars ou je partirai. Pris dans le 
sens du. futur:, il suppose une action prochaine. 

II. Éfi , avec esprit rude. 

Eu , avec esprit, rude , a trois significations, principales : . 

1° Celle d 'envoyer, d’où type ; 

2 ° Celle d'asseoir, d’où «par}.. 1 . 

3° Celle de vêtir, d’où • , 

i° tHMI, j’envoie. v. 

Ce verbe, formé, dans tous ses temps, d’tw, est régulier. Il te 
conjugue exactement comme ridy/u (voyez page i3o). } 

ACTIF. 


/ 


triai, 
ieïat , 
ïsrov. 


PRESENT. 

S. t/i/jtt , îyç , 

P. Ujicv, tire, 

D 4ST0V, 

IMPARFAIT. 

S. tnv, twf, îi), 

P. tîftsv, tirs , ïeaav, 

D, .... ÜTOV, UT-HIV. 
AORISTE. 2. 


S. nv , 

P. ï[ltV, 

D. .... 

[ Fut. S. tiau, 

A.OR.S. Jxa, 

Pahf.8. etyx, 
\P.q-p.S. eïxst-J, etxet(, 


Ti, 

irt, 

STOV , 

■haut, 

«*«{, 

et**;, 


»> 

ïaxy , 

CTHIV. 

yace, P. 
yxt; P., 
etxs... 

StXSI... 


IMPERATIF. 

Prés. S. UOt, U tu; P. üt c -. 
Aoa. S. U , êrw ; P. ît «... 

subjonctif. 

Prés. S. cû, i«{, iÿ ; P. iüpev... 
Â0R.2.S. m, »î, p; P. Jjjjitv... 

optatif. 

Prés. S. «iV,v, ut»;, itiy; P... 
Aon. 2 . S. ïû]V, ta P.., 
Fut. S. «aroific,^a-oi{,>)(ioi;P.., 
infinitif. 

Prés. S. «vat. 1 Fut. îîctsiv. 


Aor.t.S. sivac. |Parf. lixtvxi 


participe. 


■ 


PR. Ù/{,teVTO{. 
A.a.cZç, êvToc. 


Fut. îîuv,ovto{. 
PART.£ixÛ{,OTOÇ, 


Dialbctks. Au i cr aor. î««, les Attiques ajoutent un * : lynx. 

Ils font de mime dans lea. composés : Juvoixa. 

De même à l’aor. a subj.: lu, f>i;;... poét. etu , sfy{...$u , ifyf... 

La forme du parf. tux est d’origine béotienne , de même que t idttxx. 

Remarque. Pour iiîa-t, les Ioniens disent Haut, d’où Hat, qui se 
distingue de txai venant d’sîpi, par le circonflexe. 

Le circonflexe distingue pareillement les composes ^ou dit:! 
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â-jtiat , ils jettent en haut; euriiet , ils mettent aux prises; iviàei , 
ils envoient ; tleiàai, ils font entrer, irpoiârt, ils envoient d’avance. 

L’imparf. é»v , eue... est peu usité. On se sert plus commune* 
ment de couv,éfi(., venant de étu; on fait de même en composition : 
Afiouu , àftit; , if U «.... att. rifiow....je laissais aller. 

On prend du poét. c’a , l’imparf. slov , sîej... moins usité. 

Le i* r aoriste est wxa , comme lOrixoc , de r üfapi. 

Au plur.il fai lîxape*: Av«xapsv, nous renvoyâmes , sync. ivrjp ev. 
A l’impér. , l’aor. a. fait it , comme S/j $ d’où les composés 
âfi; , laissez aller ; xâôsç , abaissez ; npécç , envoyez devant. 

A l’infinitif, le présent fait ésvae : àptivxi, congédier. 

L’aor. a. faiteêvai ; ày.ïnai , avoir congédié. 

L’on trouve même inaprtveu , imrnisisse ; ipKxpwxi, remisisse. 
Le participe fait au présent fém. mm* , «eut. in, G. Mrvç.t. 

I A 1 aor a, il fait liera, neut. cv, G. cïertç.... if ci;, ifciea, àfev. 

Le moyen se conjugue de même, ainsi que xiâtptai: 


MOYEN. 


PRESENT. 

S. iepat , ïceat , estai, 
P. UpaO a, ïcaOc, mitai, 
D. ictuOov,lcçQov, t.crSov, 
IMPARFAIT. 

S. iéfirjv, ISO-O, ÎSTO, 
P. iipcOa, ïcaOc, ïivto, 
D. icpc9ov,îce0ov,ica9nv. 
AORISTE, a. 

S. ïf«IV, êdo, «t», 

P. ipiOa, ê( rOc, cvto, 
D. Ifisiov, Mov, Mnv. 
S. rie opai, >j, erai, 

P. «a £/xs8 a, sefie 

A. 1. S. n*af <«. 

P arf. S. sîfiai , swae , eîtai , 
P. ctucOa, cleOc, sevrai. 
P.Q-P.S. etpriv, sïxo, sito... 


| i'i’i. 


IMPEH.AT1 F. 

Prés. S. ësao,ésV6cü;P. èsafis... 
A. 3. S. ceo, ceOa; P. s<j9e... 

SUBJONCTIF. 

PrÉS. S. iûftat,iÿ, eütaij P... 
A. a. S. &>fiae,n, rirai; P... 
Parf. S. etptivo; a, p;, ri; P... 

OPTATIF. 

Prés. S. Uturiv, icïo, iiîro ; P. .. 
A. a. S. cîpinv, ,eio , eeto; P... 
Fut.! S. rie oipriv, o’o,ono‘, P... 
PARF. S. sl/e/voçsïüXjeïrif, eôj; P. 

INFINITIF. 

Près. Îe<r9ae,j Fut. I. rieceOxt. 
Aor. a- seQxt. IParf. clsùxi. 

PARTICIPE. 

Pr. Upev ot,ov. |F.i.«o , ô|iîvoç,ov > 
Aor. l(X5voç,ov. Par-sî^isv o;,eu. 
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PASSIF. 


Fut®». 

1 S. iHe optai , ji , trou, 

1 P. l%a éptt9x, es9s , ornât , 
'D.iOricr ôfte9o», ca9 o», isOov. 

Aoriste. 

| S. t9 ou tï9 >)v , nç , *j, 

■ P* iOoutlQ ti/jtev , ort, »j«v, 
'kD. Î9 OU »Î9 . . . YITO'J, «TU». 


[mp. A.i S. I9«tc, iWrw; P... 

Sübj.A.i.S. s9«, ténç , é9ç;P... 

Opt.Fct.S. iOritt oipriv, ota, oitoj 
. . . . Aor.S. (9 tiigy , «ta;, tirr, 

[rf. F. l9«<T£î9at. |A. I. sdqyat. 

P4nT.F.i9«&oui»t)<.lA. i. Msiç. 


Remarque. Pouf tTsrrat , 3"°« pflts. du parf., le» Attkjues disent 
i«jvT«i. Aussi trouve-t-on âysaivrat , ils àiit clé congédie ’S. 

Oa trouve dé même, au parf. actif, ajuuxa, poüt* &fsux. 

Nous avons vu plus lia ut cuvcâvc , que nous avons traduit par 
ils niellent aux prises. Le verbe evvinpu a une autre significa- 
tion, dérivée de celle-là ; il veut dire aussi concevoir. Il lire ses 
temps de la forme en fit, ou de av-jiSt, verbe contracte ; ou dit : 

Présent sing. ovynxrt et enmsï , inlelligit. 

Au pluriel, il fait avviâai et awioïiat , intelligunt ; 

Au fut., avtnea , mieux evyôaopai ; aor. t,<rvvnxaÿ aor. a, ouxnv. 

A l’impératif, il fait tnivliHt et euvctc ; aor. a av»«j ; 

A l’infin. prés., auvttvou, au part. »u»t eig et atmüv, aor. a aoveif. 

Mais ov»«àv, conveniens , vient de evvttpu. 

Au moyen, avyiqiat , aor. a avvtipnv poét., signifie s’accorder. 

Du moyen csfiat , je m’envoie, et d’iret , vers, je me porte vers, 
ou a fait ifltuau , pris dans le sens de désirer ; mais il n’est guère 
usité qu’au présent et à l’imparfait. 

2° B MA J , je m’assieds. 

Du prim. I<u on a fait d’abord , par insertion du Ç , ïÿu , j’as- 
sieds, fut. ëaai , d’où le parf. moyen et passif «fiat , je suis assis 
ou je m’assieds. Ce verbe se conj ugue de mémo : 

lame* Prés. et parf. s. nftai , üaai, j-racet narrai; p. etc. 

Iœparf. etp.-q.-p.s. nfi«y , «<ro , «Toet «erro } p. «fi*9a , etc. 

Impér.n(To, w9m, etc.Infin. 3a9at, etc. Part. Jipitvoç , etc. 

Remarque . Pour «vT«tt,3 mc pers.plur., les Ioniens disentiarac, 
poét. < carat , et naro , *ïaro pour Jvto à l’imparf. et pl.-q.-parf. 
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Oa trouve venant d’tÇw, un présent moyen cÇopa i, un parfait 
tiafiat, et un plus-que-parfait titr/u t-j. 

Les composés de tÇa changent « en i ; ils font : prés. xa$fÇ«i , 
imparf. «xàStÇ ov. Peut-être aussi se forment-ils d’îju, thème p<i» 
usité. Ceux de ripai retirent l’accent : xâfauai , x«fl»<xac , etc. 

3° EIMAI , je suis VÊTU. 

Du prim. «a», fut. lia», vient régulièrement le parf. tlpau, em- 
ployé lui-même pour le présent. Ce verbe se conjugue ainsi : 

Indic. Prés, et parf. s. tï/xat, titrai, tirai ; p. . . (carat. Dont. 

Imparf. et p.-q.-p. s. eïpuv, ic<ro , mo ; p . . . eîvro. 

Dulictxs. Au près, pour tTtttxi, ou trouve Ira: u, dérivé de h/xxt. 

Pour la 3“' pera. «frac, on trouve élirai. 

A l’imparf., pour e&o, on dit de môme lato , de 

A la pera., de même si jto et lira ; au plur. ttxro pour tTfeo. 

A la 3“' pera. du duel encore, on dit ÎjStjv , d'où is5»«, G. nrot, vêtement. 

» 

Remarque. On trouve , du moyen , l’aor. I er (tuipnv , poét. 
stiazur,v , éftrapnv et part, tasapsvo;. 

Sous celte forme, ce verbe est poétique; mais on se sert bien 
du composé àpyuvvopi, fut. àu.tfiéau , att. âtitpiü , aor. I havaax. 

• ’• * ‘ , t 

III. IRRÉGULIERS pris d’un autre verbe qu’ECi. 

KEÏMAI , JE SUIS ETENDU. 

Dn primitif xeu vient xt'tpxi ,je suis étendu. Irrégulier comme 
les précédents , il n’a guère que les temps qui suivent : 

Indic. Prés. s. xtïpxt , xeïtrat , •xtïratî p. xtifxtba , xtïaOt, etc. 

Imparf. S. ixitu»v, îxutro, txnro ; p. ixityuOz, txu trOt , etc. 

Fut. i s. xttvojiai , xtiaf, xtiacxai ; p. xutroutba , etc. 

Impér. s.xiiero , xitcrâai , etc. Infin. xsürSxt. Part, xtiptxoç, », ov, etc. 

Remarque. Les composés retirent l’accent. Ou écrit tnixiipat , 
je m’appuie , et âvdxaipai , je me repose , etc. ; mais à l’infinitif, 
ils le retiennent : iixixiîtrSat. 

On trouves 3 mc pers. plur.,xtovTac, venant de xio/xat; imparf. 
xc'avro, mis pour ixiovro ; subj. xta/xai , et optât, xtoipjv. 

4>HMt, JE dis. 

Du primitif ydai , vient le verbe tpnp.1. Il se conjugue comme 
ïexnpt (page t3o); mais.il n’a que les temps suivants : 
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ACTIF. 



pbesent. 

Imp. S. fiât, fitu; P. fin... 


S. ywfu, fh; , y rial. 

Subs. S. yü, yÿr, yV» P> yûfii»... 


P. yafiiv, fari, f. xai. 

Aor. i.S. yvjr»,»ifi?» P. ufiev... 

. 

D. .... 5>5ttov, yarô». 

Opt. S. yaoiv, yabiî, yatrj... 

H 

<1 i 

IMPARFAIT. 

Fut. S. fr>a otfii, <m, o* > P* 

O > 

»-* 

a 

j S. ?y»v, ifn;, iyv , 

Aor, i.S. friaai/u, atç , ai -, P... 


I P. iyxfitv, tf au, ïfxaa'j, 

In FIN. yâvai.F.ynaitw, A.ynaai. 


I D. .... lyatov, ifirviv. 

Part. fit, yôaa , y* v i &•" 


Fut. yriaa, friant, friait... 

Fut. i. fhaoiv, yrnoviaa... 

1 

'Aor. ifnatx,ifvaat. . . . 

Aor. y«aaî, yâaaff*.— 


MOYEN. 


b 

H 

< 

aoriste a. 

S. ty âpjv, aao, aro , 

Imper. S. yiao, yàaOwjP. yâaS». 
Infin. yàeflat. 

U 

5 | 

i P, ey çifisSsc, rcaGî , atvro. 

Part. yâpivot, n, o»} G... 


D. «y cifxîSov, aaOov, âaSrjv. 

- v lr 


Remarque. Ce verbe, au présent , est irrégulier pour l’accent. 
Enclitique k ce temps, il prend l’accent sur la dernière. ^ 

L’i mparf. îyr,v, ?y»{. .. pl.Jyopv.. se prend dans le sens de 1 aor. 
On trouve cependant : pl. «y» ptv , tfryzt , ifriaav , qui sontj 
bien les formes d’un véritable aoriste second. ^ 

D’iynv, ifnt, fy», les Ioniens avec les poètes, retranchant l’aug-‘ 
ment , «lisent yüv , yîiî , fri. 

Les Altiques disent, dans le même sens, üv.Sj, 5, dérive de nfil, 
prim. <*u , mis pour yâu , suivant la prononciation des anciens. 
Pour yfc,a"“ pers. du prés., quelques-uns écrivent c avec » 

souscrit. Pour ?yu; , on trouve tfnaOa. 

A. l’opt. i r *pers. plur., pour fairquv, on dit avec les Eoliens 

ÿaïpev. De même, pour yafciaa* , yahv. 

L’infinitif yavat , dire, se distingue par l’accent de j*vm, mon- 
trer, ce dernier venant de ya««. 

On trouve du moy. l’impér. yâa ion. pour fie» , et du passif 
l'impératif parf. jtjyàoflw , et le participe jr«yacr{«'» 0 {, 


Digitized by Google 





( '54) 

iïdMI , JE SAIS. 

Formé de iaâw, s ans redoublement , ce verbe se conjugue 
exactement comme ïmpt ; mais il reçoit une syncope dans pres- 
que tons ses temps : 

ïkdic. Prés. s. tffsijxe, ta»;, tassai; p. ïaafitv-îafuv , lattrt ïate, Itc. 

Iuiparf. ïm-j , tasse , las-, ; p...-; ta«aav-t*«» f etc. 

ImpÏA. Îaa9i-ïa0i, iaif <u-Iaro> ; p. faari-taTJ , iaâtuaaa-ïarwaas, etc. 

Remarque. Du moyen îatauac avec si»t, super sto f û n forme , 
en évitant l’aspirée à la manière des Ioniens , le composé iniata- 
Hou,je sais , lequel se conjugue exactement comme le simple. 

Il faut pourtant observer, suivant unerèglecommune , d'ail- 
leurs , à tous les verbes moyens pris dans un sens déponent, qu’il 
reçoit, aulieudu circonflexe, l’aigu au prés, du subj.et de l'opt.: 
Subj. (irtaruftat , ùrtersj.... : opt. entarato, èniaxano , etc. 

De même écrivez : 

Subj. ivwfiai , <fù»ss ; opt. iùvauo , etc., de âiivu^at , je puis. 


Le parf. 2 otJ«, du prias, inut. «W<u , comme tassât, signifie 
je sais: ils se prêtent mutuellement leurs formes. On le conju- 
gue ainsi qu’il suit : 



PRÉSENT. 

_ 


S. «tJa, oWaç otaÔajOtdE, 

Imper. S. îaflt , îarw, 


1 P. îaptv , I are , taaat , 

P. tari, taraiascv, 


1 D. . . . . . tavev , ïarov. 

D.tarov, tatuv. 


IMPARFAIT. 

Subj. S. eIJm, eiàns , et'Jn , 

◄ y 

u \ 

S . n<?£iv, f)SttÇ, , 

P. tifüpsv, et'jr , t 

Q 

K 

P. fiSeiaav. 

OPT. S. St'hir.v, tîSdii;, d$tir , , 


ou bien encore: 

S Wn, ? (ftiaS* , ü'I»! , 

P. sïiliriusv... 


P. f.apev, na0e, naav. 

Imf. ctcléyzi, pool. élevai et iépiv. 


Fut. ciaouxi, élan , ttaerat.. 

Part. «k?ûç, ùdvix , eèd'd; ; 

\,Poét. eidnai» cl iJna«o. 

Gr. tldtroç.ti#viaç,ét$oTOi.. 


Remarque. On trouve dans les écrivains postérieurs à Platon 


le plur. ot '3a.pt» , oïJaTc , oîiaat. 

îapnv , tare... est le plur. du prés, ter, ut : iaotu.sy-lap.ev , taxTS-îars. 
Au lieu d’îai/tv, les Ioniens disent Wusv. 
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RÉSUMÉ DES DIALECTES. 

La langue grecque n’eut dans le principe que deux dialectes : 
le Dorien, AowlY Eolien est une branche, et V Ionien , d’où s’est 
formé Y Altique. 

U A ttique se perfectionna plus que les autres dialectes , etde- 
vint , surtout depuis le siècle d’Alexandre , la langue commune 
de tous les écrivains en prose. Aussi avons-nous dû plus spé- 
cialement traiter de ce dialecte. 

’ i .i 

DIALECTE DORIEN. 

Ce dialecte affectionne particulièrement l’a; il dit : 

altoç , 5>âfta , notuclv , eîxaTt , povoàv , ai^uJirà , etc., 1 

pour ïXcoj , fripri , notfiiv , ttxotri , ftoueüv , ai^p»)Toù , etc. 

Dans les contractions, au contraire , il rejette a pour « , ren- 
dant ainsi dominante la seconde voyelle contractée j il dit : 
$otr fi-j , y oit îi{ , xiyu , x2ï , xijrriiTa , etc., 
pour yotr attv-âv , yoir âjiî-àç, xàyû , xâv , xajrirra, etc. 

Il prend a pour e; il dit : 

l'a , tùya , aùréya , ai , aïxa , pour y « , Tvye, aùro’yî, ù, tïxe. 
Il prend S pour y, Ç, 3, <r\ il dit : 

Ai, Asûf, i-jSrtp6( , ôJfti , pour yij , Ztv( , âvSypcc , oapn. 

A son tour , il prend 3 pour J , et x encore pour 3 s 1 
8Âv , ôpvi^oc, Spvt^t.,., pour cTiiv, SpviSof , ôpvtOt... 

Il prend t pour x, a , et réciproquement : 

Txvoc , t'j , itixa , Sxa , pour xsîvoî , crû , ffér» , ôtj. 

Il dit encore n oxa, enclitique, pour nort. 

Il prend <r pour 3 , »<T pour ï : 

ïioç , evpiafu , pour 0:6; , eupifa. 

11 dit vr>p et itviip, & -jQpoim , pour b ionp, w SvQpurte. * 

Il dit jrori, vers, pour npôç. De même eu composition : 
HoTiêiXXitv , froTuhtv, pour npaeSiXXeiv , irpoonfstv. 

Dans les verbes, i) prend ru pour ou: itihrrru, pour trvirtou. 

Il contracte les fut. en eu , \pa , Çu : •nj'f/û , tu'povpttv , ytvÇrïrai. 
Il dit 5*0a , ttnpaSa, pour Jit , ems , iT.t/,; , dixeris. 

Aux i er et a aor., il abrège la désinence de la 3™*-pers. plur ï 
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Et \jfOiv , txvrrev , pour ixvfOnxxv , ttûjr naa.v. 

11 termine les infinitifs , dans l’actif, en s» , abrégé d’tp«ai : 
Tûirrtv, tûttivj ttot tplaâtv, pour tv7ttscv, tu nüv, ixpoatpiÇsiv. 
Parlé dans la Sicile et dans cette portion de l’Italie appelée 
la Grande-Grèce, c’est de ce dialecte et de l’Éolien qu’est déri- 
vée en partie la langue latine. Il a été suivi par Théocrite, Ar- 
chimède , Pindare et les philosophes Pythagoriciens. 

Ou en voit de nombreuses traces dans les choeurs des tragiques. 

DIALECTE ÉOLIEN. 

L 'Éolien a beaucoup de rapport avec le Dorien , dont il est 
formé. En outre, il change l’esprit rade et quelquefois le 
doux en F , appelé pour cette raison Siyxppx éolien ; Siyxppx , 
parce qu’il retrace la forme de deux r , l’un sur l’autre. 

On retrouve même ce signe au milieu d’un mot. 

Il dit : Ftmxfpx pour iaitipx, d’où vesper , en français vêpres. 
Foïvoç pour orvpj , d’où vinum , en français vin. 

NaFéc pour vaôt , géu. de v«v«, d’où navis , navire. 
Quelquefois il substitue l’esprit doux au rude :èftÉpa pour qjxipa. 
Il change l’espritrude du peu j3, mis devant : /Spôcfovpourpoifev. 
Il redouble la consonne après une brève : oac ov pour ôaoy, 

' Il change le p en fi ou en n , et le y en t : 

EA>w , Sirnxxx , xpri, pour piïXûi , Supxxx , àppi v 
Il change o en v , et ou en ot ; 

Ovufta , tuîtto w« , pour avopx , rurçro uua; d ou ançnjme > 

Il fait au gén. ào pour où , auv pour «v : 

kijQiriTâo, pour aiyjiritoù ; Mouaâuv, pour Houffûv. 

Il fait à l’acc. xts pour a; : Moûoat;, pour Moverac ; 

Quelquefois même au nom.: xxlais, pour xxlxç, malheureux. 
Dans les verbes, il change, çomniele dorien, la a m * pers. ou en tu. 
Il changepartoutcetle diphth.entudans les verbes contractes: 
9àtùp.xi, ifikeûpr,\i , pour pAoùpai , tyA ouputv. i 

11 fait à l’in lin. aï» pour âv : Ttpaïv , ytXaïv, pour xip.it , y tXiv» 
Il termine le I er aor. opt. en six, sixs , ut. . 

Tiff six et xvp six , six; , euj P. sixpsv , six xt , «tay. D... 
Parlé en Béotie et dans les colonies Éoliennes, ce dialecte est 
la, langue dans laquelle oui écrit Alcce cl Sapho. 
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A ce dialecte et au Dorien se rapportent plusieurs dialectes 
secondaires dont il ne reste que peu de vestiges : le Béotien , le 
Lacédémonien , le Macédonien , le Thessalien, le Crétois , etc. 

DIALECTE IONIEN. 

Le dialecte ionien aime les sons doux et mouillés. 

Il rejette toute contraction j il dit : 

Noof , naît , àeiiav , fàéctv , pour ïoüç , nxi; , ait a , fi\th. 
Il évite les aspirées : aune , impair» , pour av9 1 ( , fpopàv. 

Il change^en x: Jexopai , xifluv , tunique, pour ii^opai , ytritu. 
L’aspirée dans xiSûv est passé de la i” à la i m * syllabe. 
Quelquefois il prend a pour e et réciproquement : 

1 Me'yaOoç , tpm iv , xpitam , pour piytOo ; , âpanv , xpiaat. 

Il prend n pour a , a encore pour o ; il dit : 
npriypa, âppmittr » , pour jrpâypa, ipptuf tîv. 

Il prend J pour a, Ç pour i ; il dit : 
f#pev, pour hue» , scimus{ ÇopxâJeç, pour oopxdâtc, capnœ. 
Il dit en ajoutant un t syllabique , quelquefois temporel ; ' 

Etixoai , imparte», ànixitaOxt, pour tixoat, imputai», àpixiabat. 
Il supprime la i ra consonne pour adoucir la prononciation : 
11 dit : axa , tïêu, pour y axa, \ii6i». 

Il résout a long en ae :«ÔXoç , pour aSXot ; '•> . 

Et et a en >it : pvnpqtov , pntiioç , pour pviipeîov, pàtfioç; 

Au en uü : Suüpa , smüto'v , pour âxùpa , raurov. 

Il change ou et eo en tu : atû , n Xtvve; , pour a où , irXtovc;. 

Il change les brèves en longues et en diphthongues : 

Baa-tXôûî, Çttvoc , voüaoç , pour fîxaiXiog , fi'voc , voao;. 

Il dit : jrouXûf , itovXûSotoç , pour jroXûf , rroXùêoro;. 

Comme le dorien, il change quelquefois ir en x: 

Il dit : oxwe, xott , pour ôiru; , rrore'. 

Dans la i r * déclinaison , il change partout l’a en n : 

Oixt'i) , pouvoir , fijin , pour oixia , poviaç, it-jia. 

Il faille gén. plur. en éav, le dat. en pat: 

Gén. pouatuiv, dat. pouapat, pour pouo-üv, pouTatc. 

Il faille gén. sing. masculin en e&> , eu ne faisant qu’une syllabe: 
n>iX»tiiî«u , Pelidœ , pour tluXutaJou. 

Dans la seconde déclinaison , il fait le gén. sing. en oto ; 
Aoyoto, oJoïo, pour Xoyou , bdoû. 


Digitized by Google 



( *58 ) 

Au datif pluriel , il fait léyow*, pour Xiyott. 

Il décline en to;Ies noms en t;: no'Xif, G. rcôXtoc, D. jroiu... 

Au dat. plur.dela 3 me déclinaison, ilfait ÉX>ijv«gat, pour ÉXltjan 
Il ajoute aux noms la syllabe yt : Biriyt, axpaxàyi , vaîiyi. 

Dans les verbes , il néglige l’augniènt : IstSi pour êiaSe. 

Il conserve, aux aoristes, l’a initial des verbes: 

ÂijiotTO , àpiiijiaio , ùfjLiiêt xo , pour Wpar» , ripti-Jistro , ripttêtxo. 
Il ajoute quelquefois un >i initial : ÿSatôc, pour j3 suit, modique. 
II dit, sans contracter, yoêisai, limes, pour yoêjj. 

De même: yxivtai, pouhat, pour yatvp, fioi/hi. 

Par résolution de ») en ta, il dit : sâv&zvs, pour âvdavr. 

De même : oixiarai, pour ouijvtoi, ÿxigvrai , d’càxû. 

Il termine en /errai encore toutes les pers. en (vrat,«cvTW, livrai ; 
En ta.ro t toutes les personnes en ovto, mo, avro, xtvro, üxtoj 
E n otaro, ala.ro , les mêmes personnes encore, dans l’optatif. 

Il dit en changeant a en tu : 16 oûïtuvto, pour sffovlovra. 

Il termine la 3 mc pers. pl. du parf. en durai : xt/upiiurcu, dé- 
sinence formée delà 3 mo pers du singulier, xc^ùpia rai, d’abord 
par insertion de a, puis par conversion de a en S. 

11 termine enfin eu <rxov, erxcc, pour l’actif, axipviv , trxto , pour 
le moyen, l’imparfait et les deux aoristes de l’indicatif. 

Il change, dans lepl.-q.parf.,eiv en sa : ixcxûysa.,pour ixeyiyuv. 
Il retranche le x du parfait dans quelques verbes en a pur : 
Ttrlxéc, jS tëxài;, pour t(t).»xûc, pt6r>x6>f. 

Des prim. TÛirrteai, irvitxtat, etc., il fait rùirxtxt, irvnrta... 

Du prim. xvirûpisvai, il fait tubtijuv , suppression qu’il effec- 
tue dans tous les temps de l’infin. actif et dans tous les verbes. 

Parlé primitivement dans l’Atlique, puis dans cette pro- 
vince de l’Asie-Mineure appelée Ionie, ce dialecte est la lan- 
gue dans laquelle ont écrit Hérodote, Hippocrate, et les anciens 
poètes, Homère, Hésiode et Théognis. 

DIALECTE ATTIQUE. 

'i * 

L’Attiquc affectionne les contractions ; il dit : 

fl yaOi, w retv, îto û’ctti; pour u txyaûé, o> sràv, iroû ïox ij 
Il dit: Çvv, pour aùv ; xparru, âappüv, pour irpiaou, Sapotïv. 
Pour insister, il ajoute un e à certains mots : 

O'j^i , OVÏOffl, TOVT&.vf, pour OÙ/., OVTOf, TOVTOV. 
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Aux diphthongues « et ai il ôte quelquefois lh subjnactif : 

Et, xXipv, x’Xiu, pour elf, irXtiov, xlxtu. 

Il décline: vtwç, G. ww... pour vsôc, G. vxoü... temple. 

Et de même au neutre : àv&yrwv, G. ««; xp* u !j G. iu, 

- Dans les verbes, il fait en et la seconde personne en ?>. ; 

Il fait , auparf. et quelquefois à l’aor.a,un redoublement de 
la i r * syllabe dans les yerbes qui commencent par une voyelle : 
Kyriyipm, ipûpvxa, îyctyov , pour üytpxa, ûp\J%a, r.yov. 

En quelques verbes, il prend «, au lieu d’e, pour augmenl: 
HprXXov, iCovlo'pw, pour tp«XXov, iSovXôftn». 

Il fait l’optatif en &{»v pour otftt : 

TvTtrotnv, ÿiXot«v, pour -rvirroqri, tpàot[ii. 

Il termine la 3 m ® pers, pl. de l’impér. enôvTwv, pour «raivatv: 
TvjttÔvtuv, yeXwvTW», pour TVlîTtTixrav, yiXstr&MTav-'/iXe(Tw<rav. 

De même au passif, en Muv pour éaâuaxv ; iniaâuv p r iniaâarav. 

Dans quelques verbes non contractes , il fait le fut- en mu : 
Tv TTTU, jSaXXw, fut. XOJtrmU , fîxlïmu. 

Dans les futurs en do-u («t bref), il retranche le a et fait une 
contractiou : axtfaau , fut. ait. axtSû , à;, à, du prim. axtïïau. 

De même , pour les fat. en iau : xaXesco, ait. xaXü, iiç, «... 

Dans les verbes qui ont le fut. en irru, ils le font en tü ; 
NofitÇu, fut. vo pilau, fut. att. voptO, moy vopcvftai. 

A l’égard des autres dialectes , nous nous bornerons à re- 
marquer ici que le Macédonien , prend £ pour f , et < pour v; 
il dit Botysf, pour 4>pûye:, Phrygiens. 

Nous noterons encore dans le dialecte Syracusain, de même 
que dans le dorien , le changement du v en t : ivtoï, pour iviov. 

Les Grammairiens qui ont donné le nom d' Atliques purs 
aux auteurs du bon siècle, ont exclusivement appelé attiques 
certaines formes employées par ces auteurs, mais rejetées de 
la langue commune. 

Les Attiques purs sont, pour la prose : Thucydide, Xéno- 
phon, Platon, Isocrate, Démoslhène et les autres orateurs du 
même temps. 

Pour la poésie dramatique : Eschyle, Sophocle, Euripide 
et Aristophane. 

Les écrivains postérieurs à cette époque sont compris sous le 
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nom d’EÏXuvtt , Hellènes, par opposition aux vrais Altiques. 

On appelle Atticistes, Arrcxtoraf, ceux qui, comme Lucien, 
so sont efforcés de les imiter. 


CHAPITRE VI. 

* . . . * 

ADVERBES. 

L’adverbe est invariable : il se joint, comme le mot l’indi- 
que, le plus souvent au verbe pour en déterminer la signification. 

Parmi les adverbes, les uns sont simples, les antres dérivés , 
tes antres composés. 

Nous les classerons en adverbes , 

De temps : Nüv,vvvt, maintenant ; rjoNj, déjà ; àti, aist, àet, 

toujours ; av9ic, naiiv, de nouveau ; xQcç, i%6eç, 
hier; avptov, demain ; nakx i, npànaXxi, ancien- 
nement, etc. 

De lieu : Eï<r<w, eau, ivréf, IvSov, dedans ; iÇu , ix to{, de- 

hors ; ixcï, ixetas, éxildev, là, là-bas, de là-bas ; 
iffiif, près-, irippu, nôppudt, nàppuQiv, loin , au 
loin , de loin , etc. 

De quantité ; ÂrraJ, ifinaÇ, une fois ; iïlç , api; . . . deux , trois 
fois... ; Xtav, ayav, trop ; âXiç, £$ hv, âWijvpoét., 
assez , abondamment; jroXX«x<ç, souvent ; oaâ xt{, 
autant de fois que ; noaxxtt, combien de fois ? 

Eu , bien, facilement ; $ùç (en composition), 
difficilement ; ùf, üoirep, xaOâ, xaSxKip, comme ; 
oûrta , oût uç, Z?s, ainsi ; opov , âpa, ensemble ; 
aXku;, autrement ; ifüc, iytçü;, successivement. 
Joignez aux adv. de manière leurs dérivés , 
AyîX/nJôv, par troupes ; àvaëaJôv, en montant; 
aupxtiv, en monceau; (Sot/juJov, par grappes; 
vraup»(fôv, en forme de croix , etc. CeLte dé- 
sinence acquiert beaucoup de grâce dans le 
discours. 


De manière : 


Dérivés, 
i° en Ji»: 
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ApS «v, de fond en comble ; aptexîAtjv, par rang 
de noblesse ; pi £ »», pas à pas-, ypùëfnv, en ca- 
chette; onopifav, en se répandant-, ? ùp&jv, en 
se mêlant-, Xt y3r,x, poét., en effleurant, etc. 

AÙTofiott, au premier cri ou à' emblée; àxXau- 
exti,sahs pleurer; xyt^aixtl, sans rire ; itavânpti, 
avec tout le peuple, eic. 

4 en Tt et eu: Axovirt, Ja/w co«/> férir-, àvtiponi, à-c.vr.xi, sans 
sueur, sans travail ; itxvexpxxi, avec toute 
l armée, etc. É XX «won, fiupaïari , à la manière 
ou dans la langue des Hellènes, des Ro- 
mains , etc. 


iaaç, xi^x, 7row enclit., peut-être ; Jijrou, 3r,3sv, 
vû chez les poètes, apparemment, etc. 

Nat, vat^î, oui; apx, pi chez les poè 1 . , roi , 
xoiyap , ydpxoi , xoiyxpov-i, tolvuv, donc , or, or 
donc ; pin , à la vérité; pcv vùv, ptv «S», or 
donc; yi, p«v yt, ro lyt, du moins. 

Où, oùx devant une voyelle, o devant une 
aspirée, o ù*i a tt., non, ne, ne pas ; p«, où 
pÂ, pij evjft, ne, ne pas ; tùSapù; , p>j<f apûf, 
ïxtora, nullement. 

D interrogation: », apx, api y r, ap’oZv, api noxt, jtoripov ; est ce- 
que 7 est-ce donc que 7 Avec négation: où» 
apa, aoa p«, ap* où, püv ; n’est- ce pas ? 

D indication : îfv;, hvife, ùfoù, »vt<foù , voici, voilà. 

Remarque. La plupart des adverbes, dans leur formation , dé- 
rivent des diverses parties du discours: 

Du substantif : oùpavô$t , au ciel} o vpxvôhiv , dùciel ; oùpavéa.-, 
vers le ciel, d’oùpavofwA^vjm, à Athènes ; A$ôv»isv, d’ Athènes; 
A£»vxÇe, à Athènes, à’ À3ï,vai, etc. 

De 1 adjectif: 4poû, au même lieu ; opoâsv, du même lieu ; 
bpoes , vers le même lieu , d’opij, etc. 

Du relatif : o 3t, où ,ub'i; b3 *», undè ; S>3t,hùc. 

Du verbe : xpù6<f»v, de xpùjrtu ; pupaîaxi, en latin , de pupai(u. 
De la préposition : av<a, en haut; £vu3tv, d’en haut , d’àva ÿ 
y.ixu, en bas; xix u3tv , d'en bas ; de xxxi, etc. 


De doute : 
D’affirmation: 

De négation: 



( «& ) 

. t . 

De l’adverbe : xapiàiv , de terre , à terre; de x a . ust ‘- 

Restent enfin les adverbes de qualité , beaucoup trop nom- 
breux pour que nous songions à les indiquer ici. 

Terminés presque tous en<aç,et dérivés d’adjectif ou de 
participes, quelquefois de substantifs qualificatifs, ils se for- 
ment du génitif pluriel en changeant v final en ; : 

KaXwç , bien ; aofüç, sagement ; ra^tu; , promptement , etc. 

Rien de plus ordinaire, en outre, que de voir des accusatifs 
sing. et plur. d’adjectifs pris adverbialement ; tels sont: 

HJù, rroXii, noïlx, Jeivov, tfsjvâ, jrXtov, nitlerov, etc. 

On rencontre fréquemment des adverbes qui, sous la forme 
d’un datif ou d’un accusatif, peuvent être cousidérés comme 
complément d’une préposition primitivement exprimée : 

AviTo^up i,desa main ; iïnfio nia, en public y Sixi iv,ù la façon de. 

Enfin , il y a des adverbes corrélatifs , qui se distinguent 
entr’eux de la même manière que les adjectifs : 

Les démonstratifs par le r initial ; 

Les relatifs , par l’esprit rude ; 

Les interrogatifs, par le n ; 

Les indéfinis , dissyllabes, par l’accent sur la dernière; poly- 
syllabes, par o initial (voyez page 68) : 


| démon sthat. 

RELATIFS. 

INTER UOG AT. 

INDEFINIS. 

tore, alors. 

oxt , que. 

ttotî; quand? 

[ TroTt , un jour. 

[ 0 jri TS , cliaquc fois que. 


ou, ubi, où. 

Trop; ubi, où ? 

i «où, quelque part. 

1 Ôirou, on qque lieu que. 

r.'Stv, de là. 

ô9sv, d’où. 

îtbOsv; d’où ? 

7ro0iv, de qque pari. 
1 OTÔOffVjtle qque part que. 


oî, quà, où. 

noï;quà, où? 

’jroï, quelque part. 

[ ôffot, qque part que. 

■nùj, de meure. 

«à,-, que. 

nrwçy comment? 

jzùjç, en qq manière. 

otnwÇjdc qq manière que. 

rji, par là. 

par où. 

irjî ; par où ? . 

mi, par qque endroit 

OKY), par qq endroit que 

xr.vixx, alors. 

jmxa, que. 

Trnvixx; quand ? 

qirnvUa , u’joi porte 
quand. 
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Remarque. Aiusi que dam les adjectifs corrélatifs, les dé- 
monstratifs rji et ti»ûm ajoutent fc final : xyh, xr.vuiis. 

Ils prennent aûx-n dans TaÛTjj , aura dans TxvixaÙTa. 

Sont réputés encore démonstratifs les adverbes hOx, e»0sv , 
w; et £>;. Ces derniers font de la même manière: 'uQiSi, s-jQivSs, 
&>Js, et avec l’< attique, èvSxR, èvBevR, £>$i. 

Ils font, avec aura, aîrsv, ctjtw et aura; : tvîaüra ion. et ivra û9*. 
att., cvOîütîv ion. et svtîvSsv att. , ovxco et, oürw;; et avec. I’« att., 
ce dernier fait oûtwad. 

Ainsi que dans les adjectifs corrélatifs encore, on ajoute, si 
l’on veut insister sur l’idée d’ indéfini , aux adverbes bnixe , 
ôjrov , etc. les particules ovv, S-h ét Srutore, £v: ôjreroüv, ôjr<»Tovv , 
bnüvir.KOXt , omut âv. Ovv attire l’accent. 

. . * ' . -, /, 

DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADVERBES. 

Beaucoup d’adverbes , susceptibles comme les adjectifs de 
trois degrés de signification, forment leur comparatif en xépuç, 
et leur superlatif en tpctmç : 

Zofüç, comp. o’Oÿwrepwf, superl . eoyuxixuç, etc. 

Néanmoins, ceux qui viennent d’une préposition ou d’un 
adverbe, suppriment le ç final : 

Avw, en haut ; comp. âvuxipta ; supetl. avurettu; 

Exâf, loin ; comp. éxaurtpiu; superl. cxa<rr«rw , etc. 

Ainsi que le positif neutre, on peut prendre encore le com- 
paratif et le superlatif neutres pour adverbes: 

Ta.yÿ,vile; comp. xayûxspov, superl. -à.yiarx; 

M«).a, beaucoup; comp. pàXkov, superl. adhéra, etc. 

Remarque. On voit que le comp. prend plus volontiers le 
ncut. sing., jet le superl. le neut. pl. On trouve cependant avec 
les deux, 7roW et comp. r^éov ; superl. kXîïcttov et irkiiaxa. 

Quelquefois on y joint l’article: to rr).sïiTTov et xi irkeïax». 

Enfin, on trouve, comme pour les adjectifs , des comparatifs 
et des superlatifs formés irrégulièrement : , 

Hxa*, peu ; comp. i.tse ov ou mttov; superl. Sxtcra y 
Ayyt , près ; comp. «7<70v; superl. âyyipra, 


* L’esprit doux d’fyx appartient au dialecte ionien. 
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CHAPITRE Y II. 

PRÉPOSITION. 

La préposition est invariable. Elle exprime des rapports de 
temps, de lieu, d'action, etc. Mise, comme le mot l’indique, 
devant un nom ou un pronom, elle régit ce nom ou ce pronom , 
appelé complément de la préposition. 

On compte dix-huit prépositions, six monosyl., douze dissyl. 

Quatre veulent leur complément au génitif; ce sont! 

Àvri, pour, au lieu de. 

Arri, de, depuis. 

Ex, (dev. unevoy.}, de. 

Opé, devant, au lieu de. > 

Deux veulent leur complément au datif: 

É», à, en, dans. 

2üv, Çûv att., avec. 

Deux veulent leur complément à l'accusatif: 

À va, par, sur, contre. 

El;, c; att. , à, vers. 

Trois veulent leur complément au génitif ou à l’accusatif: 

Ata, par, à travers, à cause de. 

Karâ, de, touchant, contre, selon, 
ïjrep, sur, au-dessus de. 

Sept enfin veulent leur complément au gén.,au dat. ou à l’acc.: 
Apyt, ou àuiti ion. , autour de. 
iJjri, sur, de, touchant. 

Merci, avec, après , parmi, 
riapâ, chez , près, de la part de. 
n ipi, de, touchant, autour de. 
npoc , à , vers, auprès de. 

Xni , sous, au-dessous de. 

Xpyt, avec le gén., est rare ; Merci, avec le dat., est poét. 

Nous verrons , dans la Syntaxe, l’emploi des prépositions. 
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Peuvent encore être réputés prépositions les sept mots suivants: 
avec l’acc. , ûî, vers, 

avec le gén., ârip, anv, sans. 

\XPbP*XP l > jusqu’à. 

Euxa, pour, à cause de. 

nAây, excepté, hormis. 

Remarque. Il est d’autres adverbes encore qui font l’office 
d’une préposition et gouvernent un cas: 

Tel est l’adverbe ntXzç ; jreXaj avroü, près de lui. 

La préposition iirî, à son tour, jointe aux adjectifs usa, pêya , 
iroXû, irXs'ov, etc., lient lieu d’adverbe ; on dit : irr’ la a, egalement ; 
èiri ps'ya , beaucoup ; «ri n«Xû , grandement ; (Tri irXiov , davan- 
tage ; ejri 7rX*ïi7Tov , etc. 

I Iv râyjt , oùv Tâ^ît, S là Ttt^ouj , signifient promptement. 

Ef uv, if’ wv, àvO’ otov , if ôrw, if 1 5, etc., signifient en consé- 
quence, c’est pourquoi ; lat. proptereà , igitur. 

Jlap* ôaov , x«9’ ïorov, etc., signifient autant que , quantum. 

Ou trouve ir«pl n pi ou mptrrpi, poét., cil avant, extrêmement. 

MOTS COMPOSÉS.. r 

En composition, les prépositions prêtent leur forccaux mots 
auxquels elles s’unissent: IxXêyu, je choisis ; je sors. 

Un même mot peut recevoir plusieurs prépositions: TrapsÇôjpi, 
je laisse passer outre ; ivrinapi^tpi, je harcèle continuellement. 
Placées devant une voyelle, elles éprouvent une syncope. 

Si la voyelle, en outre, est affectée de l’esprit rude, elles 
cliangeul la consonne finale en son aspirée correspondante : 
tif ziptUff enlève, p r ânb alpins} (ÿttrtwpu, j‘ établis, p r ènre ïtrtnpu. 
Il y a quelques exceptions, rispi et vph , on l’a vu déjà , ne 
rejettent point la voyelle; il en est quelquefois de même d’âpyî; 
Uspii/pi, je contiens i npoâyu,je produis ; àpftivvvuu, je revêts. 
Mats jrpô, devant «et o, secontracte:?rpo;>c'p<u,imparf.;rpoûÿ.'pov. 
tfy, <rj» changent v: en p, devant n, f, i/>; 

en y, devant y, x, 
eu X, p, p, devant X, p, p. 

On dit : ÉpStoc, qui est en vie-, iy^itpîÇtiv , hiverner, etc. 

2uX)âpir«y, briller ensemble i ovppâsruv, coudic avec, etc. 
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lu-j perd v devant Ç; ou dit: 

IvÇâa, auÇéa, <ruÇ>jr£<u, pour evv Ç«n, eÿv Çia», evv Çz.tém, etc. 
Il le perd devant 06, ex , utt , or, ef , c%: 

On dit: Zujzairru, ffuarpaTSÛw, awnfiWu , <j\ju% o/àÇ<u , etc. 

Il le change en <r devant <j : avavitzu, aùzagico , etc. 

Les mots qui ont pour initiale un p, le redoublent après la 
préposition: irroppims, bicoppito , -epippiu , ipfipàmoi; , etc. 

Les poètes peuvent ne pas le répéter : ànopsitu , ipflpuroç. 
Les prépositions n api, àvi, xara', chez les poètes, retranchent 
quelquefois l’a final , même devant une consonne. 

On dit, sans apostrophe: nàp Zijvi, Ho m. près de Jupiter. 

Mais alors le» et 1 er d’axet xâr suivent les règles d’attraction: 
Ap. oéuovou àiiyôvov, pour àvà pévov, à travers le carnage ; , 
KàJ Jvvaptv ou xaMvvajuv, p r xarà Svvzpt-j, d’après sa force ; 
Kâx XEpxIït ou xaz xeyzlri; , pour zarà xeyaixt, par la tête. 

Remarque. On trouve en composition douze autres petits 
mots ou particules inséparables; ce sont: 

A , api, épi, Ppt, / 3 oü, Si, Ça, \â, >(, vé ou v«, ovç et eû. 

A d’àv£u, sans: sans adresse, maladroit. 

A d’er/av, trop : à£uXo;, toi:/ rempli de bois. 

A d’âaa, ensemble : àSsktpi;, frère , de JeXjiv;, ventre. 

Les huit suivants, la plupart poétiques, augmentent: 

Api : àpiyvu-o;, très-connu-, apiSri'koç, très-illustre, 

V-pi: èpt'Çfooç, très-vivace; ipttialnç, très-verdoyant. 

Bai : )3 pizpi{,fort robuste ; ëptrinvo;, qui crie fort. 

Boû : poû\t[ios,fairn extrême ; êoÛ7ratj, grand garçon. 

A i: Jajxjivô; et Szyohio; , tout sanglant. 

Zi : ÇsWsoç, très-divin; iafkz-fh; , tout enflammé. 

Ai: iiëpoç, gourmand ; ).iyw o;, efféminé; 

Al: y.tiÇi>, j’agite fort-, Xtrap7<Çat,/e me hdte. 

Av; marque difficulté ; vj, facilité ; on dit: 

AûuxcXo; , difficile- tviuùoi, facile, etc. 

Mais £v, regardé comme adverbe, n’est pas inséparable. 

Né ou vâ prive; on dit : viizcSei (ot), nabots, c esl-à-dire, qui 
n’ont pas de pieds ou qui les ont fort courts ; v«ve uo;, qui n’est 
point agité par le vent-, v^irto; , en latin, infans, enfant. 

On trouve vè augmentatif: vh/yio;, qui coule abondamment. 
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CHAPITRE Y 111. 

■ \ 

CONJONCTION. 

La conjonction est invariable; elle sert , comme le mot l’in- 
dique, i joindre les diverses parties d’une phrase. 

Parmi les conjonctions, il y en a de simples et de composées. 

Nous les classerons en conjonctions, 

1 

Copulatives K ai, xi après un mot , el; &>y, üisi , itaavsi, ùaTzspü, 

ùancpzvtt, comme, ainsi que, etc. 

Disjonctives : H, ixor, elre, ci; xc, ou, ou bien , soit que y où Si, oùt«, 
piM, ni, non plus, etc. 

Suppositives : Et, ctirtp, ciyt, ci fa, ci Si rctp, civ, à;, 3v, si, quoique y 
tiret, iirttjrtp, iicnSn, inciSincp, puisque y ci pii, iàv 
pii, à moins que y et S'c pi. Ht Si pi, sinon, si ce 
n’est que, etc. 

Concessives : El xat, xdv, xrjv dor.,' iaiirep, bien que, quoique. 
Causatives .* r ip,nar\ La, ôfpa poét, , ûç , omuî, watt, oif a», 
afin que ; Sri , Jioti , que , parce que y hx pi, , ôirtac 
pi, pi, pour que ne ; pi ha, pi oir»f, pi axt, ce 
n’est pas pour que, etc. 

Adversatives ; Ai, mais, oppose’ à peu, certes ;à\ix,Ôpaç r àaï toi, 
xat iT£p [ , epraç , cependant , toutefois , etc. 

Oplatives: Eï9e, dor. cù9e , tt 7 ip, ci iruy, iri,( a», plut au ciel! 

Explétives : Ilip, irü, piv, au, ovv, 7 i, et, chez les poetes, xi, 

5*v, 5ôv, pi, vu, etc. 

Ces particules sont dites explélWes , parce que , sans rien 
ajouter de particulier au discours, elles le rendent néanmoins 
plus phinet plus abondant. 

Ainsi les Latins disent verùrn enim verà, pour verùin y el Vir- 
gile : teque adeà decus hoc œvi, fa iffpt d ’adeà une explétive. 

ri, enclit., a souvent la signification de du moins. 

Tip est souvent surabondant. Il l’est dans les interrogations; 
mais il donne à l’interrogation plus de force = xi 7 ip ; hé quoi? 
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Il en est de même de Sh : xi; ; (71»' donc ? 
iê encore est mis souvent pour 5-Ju : xai , et r/tyà. 

Souvent aussi il affirme , quelquefois il surabonde : 

Aéyu Si), je dis donc ; El ni'n ravr a, Dém. sinl ista verà. 

Joint à jtoü (Jijirov), il a le sens de videlicet, nempè , opinon 
JHipvr,e9i yàp Simou , Dém . vous vous souvenez apparemment. 
U sert d’autres fois à encourager: 

Qipi S-ii, Ht Si), (Tsùoo Sri, agesis , âge vero,hàc agel 
Enfin , dans ces locutions xai Sn, xai Sri xa /, xai Snra,xxi Sirst 
xxi, il prend le sens de et quidem, et certe, quinimà . - 

Remarquons , en outre , que yi, y ùp, Sri, ictp, to i, ri, âh, 3>jv, 
/*«» vu, ne se placent point au commencement de la phrase 
ou des membres de phrase où ils se trouvent. 

A» , en poésie , pre'cède quelquefois , mais jamais chez les 
Attiques. 


CHAPITRE IX. 

INTERJECTION. 

L’interjection est invariable. Jetée , suivant l’expression du 
mot, au milieu du discours, elle sert à rendre les mouvements 
subits et divers de l’ame. 

Il y en a pour exprimer : 

La joie : à, â, ah ! ah! ioù, bon ! 

I,a douleur : aï, ot, iô», ioO, hé! ah! aie! 

L admiration : a, pe\j,ha! J 3 a 6xt, Trairai, la t. papœ ! 

L’indignation : tou, to, oh ! ah ! 

La dérision : iiü , ho ! ho ! , 

La menace : * oûaf, lat. vas , malheur à.... " •• . 

L’abattement: à, S, ah! ah! 

L’exhortation, sia, tvy» , lat. eia, euge, courage ? * 

1 Tels sont encore âyr, si S’àye, pipe, Vh et , avec les particules 
Si), vvv, y xp : pipe Sii, ÏOi Si), fips vûv, pipe y dp, çà donc. 

Âys, pipe , Mi, sont trois impératifs servant d’interjection. 

Joignez -y ârtayi, impdiflîf aussi d’âiray»), lat. apage! loin, loin! 

Remarque. Les Grecs n’ont point de dénomination particu- 
lière aux interjections : ils les confondent, sons le nom de 
inippnpx, avec les adverbes. 
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THÉORIE 

DE L’ACCENTUATION. 

Appuyer plus fortement sur une syllabe que sur une autre 
dans l’dpellation d’un mot, c'est ce que les Grecs appellent 
tovoç, intonation. 

Pour indiquer cette élévation de la voix, les Grecs emploient 
le signe aigu (' ), nommé accent tonique: jroipèï— xalôc. 

Cet accent, quand il affecte une contraction , dont la pre- 
mière voyelle est primitivement aiguë, se change en circon- 
flexe ( * ) : pvâ, pour fivâa. 

Placé sur la dernière d’un mot, lorsque ce mot est suivi d’un 
autre, ou lorsqu’il en est seulement séparé par une virgule, il 
se change en grave ('); écrivez : 

jÿ pi, aofoç, ovtoî S s Luc* tu es rage, il est insensé ... 

Du reste, il ne peut jamais affecter que l’une des trois der- 
nières syllabes. L’on dit alors que le mot est : 

CÇvtovoï , s’il a l’aigu sur la dernière; 

IlapoÇÛTOvoç ou (Sapùrovoç, s’il a l’aigu sur la pénultième; 
nponapoïÙTOvoc , s’il l’a sur l’antépénultième. 

Il est dit: nspKjnûfisvot , s’il a le circonflexe sur la dernière; 
nponepi<snû[isvot, s’il l’a sur la pénultième. 

La place que prend l’accent est déterminée par la nature de 
la finale. Cette finale est longue ou brève : 

Quantité de la finale. Les voy. u, font la finale longue. 

Les diphthongues font de même la syllabe finale longue. 

Oi et at, s’ils ne sont suivis d’aucune consonne, sont brefs. 

Ils sont longs pourtant à l’opt.: tûaroi, Sùaot, tv^ae, itomaxi. 

A final est long dans les noms en ia: ftlix, Çnpua, olxia, etc. 

Il est long dans les dissyllabes en eia: ).tia, proie , etc. 

Dans les polysyllabes en tia , venant de verbes en evu : 

Ainsi p-xaàtia, royauté, de fixtràtino, fai ta long; 

BxatXttx, reine , de fixaiiiûç , fait a final bref. 

Dans les noms en Set, 5a, Ça et p«: A riSa, â> pa, etc. 

Mais ceux en pa précédé d’une diphtliongue , font « bref: 
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Il faut excepter, d’une pan/irWâ, côte, qui fait a long- 

De l’aulre, y*>up», pont ; ôyxups , ancre , qui fout a bref. 

Dans les féminins d’adjectifs en o t : <Wa, de J«aco t . 

Il faut excepter dix, divine; rorvea, vénérable ; itintua, mûre. 

Il fait la finale longue dans les noms parisyl. en «c : 

H est long au voc. des mêmes noms en 

Au duel des noms et des adjectifs delà i™ déclinaison. 

H est long à l’ace, plur. de la i re déclinaison : poûax;, etc. 

Il est long dans les participes : f A>j< 7 a S , «râî , utxç. 

I final est long dans les additions altiques : o ù^i, ovroirL 

V final est long dans les adverbes eu u: ptxxfr , iixtxpy, etc. 

II est long dans les verbes eu vpn : drntvoç , èâsixxv, etc. 

Dans les noms en u p et les monosyllabes en üj: pipxvp, püc.clc. 

Hormis ces cas, la syllabe finale est, eu général, brève. 

Ces principes posés, l’accent dans le nom. â Jpunos , qui fait 
0£ bref, sera placé sur l'antépénultième ; darts le gén. âvVpûnov, 
qui fait ou long, il le sera sur la pénultième. 

Ainsi, la quantité fait connaître la position de l’accent, et la 
position de l’accent fait connaître la quantité. • 

De la même manière, le circonflexe, qui tient lieu de l’aigu 
sur une contraction, devra se trouver, ou sur la dernière, com- 
me pouo<5v,pour f»ov<r*«v;ou sur l’avant-dernière, comme ôpwprv, 
pour bpaoftrj, pourvu, dans ce dernier cas, que la finale soit brève. 

Car si la finale est ou devient longue, il cesse alors, en vertu 
du principe posé pour l’aigu, de l’affecter, vous direz: 

Aiipov, gén. i?wpou, pour doôpov, etc. 

Du ui£tne principe résulte nécessairement, que le circonflexe 
ne peut, dans aucun cas , affecter l’antépénultième. Ou écrira : 

O pûpsQx, par un aigu, mis pour opxipuOa, etc. 


ACCENT DANS LES SUBSTANTIFS. 

§ I. Nominatif. Il n’ixiste point de règle invariable à la- 
quelle puisse être soumis l’accent dans le nominatif; nous y 
suppléerons par les observations suivantes. 

I. Sont oxytons, ou marques de l’aigu sur la dernière : 
i° Parmi les substantifs parisyllabiques : 

Les fém. en i a, «», dérivés d’un autre nom; tels sont: 
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llacuii , <le rai;; arpared, de orpxrc;; yc-Jii, de yiv c;, etc. 

Les substantifs fémin. en x«, dérivés d’adjectifs en cxo; : 

H notrnt m , l’Art poétique ; » Psiropcx» , » rpappavui, etc. 

Les subsl. verbaux en a et en », la plupart dérivés du parf. a. 
Tels sont: rpOopi, otayOopâ} eroX», ct7T07To)» J zbyji , 7 rpoasv;£»,etc, 

Les masculins en apoç, pour la plupart dérivés de verbes en Çu: 
Àycaapô; , d’iytâïca ; sopra<rpô(, d’soprzÇu; Xoywpa's, de Xoy tÇ<u. 
Joignez-y iïtepit , de d'ica. Koapo;, non dérivé , fait exception. 

i° Parmi les substantifs imparisyllabiques . 

Les fém. en a;, G. ccJo; : Xaurr<xç, EiXâc , mû ta;, puya; , G. âao; ; 

De même , les subst. de nombre en a; = » pov« { , î*xâ,-, etc. 

Les fém. en < { , G, iJo t , ivo;: iXttic, jrarpts, x»*i«e, «xt£;,etc. 

Les fém. en eiîeav, »Jcuv : » pi Xfdwv, aXy»0uv, àndwv, K*px»&iy , 

Les fém. en u;, G. uJo;, uo; : » jçXaftû;, ^ 0î i ” ‘^’ rr “ î > t '° î i 

Il faut excepter » «tu; , G. uo; , le pin, et quelques auti es. 

Les masc. eu eus: Bxaifoûf, iepsû;, ypxppxrtû; , i-xsvç, G.^ 6<u{ J 
Les noms en av, »v, iv : Tirai», noip»v , osXstvj excepté ÊXX»v. 

Les masc. encore en ecav, <av, exprimant un lieu de retraite! 

O TTsptaupiôrj, le colombier ; 'o vvppotv, ia chambre nuptiale ; 

Un lieu encore de plantation : é sAatwv , lieu planté d oliviers. 

De plus, parmi les noms en ov : ro ùivf œuf; r’o xaXiv, le beau. 
Enfin, les nomsétrangers: ÀSpxSpi Mij^anX, Abraham, Michaël. 

11° Ont le circonflexe sur la dernière: 
i° Parmi les parisyllabes : 

Les fém. en a et en », formés par contraction primitive. 4 
Tels sont : (*và, ÀSnvâ, y », aux» , Aàs).fi$h, âvyxrptâh, etc. 

Les noms en ou;, ouv, également formés par contraction ; 

Tels que voü;, de vio; ; ôaroüv, de oortov ; irXoû; , de ttXocç. 
Joignez-y àieXÿiJoû;, G. où, neveu •, âvyxspiSovs, où, petit-fils ; 
Ces derniers venus irrégul. d’aJsXyiJsoç, Svyxrpi'ho;, poct. 
a 0 Parmi les imparisyllabes : 

Ceux qui sont formés de contraction, la plupart monosyl.: 
rioasiJùv, Neptune ; xxp , cœur; »p , printemps ; Xàe, pierre ; 

■ Ai;, selon Suidas, de selon d’autres, Sx;, de Sais, flambeau. 
Joignez-y les monosyllabes venus de contraction primitive ; 

Tels que vxv;, /Soüç, ftüç, Jpü;, ou{,yp«üf, jraî;,!rüp, Xi; poét., 
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Les monosyllabes encore formés par abrév. : $ù, pour âûpx. 

111° Sont paroxytons , ou marqués de l’aigu sur la seconde : 
i° Parmi les parisyllabes : 

Les fém. en ta, «a, qui font a long : yiXia, Xeta , nouiïclz , etc. 
Les fém. en tfa , Sx , Ça , X* et pa longs : M>Sa, «iXopiiXa, npipz- 
Mais les fém. en a, G. reculent l’accent : â»XXa , G. n;, etc. 
Sont paroxytons les subst. masc. en aç, G. ou : Atvsta;, G. ou. 
Les subst. verbaux en oç : lôyoj , SroXoyoc; xipoç, prÇoro'ptof, etc. 
Les dimin. masc. en taxof : vravioxoç, naAiexo;, xuviaxo; , etc. 
a° Parmi les imparisyllabes s 

Les noms en ip et en ip : ^oûx\spi, xaxûS).sp, yêpvep, oixàx ptp. 
Les noms propres en »{,imparisyll. ou non : Atoyév^K aptffùroç. 
Excepter HpaxX>iî, ÉrfoxXijç, G. éouc, formés par contraction. 

IV® Ont le circonflexe sur la seconde : 
i° Parmi les parisyllabes : 

Les noms en a bref, dont la pénultième est longue par nature: 
Tels que /rouera , yXùaax , tcüva, poïpz, nelpa, otupa , xpaZpa, etc. 
Mais on écrira péXiaaa, 3£iz aact, autXXa, et yfouna parexcept. 
Les noms neutres simples en aïov : Ilpaîov, temple de Junon. 
Exceptez xpixxiov, trophée ; À0>jva tov®, temple (V Athénée. 
Ecrivez , sans circonflexe, le composé xarâyatov, salle basse» 
Les neutres encore en nov, surtout s’ils expriment la îetraile : 
Ivpsiov, nvOsïov, na-Aoyüov.... yahiîov, atelier de forgeron. 
a° Parmi les imparisyllabes : 

Les dissyllabes en iç, G. eue, qui ont la première longue : 
Tels sont : ppâatç, G. euç $ püvij, G.r« t ; npistç, ewç; yvi> eiç, eo>; . 
Les dissyll. ueu t. en ua et en o;,qui demémcontla i rc longue. 
lupct, aTOfj ypüpa, axoç ; càayo ; , eo{J xijtîoî, eoç; pturo;, co;, etc. 
Tous les autres noms substantifs, è quelques exceptions près, 
rentrent dans la règle générale : ils preunent 

L 'accent sur la pénultième , si la dernière est longue ; 

Sur U antépénultième , si la dernière est brève : 

En un mot, ils reculent l’accent le plus qu'ils peuvent. 

§ IL Cas obliques. Règle I re . L’accent, dans la déclinaison 


* Sans doute, pour les distinguer des adj. neutres r poitxiov et 'Aâwisv. 
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des substantifs, reste sur la syllabe où il se trouve au nom. : 
Hpipa, G- r>pépz;, D. hpipa..) Mvà, G.pà{,D. pvà, A.ftvàv, etc. 
Nouoî, G. vlpO'J , D. vàptp..). Noù(,G. ïoû, D. v£, A. voüv,Ctc. 
Aî'cdv, G. Xiovro£D.XtovrL. ; Kÿp , G.xüpOî, D.xüpc, A.xijp, etc. 
Exception : Le gén. plur. , dans la i rc déclinaison, prend 
le circonflexe sur la dernière : il provient^ d’une contraction : 
H.uspa, G. hpepüv, pour hpepauv ; IJ olirri;, ou, G. jroLrüv, etc. 
Exceptez jjpoa"r»ij,^Xoûvi) 5 ,iT»!(»iat (ot), qui font ^pnTTwv, ylovvejv.. 

. Règle IL Dans les déclin, parisyl. , l’aigu , s’il affecte la der- 
nière, devient circonflexe aux gén. et dat. des trois nombres : 
Iroti, G. à;, D. à, A. âv ; PI. a rosu, G. wï, aïç, A. â( ; D. oto d, atv. 
OJô;,G. oû, D. <û, A. ov; PI. b<îot,G. <üv, otç, A. où; j D. bJu , oïv. 

Règle III. Dans la déclin, imparisyl., l’aigu , s’il affecte la 
dernière , et que cette syllabe soit et reste longue par nature , 
devient circonflexe au gén. et cassuivans, à moins que la syllabe 
d’accroissement ne soit longue elle-même r 

Aiûv, G. aiüvot , D. aùüvt, A. aiûva ; pl. N. aime (, G. aiûvuv... 
Axr/ç, G. «xtïvoç, D. àxrïvij pl. N. àxtbtt, G. ccxrfvaiv... 

Mais âodûv, rossignol , fait ôrjJévoc, D. ào/Jo'v i, A. Saiiita. etc. 

Règle IV. Le circonflexe, s’il affecte la seconde, devient 
aigu devant une longue, reste circonflexe devant une brève : 
Aupa, G. aupa; , D. aûpa, A. aûpav ; pl. N. aupat, G... A.avpa;.. 
Moüea, G. povttrit , D. povrtp, A. poxiaav, Pl. N. pointai, A. povttaç.. 
De meme : Iïpâft; , G. jrpâçeu;, D. irpàfïi, A. jrpàÇiv j Pl.x-pâjii;., - 
Tiï^oî, G. Ttî^out, D. reflet, A. ret^oc; Pl. ri i%r>.. 

Il devient aigu, si la syllabe accentuée se trouve la troisième s 
Zàpa, G. oâparot, D. aûpxTt, A. orüpa; Pl. empara. . . 
Remarque. L acc. sing. de la i ro déclin, a sa finale de même 
nature que le nom., longue, si elle est longue ; brève, si elle est 
brève : Movaa, A. po xtçav) 3akaorta, A. Sakaoaav, etc. 

L’acc. plur. de la même déclin, fait toujours aç final long : 
Moüest , A. pl. poiieat; 3a).aaaa, A. pl. âa\âaaa(. 
Néanmoins , chez les Doriens, on trouve a;, acc. plur., bref, 
devant une voyelle: poïpadpaÇû, Théoc. 

Remarquez encore qu’au gc'n. les désin. aU.f«o,<«ç: 
npâiiu; y et phir. nav : npûÇeuv, ne font qu’une syllabe. 

Il en est de même de MevtXiu;, àvùytuv , tîxcpw;. . . 
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De U) cilié (les composes (le ysXuç ; çt "/ oysjxiç t zet ziyù.uç. 

Règle V. L'aigu qui affecte la troisième, dans la déclin, 
parisyl., se place sur la seconde, si la finale rst longue : 

Ai làla, G. âuiXk a;, D. âuiXtx, A. âutWav ; Pi. A. â:julyç... 

Règle VI. Enfin, tout accent qui affecte un monosyl. de la 
5 e déclinaison , passe sur la syllabe d’accroissement, aux ge'n. 
et dat.i il est aigu sur une brève, circonflexe sur une longue : 
TVôf, G. vvxroç, D. vvxW, A.vùxra; PI. vuxtüv, D. wfî; Duel vuxtoïv. 
Bav;,G. J3 o o'c , D. fiai , A. |Soüv; PI. £osç, G. jSc-iv, D. pavai-, D... 
On voit que le circoutlcxe reste aux autres cas. 

L’aigu, lui-même, s’il affecte un monosyllabe long par na- 
ture, devient circonflexe à l’acc. sing., aux nom., acc. pl. et duel : 
Kêp, Destin, G. K.vip.oç, D. K’api, A. Knpac} Pl, kypeç,.. A. iCxpst;. 
Remaïquez la finale aç brève dans l’acc. pl. de la 3® déclin, 
n vp, G. Jrvpsç, D. nvpi, A. jrüp, fait au pl. jrdJG.üv. oî;, etc. 

Les monosyl. qui le sont par contraction, tels que xqp ,cœur, 
de xs'apj îjp, printemps, de exp , rentrent dans la i r « règle : 

Hp, G. r,poç, D. ïpt, A. 3p... Ils conservent partout leur accent. 
Les noms en mp qui se déclinent par syncope, suivent la règle 
des monosyl. : lis reçoivent l’accent, aux ge'n.etdat., sur la der- 
nière , pourvu toutefois que la syncope ait lieu dans ces cas. 

Le dat. plur. seul prend l’accent sur la pénultième : 

Avnp, G. «v<?pô { , D. âviJpt; Pl. G. àvcfpùv; Duel G. et D. âvJpoïvj 
Ikliînjp , G. prirpôi, D. urirpi ; Pl. G. pnrépatv, D. u/npiai; 

TacrÀp, G. yxerpi; D. yxarp'ç, Pl. D. yxarpiai et yapzïpat. 

Ar,priTYip relire l’accent: G. Ar,p»jTpoj,D. AijpjTpi, A. A-nur.zpx. 
Qvyiznp le retire dans âvya.rpx, Svyxrpe; et Svyaz pat;. 

Joignez-y zvuv, G. xuvo;. chien ; yvvri, G. yv/xi/.a;, femme : 

Kû«v, G. xvvê{, D. xuvî, A. xûvaj Pl. G. xuvûv, D. xuort. 

Fuv« , G. y uval/ 6 ; , D. yuvaixi, A. yvvat/.a : Pl. N. yuvaïxjf... 

JW v? 

Les neuf monosyllabes suivons sont paroxytons au gén. plur. 
Dans les autres cas, ils suivent la règle ordinaire aux monosyl..- 
Aâç, G. iïâiïoiV, i?pw{, G. Jpiwwv; $«;, G. ; 

K pâç, G. xpâr'jv ; ou{ , G. wtwv ; jraïç , G. rxiam,} 

T pif, G. Tpcôtov j fâi;, lumière , G. fiizuv ; oûç, G. jm'Jw,'. 
Tt; , indéfini ', rejette partout Taccenl sur la finale : 

Tîj, G. Ttvsç , D. Ttvt, A. t (V à ; Pl. N. -ri vif, G. riyiiv, D. ziai.*. 
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T«î, interrogatif \ le retieulpai tp»Uur la première: 

G< Tt,t > PI- N. Tt> f e, ? G. .t(v« v , D. -h t .; 

If cii est de même des participes: &v, 6\r i>:; 
liai, neut. Tzàv f fait au siug. ; G. xx-jxo;, D. Travri. 

Au pluriel, il fait : G. travriav, D. niât-, Duel, îrâvTQiv. 

L adjeclil numéral neut. tv, et ses composés oitfat, (vtf t iç , 
neut. ovdtv,pidsv, suivent la règle des monosyllabes : 

Gén. iv&ç, D. ivi, A. êva; Oùitiç, G. oùfcvo;, D. tùûivi. 

Les fc'tnin. y.h, oùfoph, pr.hpix, font au G. pâ t ,D .pii, A.pGv. 

Remarque, a L’aigu , avons-nous dit , quand, il affecte la se- 
conde voyelle dans une contraction, se change en circonflexe, » 
Toutefois, contrairement à ce principe, les noms en «, tels 
que 77 =l3w, r.yf, dont la dernière prend l’aigu au nominatif, 
afin de les distinguer de leurs homonymes, conservent , après 
contraction , le même accent , à l’accusatif. 

Écrivez : IIêt5û, A. nei5 oa-^ Hyù, A. iyqx-û. . 

Mais aiSu;, pudeur, fait : A. ait? 6x-û. Hù; fait A. >jaa-(û. 
Lesadj. de matière font de même au duel , suivant P.-R. : 

N. Y. A. ypveieo-û, fém. ypveix-i , neut., etc. 

§ 111. Vocatif. Il nous reste à parier de l’accent du vocatif. 

L accent, dans le vocatif des noms parisyllabiques , reste sur 
la syllabe qu’il affecte au nominatif: 

N. fioüaa, V. povea ; N . V. y*j ; N. noirrtriç , V. noiïixi. 

De même : N.lo'yor, V. li yi - N. bJi,-, V. htl ; iwoOc/V. ir,<n>ï. 
Il faut excepter les quatre noms suivans : 

Eùpvomç,V- tùpùoKx; tfsGKÔrriç, V. diVtrora; 

V. priTtiTx) à*a.xn t»ç, V, àxàxmx. 

IJpotpr.xr,; fait xpofir.TX-, xuvûjtïjî fait XJVÙ7ra. • 


L’accent, dans le vocatif des noms imparisyllabiques , reste 
de même , sur la syllabe qu’il affecte : 

Aewv, V. léov ; rr/epûv, V. zyspiov; jriaxov V. jr/axoü. 

Les noms qui font brève la voyelle finale au voc. , s’ils ont 
plus de deux syllabes, retirent l’accent sur la troisième: 
loixpxTYiç, Y. iûxpareç ; Suyct xnp, Y. Svyxrep, etc. 

Itax-np, sauveur , fait au voc. aüxsp-, nxxr,p , père , fait xxr-p. 
Xviio lait x-jtp ; pr,x r.c fait ft^Tl p; Sxr,p fait üiep, 

Apriç, Mars, fait V. A psç et A’psçJ yvvê , femme , fait yvvai. 
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IIomiJùv, ArroXXiav, Ayaptfivuv, font nôgjtJov, ArroXXov, Ayapeuvov. 

Enfin, les noms en eu;, tous affectés de l’aigu sur la dernière, 
le changent en circonflexe sur la même syllabe, au vocatif: 

BwiXeûç, roi , V . 1 3aaiXeù ; Ziû(, Jupiter, V. z«ù. , 

5 IV. Contractions. Lorsque, dans une contraction, l’aigu 
affecte la seconde à gauche de deux voyelles ou diphthongues à 
contracter, il en résulte (") ; delà le circonflexe : pvià, d’où pvâ. 

Le circonflexe, dans toute contraction , est donc, relèvement 
d'abord, puis l’abaissement de la voix sur une même syllabe. 

Aussi poserons-nous ces principes : 

i° Chaque fois que la voyelle prépositive est afTectée du 
signe aigu, la syllabe contractée prend le circonflexe. 

a 0 Chaque fois que la voyelle subjonctive a l’aigu, ce signe 
reste sur la contraction. 

3° Chaque fois que ni l’une ni l’autre des deux voyelles n’est 
affectée de l’aigu , la éontraction reste sans accent. 

Ces observations sont applicables aux noms, aux adjectifs et 
aux verbes. 

ACCENT DANS LES ADJECTIFS. 

La position de l’accent, dans le plus grand nombre des ad- 
jectifs, n’est soumise, de même que pour les noms, à aucune 
règle invariable; nous nous bornerons aux indications suivantes: 

I. Sont oxytons , ou marqués de l’aigu sur la dernière : 

Les adjectifs verbaux en xo; : otixnxiç, imSetxaix&ç, rt, ov... 

Mais on écrira tvSix oç, îxêixoc, adjectifs non verbaux. 

Les adj. en vç, neut u: oçû;, yXuxû;, fîzOùç, t ù/>v;, «Ætîç, etc. 

Il faut excepter 3»jXv;, eia , u ; ri u taxi t, tia, u. 

Leurs composés retirent l’accent : rpa^iç, arox^u;, sia, u. 

Les adjectifs en c; : lùyivij;, i; ; EÙffiêij ;, *; ; exceptez itXnpvs. 

Lesdissyl. cnaio;,oto;: p*io;, son composé «Sato;, axati;, fkotôç. 

Enfin les composés de 7ro«u, ayw, JpyaÇo»; tels sont: 

lir 0 Tcod(, è jion oio'ç, arpxxnyôç, ytupyôç, auto vpyô;, etc. 

Joignez-y les adjectifs verbaux non composés, en xoç ■ bparoç. 

En outre, les ordinaux en oro; : eixoçôç, paXiooTo;, è, ov, etc. 

II. Out le circonflexe sur la dernière t 
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Les adjectifs formés de primitifs contractés. 

Tels sont;TifMjç,neut. «v ; peXirov;, neut. oüv, etc. 

Les adj. de nombre multiples : dtjr^oDç , rpirrlov; , î, oOv, etc. 

III. Sont paroxytons, ou marqués de l’aigu sur la seconde : 
Les adj. verbaux en reoj : ttotsoj, Xuti'oc, àxovorso;, etc. 

De même pour leurs composés : <ruvsx7roTeoç , etc. 

Les adj. corrélatifs en <rof et xoj: too-oç, ôiroj, oït-ça-of, inrq/U’xc;, 
Il faut excepter rroc-ô; et 7r>j).ixéç, indéfinis. 

Les fém. d’adj. en toc, pog, qui reculent l’accent : iSix, irisa.,. 
Exceptez Sia, Trorvia, jrs;r£ipa, tous trois poét., qui font a bref. 

IV. Ont le circonflexe sur la seconde : 

Le fém. d’adj. en S; î o£aïa, yluacia, |S xSsïa, ra^tîa. . . G. «Vf. 

Il faut excepter è'kà/tta , d’tXa^if j hyelx, de hyô;, P. R. 
IJpiiffuç , font de même hpiaeux, âhhix. 

Les adj. polysyllabes en oiot, aïoç : akla Xoç, ixlolo;, ipyjaiog,.. 
Exceptez : péêcuoç, Sixcuoç, paraio;, ôpotcj *, ynpztoç et nalaiâ;. 
Les adj. corrél. en otoç: toïoj, oloj , nolo;, onoïo;, tmotnuïog. 
Mais avec Si, Sr>, oüv final ; écrivez toi oaSt, onotoaSii, ôjrouxroOv. 
Les adj. de nombre en aïog : rpiraïoç, jrooraio:, brroe raïog , etc» 
De meme que pour les substantifs, les autres adjectifs, pour 
la plupart , retirent l’accent le plus qu’ils peuvent. 

Les oxytons quand ils deviennent appellatifs , le retirent : 
‘iëpurrrx, orgueilleux ; bëpiaxr,;, celui nommé C orgueilleux ■ 
Joignez-y les composés de vovç , esprit ; nkoüç, trajet : 
Eûvooç-eîvou;, bienveillant ; ajrlooç-ouc, non-navigable. 
Remarque. Les adjectifs, dans leur déclinaison, suivent les 
règles établies pour les substantifs. 

Cependant, le gén. pl. fém. des adj. en oç, à deux ou trois 
terminaisons, est le même que le masc. : âyiwv , xosrpuwv, etc. 

De même pour les adj. démonstratifs euros, èxsîvoç, et ri; 
interr. : gén. pl. fém. rovnuv, èxttvuv, t i'vwv, comme pour le masc. 

Vocatif. Les adj. paroxytons en n; et en <uv, qui reculent 
l’accent au neutre, le reculent aussi au vocatif sing, i 

On dira : xaxo>i0>j{, neut. xaxinBiç, v. xaxojiôêf, etc. 

EiiSatpuv , n» Euostfiov, v. ivSxiun-j ; selon d’autres, evSxipov. 

* Et iuoto ; , chez les Attiques. 
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Contractions. Les adjectifs, dans leurs contractions, sui- 
vent, pour l’accent, les mêmes principes que les substantifs. 

Néanmoins, les adjectifs de matière, bien que les voyelles yir 
lesquelles s’opère la contraction, ne soient affectées d’aucun ac- 
cent, reçoivent le circonflexe sur cette contraction : 

XcCtrioç-xp’JSOli ; «pyûpcOj-àpyupoûç ; ^àX*»0{-^aXxoüç, etc. 

Joignez-y Xivroç-Xtvoûç ; ïroppûpsoç-îtoppupoüç j pcivcxsoç-potwxoüc* 

Les féminins rentrent dans la règle générale. 

Ecrivez : xpuiri*i-ri ; àpyupÉa-â; le neutre suit le masculin. 

De même pour tous les cas où la désinence devient longue : 
G. Xpu<rsou-oO , xpvtirn-vti , ^puoi'ou-oü , D. etc. 

Afyioc, au contraire, fait, chez les Attiques, Ôflpou { , pour cWpouç. 

Euvooî-eûvouî, fait au G. ïùvoou-eüvou , D...; PI. tivoi , etc. 

De même , âirXooc-ouî , G. âirXoou-cnrXou, D. inlio>-£n\ Vl etc. 

Comparât, et supEnr.. L accent dans les comparatifs et super- 
latifs, soit réguliers, soit irréguliers, recule le pl&s qu’il peut : 

Zopômpoç, aopoin'pa, ao'poiTfpov, Sopwrapoç, tsofurâm, aopwTarov. 

De même : ètfiajv, neut. üdiov ; superl. fiâiaxn, fiStnov. 

Remarquez, dans les comparatifs fém., a long : il est bref au 
plur. neut.: Fém. tropoir spa ; neut. eopûrtpx. 

ACCENT DANS LES PRONOMS. 

• )'• ' 

Le relatif ôç, comme tous les oxytons, change l’aigu du nom. 

en circonflexe augën. et au dat., dans les trois nombres: 

Sing. G. ou, zî, ou, D. w, y, w ; pl. G. uj, D. oî;j duel otv. 

Combiné avec nç, il conserve son même accent; ne perd le 
sien : oau ; , Jinç , G. ourtvo; ; pl. wvnvuv , D. ocorurc , aïauiji, etc. 

Quelques-uns disent : G. ou rtvô; et oûr<vo;,o>y nvéôvet ûvnvuv,etc. 

Les pronoms personnels syw et <ru gardent l’aigu du nom. au 
dat. et à l’acc. sing. ; ailleurs , ils prennent le circonflexe. 

Nû et orpw, mis pour vit et cpüï, conservent l’aigu. 

Les Doriens , avec les poètes, font èpu'v, ûpui» oxytons. 

Le réfléchi ou prend l’aigu à l’acc. î, au dat. pl. o-pén et arptv. 

11 le prend au duel sur la dernière , o-pwi et opû, opouv. 

Les possessifs suivent les règles ordinaires. 

Les composés èp auroü, otauToü ou ffauroü, tauroù ou auroü sui- 
vent la règle du simple aùrôç. 
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Les verbes retirent l’accent autant que le permet la quantité 
de la dernière syllabe : mtu , xwrxop tsv ; eTV7rrov, irvirrof tsv, etc. 
Cette règle toutefois souffre des exceptions : 

I. Ont l’aigu sur la dernière : 

Les impératifs «nrs, sûp », iï6é, **6é et I3i, afin de les distinguer 
des aor. a sexe , eiïpt , s'tOs , \dGt pour TkzSs, et ï3t pour ct3c. 

Mais ils retirent l’accent en composition : tÇsup: , âiùOs , etc. * 
Les participes parf. actifs : renxû;, éatxù;-tixùç , ysyovû : , etc. 
Les aor. i actifs : riùv, xviriiv, ttniiv, è\6ûv, etc. 

Les participes I er et a e aor. passifs : xvf$ii;, xvizsic , etc. 

Les partie, actifs des verbes en pt : xtUtt;, âtis ; fit;, ivxSâç, etc. 

II. Ont le circonflexe sur la dernière : 

Le futur a actif : tiw, tvttü , âyys}», Èpiî, voptü, etc. 

L’impér. aor. a moyen, 2 e pers. sing. : ytvoü, IzGov , etc. 

Il faut excepter: âçpi'xov, roârrou , èirAâSou. 

Ou, imper, moy. d’sea, et ses composés : «pooü, wpoaoù, etc.’ 
Excepte? : âyou, xaSou... formés de prépositions dissyllabes. 
Les i OT et 2 e aor. du subj. passif: ri0«, r tü ; xvfOü, xvntà, etc. 
Le subj. des verbes en pt : iaxü , et St ; 3t3ü, 3û>, etc. 

Les aor. a fin , yü et yü , mis pour ïên , efv et spu. . 

Xpïv encore, pour l’imparf.?^p>},t^p>iv. Xpn se dit pour le prés. 
Enfin, tous les temps contractes qui font laa me aigue :}ikV5„. 

III. Ont l’aigu sur la seconde .- 

Les temps de l’infinitif terminés en vat, aat : xiOhat, ri<rai,etc. 
Il faut excepter les désinences primitives .• xtipt-jxt , xttrépnat. 
L’infinitif aor. i moy. : tub Mat, IxGsaOai , UsaOai, etc. 

L'infin. et partie, parf. moÿ. et pass.: xsxioOxt, hlupivoi, etc: 
L’accent recule, s’il se fait un retranchent. 3t3iypsvot-3cypsvof... 
Hpevot, sedens , de Zpcu , s’accentue comme un présent. 

IV. Ont le circonflexe sur la seconde : 

Les temps de l’inf. en va:, aat, dont la pénullièifie est longue. 
On dira : XvOjjvai , âyysïiai , ft\r,zat , Ssïvai, arrivai, Couvai, etc. 
L’inf. parf. moy. et pass. dont la pénultième est longue. 

On écrira : 7rtpA»)o0*! , JniVjVôaOai , xsQt'toBat, etc. 
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Les parf. subj. et opt. moy. et pass. dans ieuùnijrmes primit.: 
Tels sont : subj. 7rs<ptXipxt , vsvqtipat; opt. rrEÿiXiio, X-Xùo , Oto... 
Les fera, de tous les participes oxytons : TU7roûaa,Ti0eï'ja, etc. 
Tous les temps où la 3 me aiguë soufl're une contraction. 
Ecrivez : ÿtXovptv, rurroûaat, contractés de ytXsoatv, xvir topai... 
Joigiiez-y les abrégés ânne , dûxcc , mis pour fônxe , f'Eixa, etc. 
Remarque. Tous les temps qui précèdent, hormis lesaor. im- 
per, indiqués plus haut, conservent leur accent dans les composés. 
Tous les autres temps , dans tous les modes , le retirent. 
Exceptez le parf. et les aor. dissyl. dont la pénult. est longue. 
Vous direz : parf. afsfxx; aor. I à y fixa; aor. 2 àptîXcv, etc. 

On dira de même : ifïyputt , du parf. typai, d'uvtopat, etc. 

La pénult., on Le voit, longue par uature prend le circonflexe. 
Maison dira : aspua^ov, pextax.ov, inéaxov, etc., avec l’aigu. 
OMa,par exception, fait cvvoi<îa, aûvotaOa, aûvotÿt, ctç.. 

Les impér. monosyl. ?ç, Ses, 9oî, deviennent paroxytons. 
Ecrivez : xâ9eç , àye ; , xaxcéQe; , cmo9o( , etc. 

E ipi, s uni , retire l’accent au prés. ind. et à l’impe'r. : iirttpt. 
Il reste ailleurs : àirûv, onrnv , ùkù; fut. ctititsxxt, pour inétrcant. 
Elpi, vado , le relire, conformément à la règle gén.i antipt- 
Les partie., dans leur déclinaison, suivent lps règles dçs »dj. 

ACCENT DANS LES ADVERBES. 

. •• ’ 1 -• <•'••• • 

Les adverbes formés du gén. pl. gardent l’accent de ce cas. 
On dira : xocXûç, copie, pôv«c , etc.; de xaXiv/aoyüv, pivuv , etc. 
Exceptez aÙTctpxtat , naaonSuç; sui v. qques-uns, aùSà&aj, vo rsii9u;. 
Les adj. pris pour adv. conservent, de même , letjracceiu. 
Ont l’aigu sur la dernière : 

Les adverbes indéfinis dissyl!.: nos i, noOvj, etc. 

Les adverbes en Jov : (SorouJôv, opoâofia.i'ôv, àyiknSiv, etc. 
Ceux en xi et art : àxovm , ividpuxi, ânSpieri , ÊGpaïaxi, etc. 
Mais apxt retire V accent; àitapxi le relient. 

Ceux qui ajoutent Pt attique : vuvt, ourwat, o'rvpi, etc. 

Ceux qui se terminent en et : iTa.v9np.ti, navavStt poét., etc. 

Ont l’aigu sur la secoude : 

Les indéfinis ortixe , ôiréfliv , ÔTOjvtxst , etc. 

Joigncz-y ^-vivixa , ôvtxst , et tojvixa interrogatif 
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Ont .l.’ilu le circonflexe, les adv. mouosyl en n,ou , ai. 

Tels sont : y, nÿ , rÿ , ou , jrov, ot, ttoï; joiguez-y Ttüç. 

Ceux qui se terminent en Ç » , ce, Se, 5t,3e, 5iv , prennent 
l’accent sur la meme syllabe que le nom d'où ils dérivent. 
Ecrivez : , ovpavoffs, iyopnvSs, a/Xo 3t, yhSev , etc. 

Exceptez rcàvroSt, wocvroSs , irâvto^ïv , dérivés de iravrij. 
Écrivez otxoq à la maison, p*ur le distinguer de cil/.oi, dormis. 
Conjonctions. Les conjonctions en si , tels que mai, ûanspsi, 
ûonspxvsé, oiovsl, oiovxvU, etc., ne diffèrent point des udv. en et. 
La particule ovv , en composition , attire sur elle l'accent : 

, , ' ’tv ? *• • .<srÿ t ÿ-, ;v-\» 

OOTIffOVV, 07T0JT0<T0VV , etC., pour OOTIÇ OUV, «TrOOTOÇ OVV, CtC. 

Aé l’attire sur la voyelle précédente: rodais , roaiais. 

Mais, avec l’t atlique, on écrira: roioaSi, roaoaSi , etc. 
ri, dans les pronoms personnels, le recule tyuys, tft otye, etc. 
Dans avaovv, adv. interrogatif, ovv encore prend l’accent. 

Il le fait reculer dans ovxovv, adv. négatif» 

On écrit, contrairement au principe, mou, certes , avec un 
circonflexe, pour le distinguer deürrov, siVeou quhm . 

■ . . i ' - - . . ,i(. 

ACCENT DANS LES PRÉPOSITIONS. 

. . x. ' v . »■•*.'* * ' ! ».!/•'• 

Les prépos. mouosyll. tvv, Çvv, rt pé, if pot , reçoivent l’aigu. 

Ex ou ff , sv , eiç ou it, ût , vers , sont sans accent. 

Celles de deux syllabes ont l’accent sur la dernière: napâ,âiei... 
Mises après leur régime , elles retirent l’accent ; écrivez : 
n.pt niriâtot et «rX>i3ioï n/pt. De même : vx<>« ski yXxaupôç, Hom. 
Mais si l’adjectif est le premier , il faut dire : 
rXayupüf «jri v»io';, le subst. étant le scnl véritable régime. 

Les deux prépos. Six et ivâ ne retirent point l’accent. 

C’est afin de les distinguer de 4ta , Jovem ; ivx voc., rex. 

Les prépos. mises par ellipse pour un verbe, retirent l’accent: 
Mira, sut, sm, a.TO , pour pirsart, svsart, encan, Assort, etc. 
Elles le perdent, quand il se fait une élision : 

Vous écrirez : i cap' îpoû, an' ivSpif, etc. 

Mises par syncope, chez les poètes , elles le conservent : 
nàp Znvf, à P fivov, etc., pour Kxpi Z»vt, ivà ?ovov,etc. 
Apostbophe. Quand un mot , autre qu’une préposition , 
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s’abiège par élision, l'accent delà syllabe élidée se retire sur 
celle qui précède immédiatement. 

Écrivez : Tàa’ fini , pour rà ipà inn , mes paroles, 

L’acceut, dans ce cas, est toujours aigu, meme sur une longue: 
Vous direz: duV ?7ra9ov, et non Sü-j S7ra0ov, etc. 

À WA, mais ; no ré, indéfini, ne retirent jamais l’accent; c’est 
afin qu’ils restent distincts de aWa , autres ; note, interrogatif. 
On dit de même oùd’ é^w{,ct non oW oAmj, pour oùds o\u(. 
Par exception au principe de contraction qui veut, que Cac- 
cent reste sur la syllabe où il se trouve dans le mot contracte , 
b aàtriç devient outoç, i avTn-aûrri , t'o cxùt6-toüto; G. etc. 

Mais rabrô et xaiixiv , au plur. taira, mis pour t b ait o , tà ai- 
tâ, rentrent déns la règle générale. 

ACCENT DANS LES MOTS COMPOSÉS. 

Les composés retirent en général l’accent. Ils le retirent : 
Quand ils sont composés de deux adj.: eofôs, fiXôoopoc , etc. 
D’un adj. et d’un verbe: tttwjçoî , ptaânxa>xof, etc. 

Il faut excepter les composés en etc. 

Les composés encore d’âîyu, trotü et spyiÇot. (Vov. plus haut.) 

. D’un nom ét d’une prépos. : bS6 ; , evvoâoç; xpvebt , inixpvao(... 
D’un verbe et d’une prépos.: ripa t, niânpat; fiât, avp?3r$i,etc. 
Les particules rù,diiï, et a priv.,font de même reculerl’accent: 
liai;, svratç; à'/voç, àvaayw, trofit, aaofoç, etc. 

Les composés de subst. verbaux en à et eu é restent oxytons : 
Evjjà, npoatux*; fopâ, avpfopi; tpayo, inrqpxyh, etc. 

Les dérivés de ^âAXw, jfia», trovrw, s’ils sont composés d’un 
adverbe ou d’un nom , retiennent l’accent sur la seconde ^ 

. BxxësXoc, JiaxofioXat; vdpo^oos, otvo^oot, oiroTrovot , etc. 

S’ils le sont d’une préposition, ils rentrent dans la règle. 
Enfin , les composés en oj: qui le sont du parf. a , deviennent 
paroxytons pris dans le sens actif, et proparary/ons, pris passiv.: 
ixpvofâyoç^qui mange, et ix^vifayo^qui est mangé des poissons. 
A aotpôfof, qui nourrit, elXairpoyes, qui est nourri par le peuple. 
Crase. Lorsqu’il se fait une crâse de avec un autre mot 
qui commence par une voyelle, l’on doit considérer quelle est 
celle des deux voyelles qui survit dans la contraction. 

Si c’est la première , il faut souscrire l’t subjonctif. Si cest la 
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seconde, il faut le souscrire encore, pourvu que le second mot 
s’en trouve affecté. Ecrivez avec t souscrit r 

Kai iyw-xâyw , xai âv-xâ'v , xai slra-xara , x«i 

El sans i souscrit; xriyûv, xJjv, pour xai syùv, xai rjv yyi> pour xai b. 

On dit de même : iywpai, iyûSa, pour iyio clpai, èyis olSa. 

ENCLITIQUES ET PROCLITIQUES. 

On appelle EnclUiques{ à’éyz'kixu) de petits mots d’une ou de 
deux syllabes qui, appuyés sur le mot qui précède, semblent 
ne faire qu’un avec lui. 

On appelle Proclitiques de petits mots egalement qui s’ap- 
puient sur le mot qui suit. 

Les Enclitiques sont : 

Parmi les pronoms, tous les monosyllabes ; le nominatif <ri , 
et leduel efù de la seconde personne, seuls exceptés. 

Lesdissyll. uyio-t du dat. plur., et apui du nom. duel de eu; aux- 
quels on peut joindre , selon quelques-uns , l’acc. plur. <jfi*t. 

L’indéfini rit dans tous ses cas et dans tous ses nombres , et 
tou mis pour rivée, tô» pouç tivi, indéfinis. 

En outre, les pronoms suivants, plus usités dans Homère, 
peù, aio, atû ou t«ü, eu , to mis pour ou, piv, »îv ; pour ayi ; et 
tiû encore, mis pour toü, dans le sens de mit, indéfini. 

Parmi les verbes, tout l’indicatif présent d’«ipi,/e suis, et de 
dis , les secondes personnes ri et fit ou fit exceptées. 

Eiç ou eït , tu es, chez quelques-uns, est enclitique. 

Parmi les adverbes, les indéfinis «w; , nr, , ttoî, ttoü , jro3t, jro- 
3iv , 7tgt 5 , auxquels il faut joindre les particules toü, ri, roi, 3i, 
,3iv, 3y>v, xi, xi dor. , xr'v, Ttcp, pi, vu, vvv donc , yé , du moins , yi 
et Si inséparables. 

Mais Si adversatif , n’est pas enclitique. 

Règles des enclitiques. I. Si le mot qui précède, a l’aigu ou 
le circonflexe sur la dernière , l’Enclitique perd l’accent. 

Vous écrirez ; QiS; pou , avSpû-J te , bpü mat- 

Néanmoins, pour l’enclitique dissyllabe, il serait plus con- 
forme aux vrais principes d’écrire bpù uvit , le circonflexe n» 
pouvant valoir pour deux syllabes mises après lui. 

11. Si le mot qui précède, a l’aigu sur la seconde, rEncIi- 
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tique monosyllabe le perd seule; l’enclitique de deux syllabes 
le conserve. Vous écrirez : L-jSox zt, àvâpxxaâ, 

Moanmoius, quelques-uns font ici une distinction pour les 
mots qui, tel que ûvSpx, ont la pénultième longue et la der- 
nière brève; ils écrivent uvSpaxt, àxSpixivx-, mais à tort. 

Avec plus de raison, P. R. propose d’écrire, lorsque l’Encli- 
tique monosyl. est longue : Xoyoç pou, lôyou pou. Le conseil, 
pour être conforme aux principes, n’est pas suivi. 

III. Si le mot qui précède, a l’aigu sur la troisième, ou, ce 
qui revient au même, le circonflexe sur la seconde, il reçoit 
sur la dernière l’accent de l’Enclitique: Kûpiôtpov, fauii <pr>at. 

Enfin, si deux ou plusieurs Enclitiques se suivent, l’ac- 
cent passe de la dernière sur la secoude, de la seconde sur la 
troisième; la dernière seule en est privée ; El itou rt p» toïov 
xùX», Eschyl., s’il advenait quelque chose contre mon gré. 

Observations. Les, Enclitiques,' pour être réputées telles, 
doivent s’appuyer sur le mot qui précède immédiatement. 

Si elles s’en trouvent séparées par un signe quelconque de 
ponctuation, elles cessent d’être Enclitiques; écrivez : Nsaviaxt , 
soi \(yu, iyipânri, S. Luc, jeune homme, je vous le dis , levez-vous. 

Les pronoms, quand ils sont régimes d’une préposition , ces- 
sent également d’être Enclitiques : mptaov, «n b pou, etc. 

Il en est de même avec évexa, thtxa, oCvsxa,xx(, et « disjonctif : 
Vous direz : évsxx poü; ntpi ipoü xai croü ; xarà p/ i ai. 

Èazi, 3® pers. du sing., au commencement d’une phrase, ou 
immédiatement précédé de eî, xai, pév.pè, oùx, wj, on, «ou , 
àXX’ pour ôùltx, Tovr’ pour toüto, reçoit l’accent sur f: 

Éaxt âtôç, il existe un dieu-, Tout’ t<m, lat. id est. 

On peut dire par un seul mot, tout^tti. 

Mais dans toüto ion sans élision , iaxi rejette l’accent comme 
Enclit.Ille rejette quand il sert de copule a une proposition : 
©so't ferrw ’o nâvx a xvSspvûv, Dieu est celui qui gouverne tout. 
Après une élision, il faut dire : Siiv iaxi, irpàyp’ iaxi, etc. 

De même avec la particule Si : âyaSbç S’ è<rri ; noïhÀ tf siirt,etc. 
De là ce principe , « que l’Enclitique dissyl. , si elle s’appuie 
sur un mot qui souffre une élision , garde son accent. » 

Pour insister, l’Enclitique relient toujours l’accent; on écrira: 
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Il to'jvz joü, te audivi , q’est-à-dire, loi , toi-même. 

Mo tij pi ooçy aypova sïvxi, S. Jean. Cor. quon ne s’imagine 
pus que je sois, oui moi, un insensé. 

Les Proclitiques sont : 

°> «>®<, ai, ®>c, avec esprit rude; ù, et(, èç ait., »*, où, oùx, 
où#, èx, è?, avec esprit doux. 

Mises avant un mot, elles sont sans accent ; mises après, elles 
prennent l'aigu; e'crivez: tij Seo’t et âéoç 

liç, pris pour oürw£, reçoit l’accent : û; yxro , llorn. 

De même , dans cette locution : ôàV oui’ ùç, ne sic quideni. 

ûî, syncope d’oput, pourtant , le reçoit pareillement. 

Où prend l’aigu , quand il est mis pour non : 

Ou, irpiv ’/s Tnvis xiviûvn jîxïsiv, Escliyi. non, avant qu’il 
exposât cette contrée au péril. 

Il prend l’aigu encore , quand il est rejeté à la fin de la pé- 
riode : Xvp&uvti yàp où sa. peu, ri i" ou, Eschyl. cveniunl cnirn, 
nonhæc qui de ni , ilia vero non. 

EÇ, de même, prend l’aigu à la fin d’un vers. 

Il le prend , mis après son régime: xa xüv t{. 

Toute Proclitique reçoit l’accent de l’Enclitique qui la suit , 
soumise en cela à la règle générale : il rtc, ou ri, fa rno ( , etc. 

On le donne généralement à l’article, lorsqu’il est pris chez 
les poètes pour le pronom il : fc yàp sine, Hom. car il dit. 

DES ESPRITS. 

11 y a deux esprits , le doux et le rude. ' ’*• - - 

Tout mot qui commence par une voyelle, prend l’esprit. 

Ont l’esprit rade i 

I. Parmi les mots qui ont a initial : A/y* iç,à\n, aUax ouou, àXi o- 
pat, âXç, âiu(,âpapr<xuu, âpuXia, àpopGot, âviâvu, «rnu et dérivés. 

Joignez-y aiptu-û (aor . a e&ov) et ses dérivés. 

II. Parmi ceux qui ont e initial; Égp«ios,sio;,sipa,iÇopai,ixxTt>v, 
Dvj, fa.ig , fti'ffju, êxvvpv, êvixa, shcupri , éf»£, ênopou, Èppni., cpnu , 
taux, iraïpo!, ëripoç , iroipoç, ê|« fut. de u, hpot , im;, l’aurore , 
tuf conj. , éûpaxx, sûpx (de opip) et leurs dérivés : 

De plus, parmi ceux qui ont si initial : 

Eîl>j poét. pour fan , s îXwç, elpxi, tïpxpsxi , tîpyw et £?;, un. 
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Joignez-y, parmi ceux qui out n initial : et ses dcriv. 

On trouve avec l’un ou l’autre esprit : 

K J»a et «Jv«, il, tôt et èWot , ipia et épia. 

De meme : tlXitrü, ait. éàlu-ù ; Ùpp 6 { et ait. tippôc. 

III. Parmi ceux qui ont « initial : Hff n , ^oO F «, «dopa,, iSô , 

«Aixoj , ^«oc, r,^,hpê ? a t Zfupo;, nSj î, ffcov , cl ddrivt!s> 

IV. Parmi ceux qui ont t initial : 

Itpio,, ifpva , Upt> ( , ?Ç M , r»p,, ixavbf , ù e 'rr, f , «xv«op«, , 

£ tu i, V ai, tv* conj. , limât, ïnrapat, ïaxvpt, et leurs dérivés. 

V. Parmi ceux qui ont 0 initial: 

ÔJor, roule, Sfcvet intifa, Ith et ôno%, Six», Sixo f , SXpoç, SXo f , 
«oc, «rl<w, ojn>(} la0! et j„ Wf iK0Ï#f| 

cpcu,, ,op*0 S , cppau, oppot, -oetot, Sri et fcrfn, Sr« et leurs dérivés. 
Jojgnez-y <uo f , oîx, olov , quel, oî et ou adv. 

VI. Parmi ceux qui ont « initial : 

flfuDa, upa, saison , upttov,ù; et ûaxs conj. avec leurs dérivés* 

VII. L’u initial a toujours le rude, r ib,,fiU, et de'riv. l’a sur i. 

VIII. Ont, en outre, l’esprit rude: 

L article 0, i, pi. 01, ai, et le relatifs; avec ses composés. 

A,e * pronoms qui n’ont point t initial • mî • ■ 

iuxceptez . Eof, «, «, e t 80n composé iauroù, *, où ; D. etc. 
urof a esprit doux. Aüroü..., pour iauroù..., a le rude. 

L’r attique, mis devant les verbes qui commencent par 0 ou 
». reçon I ..pnt qui -falîW , .... 

Le, augment syllabtque, reçoit l’esprit doux : T.*, ?„ ov , etc. 
Exceptez .««« et ses dérivés fan**’, T i f , d'ürt^,. 

Tous les autres mots, hors les précédents, reçoivent le doux. 
AdW, contraction de o ÀW„ f , le dieu des soutins bords, reçoit 
esprit rude. Il s emploie presque constamment sans article : 

\T S vtv "W "»" 1 Pluton va r épouser bientôt. 

A 7 ’ qu ’ 0n trouve aussi sans article, est p '****«, l'ensemble: 

- xoa P°t> monde entier, l’universalité du monde. 

*£V c'a asav TOÙ xtvJûvov, venirein summum discrimen. 
Avilie, autie exception, (de « \ûu), chaîne, reçoit- chez les 
Auiques le rude; ailleurs, il preud le doua. PeulAtre 
p»»r le distinguer de a*, (». 
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DETOÜUfclIE PARTIE. 

SYNTAXE. 


La syntaxe considéré les mots dans leur rapport les uns avec 
les autres , d'où résultent trois divisions 
i° Syntaxe d 'accord ou de concordance ; 

2 ° Syntaxe de régime ou de complément; 

3° Syntaxe dite des idiotismes. 

Cette dernière comprend tout ce qui ne se rapporte pas di- 
rectement aux deux premières. 

PREMIÈRE DIVISION. 


SYNTAXE DE CONCORDANCE. 

— S I PMW — 1 

CHAPITRE I. 

EMPLOI DE L’ARTICLE. 

i* L’article ne marque pas seulement le genre , il détermine 
plus particulièrement l’objet dont on parle. Exemple : 

Éyw il[tt b noipbv o *alot,/e suis le pasteur, le bon pasteur. 
a° Il donne à un adverbe le sens d’un adjectif, à une prépo- 
sition celui d’un nom. Exemples : 

Kâtîftov t oü ïrctW, Soph. , de l’antique Cadmus. 

Oé Ktpi t'ov nXaiuva , les disciples de Platon. 

Il supplée, comme on voit, le participe d’cip i. 

Il le supplée dans ces locutions d’un usage fréquent : 

Oi (y tri rroXti, les citoyens; oi sv t ihi, tes magistrats. 
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pluriel ; et si les substantifs sont de genres differents , il sc met 
au masculin. Exemple : ,•••.< 

A è<ù'j xai àXùnit ? nomitciutvoi, Ls. le lien et le renard ayant fait..* 


Règle iii. Apstii x*i l xxxôv svavria. 


Si les substantifs sont des objets inanimés et de genres diffé- 
rents, l’adjectif qui s’y rapporte, se met au pluriel neutre. Ex.: 
ipsxb X5Ù xx-tôv ivçfvwV, vertu et vice choses contraires. . 

On peut ne faire accorder l’adjectif qu’avec le dernier. Ex. : 
ÈcOïi; y.*t ayÿpa ircvflixov, Luc., un air et un vêtement lugubre. 
Les mêmes règles s’appliquent aux adjectifs démonstratifs, 
interrogatifs et indéfinis. Exemples : 

O-jtoî a Mpuxa;, Ott o ivQatar.oç auto;, Déni, cet homme. 

Ev oixia Tivt; Luc. dans quelle maison ? 

floia yuvÂ; jroioit oppaa:; avec quel accent? avec quels regards ? 
Remarque. Qui des deux ou lequel des deux, en latin, uter, se 
rend par n ôtepot, a, m ; et, dans le sens de utenvts, par sirÔKpo,-, 
a , ov. lies deux noms qui suivent se mettent au même cas que 
wotiooç ; on rend ou par h- Ex. 

néreppc xaXXnav 0 rrotrbp h wn Luc- lequel des deux est le plus 
beau du père ou du fils ? 


Règle iv. H j riaii 



L’adjectif conjonctif ou relatif, employé comme sujet d'une 
proposition incidente, s’accorde en genre, en nombre et en 
personne avec le substantif ou pronom qui pmqède, et, qu’on 
nomme antécédent. Exemples : ■>■.>•/ • u- 

H fitvn ri.*. , la nptare qui. . .1 y . 1 l 

Hxsv, ôî Èftol fikaç , Luç.. t yl est venu, aeiui qui est mon ami. 
On trouve le relatif employé pour ri? , offrit : 

BpuTwe <f ô{ taxai, il s'informa qui il était. Le grec: qui ilest. 
Mais il faut toujours le rendre par oo-rit, quand il s’y joint 
l’idée d’ indéfini. Exemple : - j'J 

esonporetov 0 ri, Hom. l’oracle qui, c.-à d. , quel qu'il soit. 

On s’en sert de même après rit interrogatif. Exemple ; 

T if ùfiüv 5 Dém. lequel d’entre vous qui?.... 

On trouvçle relatifencorc rendu, dans le même sens, par laot, 
pour les choses qui se comptent ou peuvent se dire grandes. Ex.: 
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Txvra TOi'vuv ànavO’, oaa , Ddm. toutes ces choses qtti.... 

On trouve fréquemment, dans les poètes anciens , l’article 
lui-même mis pour le relatif. Exemple : 

MÛ0OJ b <3ï) TET elsapivoi iorlv, îlom. parole qui s'est déjà vérifiée. 

Remarque. Il y a lieu à l’application des règles précédentes : 
r° Quand le relatif se rapporte à plusieurs antécédents ; 

Quand il se rapporte à des antécédents de genres différents; 
3° Quand il se rapporte à des antécédents d’objets inanimés. 

CHAPITRE IV. 

ACCORD DU VERBE AVEC LE SUJET. 

Réglé i. Tc&ftixc 4u7i7T7rof. 

Le verbe s’accorde avec son sujet en nombre et en pers. Ex. : 
T *0vux« 4>Atjr7roç, Dém. Philippe est mort. 

B pût <T<kiÔw6[jit8<x , nous serons sauvés. 

Remarque. On sous-entend ordinairement le pronom nomi- 
natif; ainsi l’on dit Wysej, tu dis • ataQnaopsda , nous serons sauvés. 

Il faut cependant l’exprimer quand on veut marquer une op- 
position de sens, ou donner à la phrase plus de vivacité. Ex. : 
Zv fièv (idhjttç, iyù dè , Luc. toi , tu es ivre, moi, j’ai soif. 

Réglé II. Eyù , xai ov, xat b a eu yi\û[icv. 

Le verbe, quand il a plusieurs sujets , se met au pluriel ; et 
si les sujets sont de différentes personnes, il se met à la personne 
qui a la priorité. La i re a la priorité sur la a% et la a' sur la 3 e . Ex.: 
Eyài, «ai où , xai 6 àSi\fôç oov yùüatv , toi, ton frère et moi 
nous rions. 

On dit : Xtyou ot Itüxpirnç xai rDâruy, Socrate et Platon disent ; 
Ou bien , ïuxpirnç Xiyst xat nXôruv. 

Ou même, ZwxpctTJj; \éyov ai xat nXctT&iv. 

Règle iii. Apfoi vsurépa èenov. 

Le verbe, quand il a son sujet au duel, se met au duel, très- 
souvent au pluriel. Au duel même , il peut avoir pour sujet 
un pluriel : 
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Au pu vjiuripu sitou, llotn. vous elfes tous deux plus jeunes. 

if yA«i àvd'pjç ixdvsrov, Hom. rarar doute vous venez tous deux 
en amis. 

Règle tv. O <bîf<os «îksv ou tlirev. 

Quand le sujet du verbe est un nom collectif, le verbe peut 
se mettre au singulier ou au pluriel indistinctement. Exemple : 

O (bjftoç ilirtv ou slrrtni, le peuple dit, en grec, ou disent. 

Remarque. En grec , un pluriel neutre veut le verbe au sin- 
gulier, surtout cher les Attiques. Exemple : 

Taira i an , hcec sunt. navra xai<ü{ ?£ii , De'm. tout va bien. 

Tà jSovXïvptara ytvirai atTiaxxxüv, Ésop. nos projets devien- 
nent la cause de nos maux. 

On dit aussi: atüfpovtapoi ytvovxat rà tüv niXx; àvorv/iipxTx , 
Esop. les malheurs duprochain deviennent des leçons de sagesse. 

On se sert encore du singulier, mais en plaçant le verbe le 
premier, avec les aulres genres. Exemple : 

Agirai iftfx'i pùstav, Pind. on entend résonner les accords. 

Éaxtv ou sîaiv oînvs; 7pi%ovtn , Luc. il y en a qui courent. 

De même , nous disons en français , il en est qui.,,. 

Ou trouve le verbe au sing. encore avec un duel : 

El tan roûcu thrrù toj [3iu , Plat, si ces deux vies existent. 

Le verbe peut meme, chez les poètes , venir après. 


CHAPITRE Y. 

ACCORD DE L’ATTRIBUT AVEC LE SUJET. 

Règle i. Mryaç sari 8sic. .• , 

Quand l’attribut delà proposition est un adjectif, un pronom 
ou un participe, cet adjectif, ce pronom ou ce participe s’accor- 
dent avec le sujet en genre , en nombre et en cas. Exemples : 

îltyiç ian Bti; , Plat. Dieu est gr.and. 

VÎoOip* iv aùrüv oiopsvuv clvai aofuxâxuv, Plat, je remarquai 
qu'ils se jugeaient très-sages. 

Réglé n. Eyaaxiv sivai Ato; uio;. 

Quand l’attribut est un substantif, ce substantif s’accorde en 
cas avec le sujet. Exemple : 
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Efxixtv £Ïv*i At 0 { uiof , Hom. il se disait fils de Jupiter. 

REGLE III. To aXrfiri Xsyeiv àsi xpxxKniv tort. 

Quand 1 attiibut se rapporte a un infinitif employé comme 
substantif, il se met au neutre. Exemple : 

Ti âXijfiÂ Xs'ysiv âd xpâwto'v «<m, Plat, il est toujours très- 
bon de dire la vérité. 

Si cet infinitif, en outre , a un ou plusieurs mots qui le mo • 
difient, ce mot ou ces mots se mettent à l’accusatif. Exemple : 

To xpapraxsiv àvfyjwrovç Svrxc ovtfsv 5<x4paar 6v icxi , Thuc. il ti'y 
a rien d'élonnant qu'étant hommes ils se trompent. 

On observe les mêmes règles après tout autre verbe que ei pi. 

Ainsi, on dit : hitnllt ytXoVo ? o t , Luc. il s'en alla philosophe ; 

E’na vàXSa fixât hùs, Luc. il revint roi. 


CHAPITRE VI. 

ACCORD DÜ PARTICIPE AVEC LE SUJET Oü LE COMPLÉMENT. 

, ^RÈgle i. tzpxx tirer,!; autos iinxpyu-j. 

Quand le participe se rapporte au sujet du verbej il s’accorde 
avec ce sujet en genre, en nombre et en cas. Exemples : 

' Zjptxnirent xirb; inrip^av, Xén. étant lui-métne soldat. 

EXajios yeùyoua-a, Esop. une biche fuyant. 

Tà nxp&vTtz npi'/pxra, Dém. l'état actuel des choses. 

Le sujet lui-même peut être sous-entendu : 

KaOriptOa axoùovteç, De'm. nous sommes assis, entendant. 

Réglé, If. Ovx tiàis tpâaav tr.v yu vaïx*. 

Quand le participe se rapporte au complc'mcnt, il s’accorde, 
de même, avec lui en genre, en nombre et en cas. Exemptés : 
Oùx t l'tss Çwoav t/]v yuvaïxa, Luc. lu n'as point vu cette femme 
de son vivant. 

IloXXà twv psr’ èxiivcv vûv ôvtoiv iSvûv, De'm. la plupart des na- 
tions qui lui sont maintenant soumises. 

■ ■ ' ■ v: 
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DEUXIÈME DIVISION. 

■!! . l\ 

SYNTAXE DE COMPLÉMENT. 


CHAPITRE I. 

■» . 

i * » . 

COMPLÉMENT DU SUBSTANTIF. 

Réglé i. H Aibj ]3ou5i«. 

Lorsque deux substantifs , employés de suite, ne désignent 
pas une seuleetmême personne , uneseuleet même chose , celui 
qui sert de complément à l’autre , se met au génitif. Exemples : 

H Atbj po'Ari , Hom. la volonté de Jupiter. 

Hyepcü* yri; xncii, Soph. chef de cette contrée. 

De même, avec un adj. pris pour substantif, on dit bien : 

To Ttteéov rf,( yviptis, pour « 7rtaxn yvûipri, opinion digne de foi. 

Remarque. On dit, avec les pronoms: b naxnp pov, le père de 
moi , mon père ; oi yovü; ôpüv , les parents de nous , nos parents. 

Cette manière supplée tres-bien les adjectifs possessifs de i r * 
et de a' personnes , et même néces^irement celui de 3*. 

Réglé h. ô tcü $AtVirou. 

Lorsquelc premier substantif exprime les idées communes de 
père , de fils, d époux , de disciple ,c te., on peut le supprimer 
en ne laissant subsister que l’article. Exemples : 

0 toü «fùqnrcj, Dém./e fils de Philippe , sous-entendu vio'c. 

01 toü. Xwxoâ tovç, les disciples de Socrate , sous-enl. paBnrai. 

Remarque. On dit de même i Tôt rijç rû/riçja fortune ,pourê rü^n. 

Réglé il). npbj Qsov t’ iyaSci. 

On remplace souvent le génitifpar des prépositions qui déter- 
minent d’une manière plus précise le rapport du complément 
avec le substantif. Exemples : 

j3 
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npi{ ©coÿ t* àyxSiflcs biens de Dieu , c.-à d. , venant de Dieu. 

Ta nooç (TeüTufi'av, Dém. les interets du salut , ou le salut. 

Ta mpï rbv ■ypapparunv, Arisu. les préceptes de la grammaire, 
ou la grammaire. 

Remarque. On peut faire encore du substantif un adjectif qui 
ait la même valeur. Exemples : 

li plia xp*jarir>!f , Plat, la bonté divine ou de Dieu. 

Müviî UnWtâSta À/ùfjoc , Hom. colère d’Achille, fils de Pelée. 

AvJpu À$»vatot, Dém. citoyens Athéniens ou d’Athènes. 

Réglé iv. IT ai; ccy aSbç fvassyç. 

Si le substantif complément exprime une qualité, un avan- 
tage, une propriété quelconque, il se met au génitif. Exemple : 

naïf àÿaSür fùotu; , Luc., enfant d’un bon naturel. 

Réglé v. H aîpteriçToü vpintiv. 

Si le substautif a pour complément un verbe à l'infinitif, ce 
verbe, regardé comme substantif, se met à l’infinitif avec toù , 
lequel est un véritable génitif. Exemples : 

H dlpiatç toü npdrssiv , Dém. le choix d’agir. 

O vSe yàp Xôyoc , evdi axïi'pif roü ph notslv, Dém. car plus de 
raison , plus de prétexte de se dispenser d’agir. 

Règle vi. âvi ) p çvnep âyivpxaT « iauv h aofia.-* • 

L’adjectif conjonctif dijmt, complément du substantif , se 
tourne par de qui ou duquel, de laquelle , desquels, etc, , et se 
met au génitif en prenant le genre et le nombre de l’antéçé- _ 
dent. Exemples : 

AvJip ourrep âxvpaasrt iauv i txoffc, Plat, l’homme dont la sa- 
gesse est admirable. 

/Sva^cpriç ovâepiix Soxeï âepxirsix , f,t vyvnpéi eau ■cbavpëiv, Plat. 
nul traitement dont l’effet est salutaire , ne paraît dur. 

De même , en, employé comme pronom , se tourne par de lui 
d’elle , d’eux , d’elles , se traduit par aùroj , et se met au géni- 
tif comme complément du substantif suivant. Exemple : 

T>jv aùroü tvpopiptxv r>yâa$r>v, Isoc. j’en ai admiré la beauté , 
c.-a-d.y ai admiré la beauté de lui ; abrrit, d’elle', aùrüv , d’eux 
ou d’elles. y 
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CHAPITRE II. 

COMPLÉMENT DE L’ADJECTIF. 

Règle î.Afto; èrratvou. 

Les adjectifs âÇiof , digne de ; usa ré; , plein j xevôj , vide ; xotvu- 
vo; , qui participe h ; spireipo;, qui sait ; xntipoç , qui ne sait pas , 
etc. , et presque tous les adjectifsou participes de'rivés de verbes 
qui expriment une aptitude ou une privation, veulent leur 
complément au génitif. Exemples : 

A?«o« èitabov , Isoc. digne de louange. 

MserJj Sopfiou Dém. ville pleine de trouble. 

6î0jrpojrtMV eu eiowç, Hom. savant dans les augures. 

Règle ii. Ovts yilotç, ovts aiixü ■^phxiv.of. 

, . ■ • *!*,’«* 

Les adjectifs xp-iwpos , utile à ; évavTtos, contraire à ; opotoc et 

b aÙTÔ; , le même ou semblable j è-uifeiot , avufépuv et irpo<ri/.ù>v, 
qui convient-, en un mot , presque tous les adjectifs composés 
d’m, ir pii, e'jv , ait. Çvv , ou qui marquent un rapport , uue res- 
semblance ou une opposition , veulent leur complément au 
datif. Exemples : 

Ovts filai; , ovts aiiTÜ ^priatpos , utile ni à ses amis , ni à soi. 

Tô tâ jrolst aupf soov , Dém. ce qui est important à l’état. 

Tô ovJt'v pot jrpoaôxov, Dém. chose qui ne me convient point. 

MaisôavTot se construit ainsi : 

Tà aût« (rot, mot h mot, des choses semblable f à vous, c’est- 
à-dire, les mêmes choses que vous. 

Règle iii. V.fot x hv opyhv siiipitruxo;. 

Les adjectifs EÙÉpjrTojTo; et sùxxxâfopoç , porte à; mfvnz , propre 
à) en un mot , tous les adjectifs ou participes dérivés de verbes 
qui expriment un penchant a quelque chose , comme rrgÿvxorç , 
wppnxit, etc. , veulent leur complémént à l’accusatif avec npéç. 

Quelques-uns , comme airoxMvwv , enclin à, prennent indiffé- 
remment irpiz , irrî ou tiç. Exemples : 

IIp'oz t r,v ooyryi eù/pjttaiTo; ou «uxarayopoî, Luc. porté à la colère. 

riob; ràj i\ 9 ovàç w^pyr/wt. Plat. enclin aux plaisirs. 

nebî , èiri ou sic Txv jroaôtTiTa xnoéUvay , enclin à la douceur. 

i3* 
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RÈGLE IV. tljï'cf tÔ pvStiv ùpp/.xù;. 


Quand ces adjectifs sont suivis d’un infinitif, cct infinitif, 
regardé comme un véritable substantif , se met à l’accusatif 
avec tt/jo;, ènt ou et;. Exemples : 

IJpoç tô paSih ûapr.xû; , Pial, porte à s’instruire. 

Ilpof, in ou ti; to paâvptïv àizo xXivuv , enclin à ne rien faire. 

Remarque. On dit , par un seul mot , ihrtpwj , enclin à la pitié-, 
auyyvitpuü-j el avyyvupovctb; , enplin à pardonner , çtc. 

De même , avec l'adjectif yiO.o; , qui aime, on compose fiiapaâii; 
qui est porté ou qui aime à s’instruire; oàriir,; et vàh'jo-jo; , qui 
est enclin aux plaisirs, etc. 

RÈGLE V. <t>&5ov àiraDay ei{. 

Quelquefois un adjectif fi ançais se rend en grec par un ver- 
be ou par une préposition. Alors le complément de cet adjectif 
se met au cas que demande le verbe ou la préposition. Ex.'. 

9oSov inaXiayeiç , Dém. libre ou exempt de crainte. 

Ex toû xtvtfùvoj Sixfuyûv , Xén. affranchi du danger. 

Ef<u tüc iinoSiaeu; , Aristl. étranger au sujet. 

ïlippu listv toù Tzpâypixxo ; , Dém. fort étranger h l’affaire. 

Quelquefois même il se rend par un substantif : 

n ap tpol oùJi» âJixjjudt iczt , Eschin.ye suis pur de tout crime. 

Remarque. On ditégalement par un adjectif : b x*i « <vrfé).ric , 
en lat. tutus ; bxat i, àxiviïvvot, expers pericuK ; b xai i â/xouïoj, 
étranger aux muses b xai h «poSoj, exempt ou libre de toute 
crainte, c te. ' ' 

Réglé VI. Ex i’jyxieï iaji roû pr, iraBeïv. 

Quand les adjectifs mentionnés dans la règle précédente sont 
suivis d’on infinitif, cet infinitif, employé comme un véritable 
substantif, se met au cas que régit le mot grec , soit verbe, soit 
nom, soit préposition , dont il est le complément. Exemples : 

Èv àcr»a>jî so-r* to5 ph vraBsiv, Déni . il est sûr de ne rien souffrir. 

Toû pi ira Bsl-j est le complément du substantif to a tttpxksç. 

no)û iitiyji toû ra \iysn, Isoe. il est lout-à-Jait incapable 
de proférer un mensonge. 

Tov t« yf/tvir , i Hys’-j est le complément du verbe iniyu. 
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RÈGLE VII. To ycpa; où aïioj «. 

L'adjectif coujonclif et les pronoms peuvent être eux-mêmes 
compléments d’uü adjectif. Alors, kouèidérés comme le sub- 
stantif dont ils tiennent la place, ils se mettent au cas que re'git 
cet adjectif. V, employé comme pronom , suit la même règle. 

To yipaç où ifto; et , la récompense dont vous êtes digne, 

Tôù’aùroî; ypnetuàv iext, Dém. cela leur est utile. 

T ùSt ( Sxvx to) ) iiTrivâ'j'joç sjti, ily est sujet , c.-à-d, . à la mort. 

Réglé vhi. Ildii àxoûitv. 

\ i » : 

Dans les divers cas où les Lalius emploient lesupin enu, divin 

audilu , les Grecs se servent de l’infinitif. Exemples : 

Hùù âxoùsiv, l’lut. agréable à entendre. 

Aïaynxoç iy-JÂvsc! , Lue. hideux à voir. 

Remarque. A l’aide des deux particules sv et ùù; , marquant, 
l’une facilité , l’auire difficulté , on compose sjxxraywvijTo;, 
facile à Vaincre- ‘îujjroXqiriToc , difficile à combattre , etc. 

COMPLÉMENT DU COMPARATIF. 

Règle i. nXiov roù ùs'ovroç. 

Le comparatif veut le substantif qui lui sert de complément 
au génitif. Ce génitif est régi par les prépositions àvxl ouïr pi 
sous-entendues. Exemples : 

n>*V toü ùiovTOf , Dém. plus quil ne faut. 

Avxpyia; pn’^ov oùx ijti xaxôv, Plat, il n est point de fléau pire 
que V anarchie. 

Remarque. On peut aussi rendre que par? , avec même cas 
après que devant; ce qu’il faut toujours faire quand le complé- 
ment est un verbe ou un adjectif. Exemples : 

Slp.ikr,ax iptioaiv rie ep vçiïv, Hom .je me suis trqgvé avec de plus 
vaillants que vous. IlXio» ? irpoari/.u, Déni, plus qu’il ne convient. 

A tuviSa; àviïptiixtpo; % Ilxuj avtaç, Léonidas plus valeureux 
que Pausanias. 

RÈGLE il. EùSxipoviaxtpif iextv fi cmvcxiixspo;. 

Lorsque le comparatif a pour complément un adjectif ou 
un adverbe, cet adjectif ou cet adverbe se mettent également 
au comparatif et au même cas que le premier. Exemple : 
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Ev^aipoviasipÔ! iaztv r, <Tuv£TÛTspo{ , il est plus heureux que pru- 
dent , en grec , que plus prudent, 

COMPLÉMENT DD SUPERLATIF ET PARTITIF. 

Réglé i. Il ^corov tüv SssqxetTcüv. 

Le superlatif veut le substantif qui lui sert de complément 
au génitif. Ce génitif est le complément d’un substantif sous- 
entendu. Exemples : 

H'jiutov tüv SiapiTuv . Plat, le plus délicieux des spectacles. 

Ext up âjSpuitTccro; Tpûuv, Hector , le plus vaillant des Troyens. 

Y\J/iar a xaxüv , Eschyl. le comble des maux. 

Règle ii. Oi êvJofot tüv àvjpüv. 

L’adjectif au positif, mais pris dans un sens partitif , c’est-à- 
dire , indiquant la partie d’un plus grand nombre, veut le 
même cas. Exemple ; 

Ot tvd’oÇat tüv avêpüv , Plut, les hommes célèbres, mot à mot, 
des hommes les célèbres. 

Ta rroWà tüv Çituv, Ésop. la plupart des animaux. 

Tà xaxà xaxüv, Eschyl. les plus déplorables misères. 

nôvot irôvuv , Eschyl. des peines toujours plus graves. 

On dit de même : tüv à^txuv loti, il est injuste , c’est-à-dire , 
il est dans les choses injustes ; sous-entendu npiypx npaypxTov. 

On dit bien dans le sens partitif encore : 

Ot iÇ êftüv , ceux de nous , d’entre nous. 

Toûtojv tüv àxJpirrMV , ou èx tovtmv tüv âvSpwTTMv , ot piv. . . 
de ces hommes, les uns... 

Remarque. On voit par ces exemples que l’adjectif, soit 
partitif, soit superlatif, prend le genre du substautif sous- 
entendu. Ainsi , ri rcoX^à tüv Çwtav est mis pour t« ttoYH Çüst tüv 
Ç- evv. _ 

Réglé ni. Taïv yjpoh i, icyype-ipx. 

X 

Mais si l’adjectif, au superlatif, n’établit de comparaison 
qu’enlre'deux objets j au lieu du superlatif français, on met le 
comparatif en grec , et le complément reste au génitif. Ex.: 

Taïv yjpoïv i ïx'/ypoTÎpx , la plus forte des deux mains. 

Les Attiques disent bien : roïv ytp oïv; noin. et acc. six-ysips. 
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CHAPITRE lit. 

COMPLÉMENTS DIRECT ET INDIRECT DU VERBE. 

S > ' • •• ■ ' • - . 

COMPLÉMENT DIRECT. 

Règle i. Tnv it« zpiix fi'ut. 

Tout verbe actif veut son complément direct à l’accus. Ex.-. 
Tiiv ttxxpidx <pù.u, lsoc. aimez la patrie. 

On dit , mais dans un sens partitif, avec le géuitil : 

Toù apxoxi hOUn, Luc. manger du pain ; 

Toù üiîaro; nstv, Luc. boire de Veau. 

On trouve encore, par ellipse, le ge'niiif avec la plupart des 
verbes qui exprimentuneopération de Pâme, comme tjriGuftûv, 
désirer, composé de Su pôç et in; iXiyuptlv, dédaigner , et Sau/xà- 
Çtiv, admirer , etc.; l’on sous-entend irept. 

Règle ii. Mut où xà râ» aipovfaiw» aât. 

De même que le latin, le grec a sou% la forme du moyen , 
quelquefois même du passif, des verbes déponents à seus actif, 
et qui veulent pareillement l’accusatif. Exemples : 

Mtptoü xcr.xüv tjTcti-jiïzibjv r)Qi), imitez les mœurs des gens de bien. 
Tr,v aùroû ffoytav hyix5r,v , Plat., / admirai sa sagesse. 

■ Néanmoins, les verbes qui expriment une action des sens 
autre que celle de voir, veulent, par ellipse, le génitif; tels 
sont : âxpoàcBat , entendre -, ytvtaSxi , goûter ; baypatviaSixi , 
flairer-, âitzeaSut , toucher. Ex. : 

( TsvtaOcu xptûv , Plut, goiiter de la viande. 

Arrêtai neloTrovvwou , Plut, toucher au Péloponnèse. 

Avec ijippalvsaOai, ânxiadxt , on trouve aussi l’accusatif. 

Avec âirrivdxt, on trouve même, dans Pindare, le datif. 
Àzoustv, entendre, veut la personne au gén., la chose à l’acc. 
Chez les poètes, on trouve quelquefois la personne au dat. 
Axoùuv tu r, xaxiî signifie avoir bonne ou mauvaise réputation. 
L’adjectif démonstratif le , la, les, les pronoms me, te, nous, 
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vous, ainsi que le conjonctif que, employés comme complé- 
ment direct du verbe, suivent les mêmes règles : 

Oj nv xo'Jt Tzoïiiau, Dém. je ne le Jèini pas. 

0 àvOpuitot ôv tU»; , Luc. l'homme que vous avez vu. 

Règle iii. TtXêuf Ixjjîv êoçzaa. 

Mais si le complément du verbe actif, ou déponent à sens 
actif, est lui-même uu autre verbe, ce verbe se met à l’infini- 
tif; l’infinitif tient lieu d’accusatif. Exemples: 

Triiùif Àa3s«ï tfofacra, Ésop. croyant cire parfaitement cachée. 
Kal yèca avfipa%tîv, v.ai npoaèyiiv tov vous iQùouaiv àaxvrts, 
Déni, car tout le monde veut s’unir, veut se lier d’intérêt . . . . 

Néanmoins, avec les verbes voir, sentir , écouter, entendre , 
admirer , l’infinitif joint au complément de ces mêmes verbes, 
se rend par un participe qui s’accorde avec lui eu genre, en 
nombre et en cas. Exemples : 

o'/iû roûiovc âuap txvcvtciç , Plat, je les vois s’égarer. 

01 vtoi ifiov héyovro; âxpcâeùvtxt^ Plat, les jeunes gens m’en- 
tendront discourir. 

S.\ ec fàsïv , aimer , on trouve : roüro rroiîîv et Trotwv, 

Dém. il aime a faire cela. 

Règle iv. Xc ro&roys yripat èvVjirsi. 

* ,*» 

Avec ôvtvsjuc , je sers ; y.uvSâvu, j’échappe ou j’ignore ; [liva, 
j’attends ou je suis résen’é , le nom de la chose devient le sujet; 
et le nom de la personne , le complément direct. Ex. : 

le ToÜTO'/t yripaç ivhati, la vieillesse te procurera cet avantage. 
Toùto f iiil-hâsi, j’ignorais cela,m. a va., cela m’avait échappé. 
AUo as fièvet , Dém. tu seras puni , mot à mot, justice t’attend. 
Remarque. Le nom de la personne et celui de la chose peu- 
vent se trouver rendus par le même mot ; alors, ce mot presque 
toujours participe, s’accorde avec le sujet du verbe. Ex.: 
Aouinîwv >s)>]3af ; Aristph. as-tu oublié que tu es esclave ? 

§ II- 

COMPLÉMENT INDIRECT. 

La plupart des verbes actifs , ou déponents à sens actif, ont, 
outre leur complément direct, un autre complément qu’on 
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nomme iudirecl. Ce complément est marqué en français par à, 
au , de , du , des. 

I. Génitif sans préposition. 

Règle i. E^cto toü ûio;. 

Les verbes $iopoa,jc demande , dans le sens de prier-, ipéiri- 
5w, ipiihipàu, j’emplis ; arepiu, àtrocr spéu , je priée j xpinpi,j ab- 
sous, etc., veulent leur complément indirect au génitif, régi 
par une préposition sous-entendue. Exemples'. 

E^sïto toù Ails, Esop . il demandait a Jupiter, 

Ilô/.iv inaaav çxeeutv i'ji7isr.ez } il remplit tout l état de sédition s . 
2TtpiieS<ntf.;n6Xt»i, Dém. cire privé du droit de cité. M 
Ait ixç river ecptévoUp Dém. absoudre d un crime. 

L’adjectif démonstratif lui,leur t les pronoms me, le, nous f 
vous , les conjonctifs à tjui, dont et en, ctnploj és comme com- 
plément indirect de ces mêmes verbes , se mettent au cas in* 
diqué pour le complément substantif. Exemple : 

Asopod itou Tïûoç Slot, Luc . j e vous demande ati nom de Jupiter. 

Génitif avec préposition. 

Règle i. AxuSivsiv itupu r£>» irpoyovMv. 

Les verbes atrèw , je demande ; àxcvw, j'entends ; jruvSâvOuai, 
je m'informe jy.xp.Sivu, Tzapoît.xySxva, je refois ; , j em- 

prunte ; ùvoûuat et 070 pifr, j'achète ; vpnaSi jépxt , j’attends ou 
j’espère ; xvy^iva, j'obtiens , etc., veulent leur complément 
indirect au génitif avec nxpx et quelquefois xpo;. Ex. : 

A xpSivttv irxpù twv ttpoyôvwv , Dem. recevoir de ses aïeux. 
îlùSzaQi ■nxp aùrwv, Eschin. dernandez-lcur . 

Toixùt* êv t/ü yhpx jripi rCiv xs'xvwv npeaSiyo'j, Plat, voilà ce i/ue 
dans la vieillesse vous devez attendre de vos eti/aiiis. 

Avec ivivOivopat, on dit : ri rtvo;, ï/. uvo; , irapi tivoî. 

Avec âxovu, on dit : J* ou<#a rovrê a-ou , nxcà aoû ou irp&ç ooù. 

Si le complément indirect de ces mêmes verbes est un nom 
d’objets inanimés, on le met au génitif avec ârô,îxoniÇ. Ex.: 
MryaWiv yxpx'j * x ’ ra “ T, î» aTii avvrvyix; eXafiov, ïsoc. j’ai reçu ou 
ressenti une grande joie de cet évènement. 

AxpSivouiv ix rît yêt, Xén. nous retirons du sein de la terre. 
La même règle s’observe après les verbes délivrer , racheter , 
éloigner , arracher , ôter, séparer, détourner , puiser et allumer t 
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... fâup àpirttaSxi ex roi fptaroc , Æl . puiser de l’eau au puits. 

Toù xrijTupri inxXXxyiiç , Èsop. délivre du jardinier. 

AnxXixyrn/su toù jSiou ou ix tov [iiov signifie mourir. 

L adjectif démonstratif lui, leur, les pronoms, les conjonctif* 
h qui , de qui , dont ou duquel et en employés comme com- 
plément indirect de ces mêmes verbes, se mettent au cas in- 
diqué pour le complément substantif. Ex. : 

AirS ira pet. erov toüto, Dém. je vous le demande. 

Xoûrwv cap’ aùroü •cev^op.xt, Dém. j’en obtiendrai cela. 

Ar.r,ÏXxyr,Tnv in «poC, Aristt. tour deux s’éloignèrent de moi. 

Mais si le complément indirect de ces verbes, je veux dire , 
de ceux qui marquent une idée d 'éloignement ou de départ, est 
lui-même un autre verbe, mettez-leà l’infinitif avec à™ et l’ar- 
ticle toù. Cet infinitif tient lieu de génitif. Exemple : 

Aneipyeiv ri v« cto toù payiaSau , Flut. détourner quelqu’un 
de combattre. 

II. Datif sans préposition. 

Règle i. ï ntii^axo tü n «toi. 

Les verbes qui marquent une idée de concession ou à’ attri- 
bution, comme promettre, dire, donner , attribuer, s’appli- 
quer, etc. , veulent leur complément indirect au datif. Ex. t 

Ymâé^xto rü Kxrpi , Luc. il promit à son père. 

hpyiipiov tivi Joüvai, Luc. donner de l'argent h quelqu’un. 

Tlporiyjiv tû jroXÉftw, Dém. s’appliquera la guerre. 

L’adjectif démonstratif lui, leur, les pronoms, les conjonctifs 
à qui et y , employés comme complément indirect des mêmes 
verbes, se mettent pareillement au datif. Exemples: 

O âvOpsmnç io iyapicos , l’homme à qui vous rendîtes service. 

Toütoiç izpoaiytxs, Déni, appliquez-vous-y ,c.-à-d. aces choses . 

On trouve: npoeiyjtv czutm , Dém. prendre garde à soi. 

Taûr ip.t \iyov<st, Arutoph. voilà ce qu’ils disent de moi. 

Avec y.éyitv, ipsïv , sïiréiv , dans le sens d 'adresser la parole à , 
on met mieux l’accusatif avec npi:. Exemple ■. 

Mît» nappriaiaç èpünpb(vpiài,DÉm.je vous dirai avec franchise. 

Remarque. On dit: Et» ou xax»; iéyttvxivâ, parler bien ou 
nuil de quelqu’un ; eu ou xaxwj jroitt» Tiva , fuite du bien ou du 
mal à quelqu’un ; 
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De meme: iïoipc,vuai coi toüto ou cri tout w,/e l'Oi/s _/ciw ce f/on. 
Dans le même sens , on trouve encore: àpyûptov rat Jcjpiàv ou 
tiçiïiop tàv ouxa-à Jwpiàï cîovvat, Luc.ybm,' présent à quelqu'un 
il’unc somme d’argent. 

Si lecomple'ment indirect de ces verbes est lui-même un autre 
verbe , metlez-le à l'infinitif avec rô. Cet infinitif sert de datif : 
Tàv rü qpâfsiv Stivotav npoaiyei, Plut, il s’applique à écrire. 

On peut dire avec le génitif du verbe : ■ 

ïjroudàv eyn toü ffwÇiCïT/iv rrôàtv, il s’applique à sauver l’étal. 
Avec l’infinitif simplement : eirovâhv rottirae cwÇstv ràv rriXtv. 
On dit : SrrovtfâÇa) Mâaxuv , Xén. je m’applique il enseigner. 

Datif avec préposition. 

RÈGLE i. nÀiifftov xpovov £ Tri roi; oueioi: âixzfiStl'J. 

Si à peut se tourner par pour , dans ou en, servez-vous d’srrî 
ou <v avec le datif. Exemple : 

IO.cîcttov ypôvov firt roi; obutoc; oixzaiSuv , Déni, employer la 
meilleure partie du temps u ses affaires ,c.-9.-à. t pour scs affaires. 

On peut dire e'galement avec rrepi, ù; et l’aec. : ràv vjoruraeif 
oùJàv cSsov i-jyïicxscj , Plat, n employer sa jeunesse a rien d’ utile. 
Aiarpifiuv iTspi tpikocopla-j , Plut, s'occuper de philosophie. 

Réglé h. AcarpiSiiv iràsterov ^povov iv rôt fiovlsvsaSxi. 

Si à, suivi d’un infinitif , peut se tourner également par en 
ou pour, servez-vous de l'infinitif avec h et l’article t<ü. Cet in- 
finitif tient lieu du gérondif en do des Latins. Exemple : 

Atarptëctv jrXsta'TGv ypiv&v èv r« jSovitûêcrOae, Déni, employer la 
meilleure partie de son te 'ps à délibérer , c’est-à-dire, pour 
délibérer ou en délibérant. 

On peut dire aussi bien avec le participe : 

Kaâ'cxaora irywv cfiarptëii, Déni. il s’applique à tout énumérer. 
AiarpiCu pù. ztôiv , Aristt. il s’occupe à méditer. 

Remarque. Le verbe complément, précédé de à en français 
et qui se rend en latin par le participe en dus, da , dum , se 
met simplement à l'infinitif. Exemple: 

Aoÿvat ri jrotEcv, ou coii eut, Luc. donner quelque chose a faire. 
Les Latins eux-memes ont quelquefois pris cette tournure. 
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HI. Accusatif sans préposition* 

Réglé i. ÀcTûrbv ©eov t * ayaSx. 

Les veiLes airs» et demander -, SiSismv , enseigner; 

™ V > revélit "> iwx'fA*, dépouiller', tourna, ^ 0 - 

Xiuertiv, cacher-, ceux, en outre, qui expriment l'idée de don- 
ner défaire du bien, d'accuser, d 'absoudre ou de convaincre, 
veulent a l’accusatif leur complément indirect, comme complé- 
ment lui-méme de la préposition *«tx sous-entendue. Ex.: 
AitS) riv 0,-bv T J iyzâc i , Plat, je demande à Dieu ses biens . 
EvJünv rwi ^itüvk , Luc. v«fi> quelqu'un d'une tunique. 
K/niirruv 1I/5ÏJV , Hom. se cachant de Junon. 

TA evpfêpovra MAnim roù; rolira; , Eschio. apprendre aux 
c:toyens leurs intérêts. 

L adjectif démonstratif lui, leur, les pronoms, et lesconjonctil's 
« ?«* ou «ton/, employés comme complément indirect des 
mêmes verbes , te mettent pareillement à l’accusatif. Ex. t 
ÜJten ipnan «ùtov f riv où«*v, Dém. il les priva de leurs biens. 
Ttvx ypxynv et yiypxnrxi-, Plat, de quoi vous accuse-t-il ? 
Vinodtsuairèv; que luiferai-je?c.-k-d., comment le traiterai- je? 
Si ces memes verbes ont poumcomplémeut un autre verbe 
ce dernier reste à l’infinitif. Exemple -. 

A&ü vpâc «ÙTÛ./e vous demande de venir à son secours. 

Une tournure des plus élégantes en grec est celle-ci: TaïSo* 
iniiç *axov 1 o- / ij7«vT«f , Dém. ils nous ont caché leurs crimes. 

Accusatif avec préposition. 

Réglé i . Âyetv ei; ou srtl r hv evfatpovixv. 

Les verbes qui expriment une idée de mouvement, comme 
6 0n Ulre a > ou une tendance vers quelque chose, comme pous- 
sera, invitera, etc,, veulent leur complément indirect à l’ac- 
cusatif avec fjri , npôç ou eiç, att. È;. Exemples: 

Ayxj etç,ini ou rroo; xr,v eùt?aqtovtav,Xén. conduire au bonheur. 

Eie r>iv nohv , Luc. mener à la ville (voir question quo). 
Ttpoxpènetv trr'r, rph; ou si; div b pivota v, Dém. inviter à l’union. 

On dit ; ayttv T«{ xûva; xà opn, Xén. (s.-ent. àvà). 

A 7 ,tv , ’ tl Xén. ranger son armée en phalange. 
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t tïjv trti 5avàra> (s. -eut. o&v), Vaut, être mené à la mon. 
Avec irporpiirtiv , ou trouve dans Sophocle le dalif: 

Ti; a ùvâyxy TÿJs vpoxphtnyqui te pousse à cette nécessité ? 

K, servantdecompléoient indirect à ces mêmes veibes, se 
traduit par l’adjectif ouroç, et se met au même cas. Exemple : 
npbt ou »rr» roÛTO trapaxaXaüouv nuit, Déni, ils nous y invitent. 

St le complément indirect de ces verbes est lui-même un 

aulreverbe, mettez leà l’infinitif avec7rpô; ou sjri et l’article 
té. Cet infinitif sert de véritable accusatif. Exemples : 

napaxaX* es irpôc t b svatëtïv, Plat, je vous engage à être pieux . 
nooToéirouirtv «pâç jrpoç r'o KXpnSoùvxi tijv jréXtv , Dém. ils nous 
pressent de livrer la ville, 

Remarque. On dit également avec l’infinitif, sans article ni 
préposition -.irxpxutl pot ytXocoyiîv, Plat, il ni invite U philosopher, 
npoTpÉirw <re T« (Îsovt* 7rouiv, Luc .je t’engage à faire ton devoir. 

Ta âiovTx iront» est régi par la préposition xara sous-ent. 

IV. Datif, ou Accusatif avec préposition. 

RÈGLE i. rpa^tf xara rû ytXiu ou np’oç tôv pîXov ypajuiv. 

Les verbes ypâystv , écrire ; itépurttv , errsXXe <v, envoyer ; fipetv, 
porter, etc., veulent leur complément indirect au datif, ou à 
l’accusatif avec jtpét pour le nom delà personne , sni pour le 
nom de la chose, et; pour le nom du lieu. 

Néanmoins, les composés tels que «jtwtAXw, ei<rfipu,Kpoeftpt>, 
veulent mieux le datif. Ex.: 

rpetupara tô> ytXoi ou jrpoç tov ytXov ypaytiv , écrire h son. ami. 

Ejri tov jroXsp tov irlptiritv, Dém. envoyer à la guerre. 

ÉWtoXji» etc MaxetfoWax, Dém. une /ef/re en Macédoine. 
L’adjectif démonstratif An, leur, les pronoms, et le conjonctif 
h qui, employés comme complément indirect des mêmes verbes, 
se mettent au casindiqué pour le complément substantif. Ex : 
ÂyytXo» jripi toûtoiv ypüv jriiropiy9,Eschin. il vous a députe quel - - 
qu’un à ce sujet. 

V. JVon» de la chose à V accusatif. 

Règle. Àyatpeï toutou t' âyaSi. 

Les verbes àfatps iv, r.xpxtptit, priver ou dépouiller ; ><- 

ÇwSat, absoudre -, àxoûnv, entendre ; xaTmyûpsî», tyxaXtiv , accuser; 
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zapztvshi et vov^st « tv, avertir, etc. veulent toujours à l’accusatif 
le nom delà chose, complément indirect eu français. Ex. : 
Afztpsi toutou t* àyaài, Lys. il le dépouille de ses biens. 

Ou trouve également T«vd et nui, pour le nom de la personne. 
©âvaTÔv Tivot a7roi/o!ÿîÇïor5at, Plut, absoudre d'un crime capital. 
llafKcvct orot ou ïouÇîtsï as T«üra, Dém. il vous avertit de cela. 
Kar/iycpü pou ou iyxz'itl pot toüto, Dém. il m'accuse de cela. 
Ypsîç Si pou âxovasaâs jrâaav t«v âïÿSuzv, Dém. vous entendrez 
de moi toute la vérité. 

Au contraire, jraûetv, faire cesser ou taire , veut le nom de 
la chose au gén. , et celui de la personne à l’acc. : 

Erraucrëv aùibv Tnt xopû£xt, Luc. il fit cesser son sot orgueil. 
Remarque. Pour accuser, on trouve : Toutou airiav s»rt fs ayu, 
ou bien St airistt syji pi irri toûtw, Déin. il m’accuse de cela. 

On trouve encore: év rzïç ptyturatt îoav airfmç ci npioëtt ; , 
Dém. les députés étaient accusés des plus grands forfaits. 
Devant un verbe , accuser se rend ainsi : 

Airiav iytt npaorazo; rivât , il est accusé d’ être fort indulgent . 
Ou bien : Epïppzro toûtov w; Tzapzëxivovrx. ràç ffuv^n/.aç, Ésop. 
il l'accusait de violer les clauses du traité. 


COMPLÉMENT DU VERBE PASSIF. 

Réglé i . Arr/fsiç tiç ûito xuvéf. 

Tout verbe passif veut son complément au génitif avec ûirô. 
Ou met Otto devant une consonne, wr devant une voyelle, et 
bf’ si la voyelle est aspirée. Exemple : 

AnySsii Ttf vno xvvè;, Esop. un homme mordu par un chien. 
TaûT* âfztpriasrai.Ti( ùpûv; vous ôlera-t-on cela de l’esprit? 
Remarque. Au lieu de üjto, on trouve souvent napâ, npôt, ix 
ou if, avec le génitif, ou même le datif seulement: 

U phi âiravTwv StpzKevta3a.t, Luc. être bien vu de tout le monde. 
Ex f-vat oit SoSeii, Aristt. donné parla nature. 

Ex 7toX*pou TeTpippfvoç, Eschyl. affligé des maux de la guerre. 
Xiapi toû pztatXtui âpyovrai, Plut, ils sont gouvernés par le roi. 
KaXüt XtXrxTxt trot, Luc. litt., c'est bien dit à vous. 
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RÈGLE it. nâït toïç âvs’^totî wffoxiivo^svo;. 

Si le complément du verbe passif est un nom de chose inani- 
mée, il se met au datif. Le datif tient lieu ici de l’ablatif des 
Latins. Exemples ■■ 

nàvi Totg œvepoif Û7rox^ivop<vo; , Ksop. courbe par tous les vents. 

Tî? voit») xaTît^ETo , Luc. il était retenu par la maladie. 

Ou trouve pareillement : vit'o vo'tou. 

De même avec âiro : An-ô ^o^épiov ifOàoi jsav, Thuc. ils furent 
ruinés par la guerre , ou par suite de la guerre. 

Les adjectils verbaux en tsoç, qui suppléent le participe eu 
dus , da, dum des Latins, veulent la personne au datif. Ex. : 

Kxovozéov jra povai, Dém. chose qui doit être écoulée de ceux 
qui sont présents, c.-k-d. , c’est un devoir pour... d’écouter. 

Le datif est ici cas à’ attribution. 

Les pronoms et les conjonctifs par qui , de qui, dont et en, 
servant de complément au verbe passif, suivent la même règle 
que le complément substantif. Exemples : 

d âvOpajKCi iif’ ou èxriaSri ii nôhç, Plut, l’homme par qui la ville 
fut fondée. 

RÈGLE ui. Tôv (ttsoccvov âfppiOri . 

Un verbe, au passif, peut lui-même avoir un complément 
indirect ; alors ce complément se met au cas que le verbe de- 
mande. Exemples : 

Tou crt'yavov àyripéûv , Arist., il fut dépouillé de la couronne. 

T»iv r?,ç 7to^emç impi\iixv {7u<ttsù 9>!, Dém. il fut chargé de l’ad- 
ministration de la république ; sous-entendu /ara. 

Et ti <rot xeyapiefvo'j ÈÇ jftoü Éoeopii-Sin, ÏSOC. si je-vous fis quel- 
que don qui vous fût agréable. 


COMPLÉMENT DU VERBE NEUTRE. 

Un verbe neutre peut n’exprimer que la simple action , 
comme , je marche, alors il ne gou verne rien. 11 peut 

encore rapporter cette action k un objet , alors cet objet de- 
vient le complément du verbe. 

Ces verbes se rencontrent sous les deux formes active et 
moyenne ; on en trouve quelques-uns sous la forme passive. 
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T. Génitif sans préposition . 

Règle i. Evro ptîv jrpviuictTGtv» 

Les verbes neutres qui marquent une idée d ’ abondance ou 
de plénitude , veulent pour la plupart leur complément au gé- 
nitif. Exemple ■ 

Eù-opüv ou itXoutsîv zpvuirtù-j, hoc. regorger de richesses. 

On trouve, avec l’accusatif; ir2«ur*ïv.jrXoûrov. 

De même: %aiptiv yapdVfSe réjouir vivement-, 

epnvùv Spf.vov, pleurer abondamment , etc. 

Av ec 1 e datif encore : ■ntpt'pptXv ypriustGi , être riche. 

Dans |e même sens, on rencontre fréquemment cette péri- 
pnrase : riXgisi tûv txscvûv ou srXrov tûv cxavûu s v.;v , avoir plus (pue 
le necessaire. 

Les verbes T-jy^âvEiv, arriver U ou obtenir, et éjro labttv, jouir, 
veulent le datif Mais jtapjroûa^at veut l’acc. sans préposition .- 

Kapjrovc’Sec! râ; t ï,ç nàhui eupfopâ;, Dém. faire son profil des 
malheurs de l’état. 

Réglé ii. Tûv xa5’ ipspxç êeïeâxt. 

Les verbes neutres qui marquent une idée de disette ou ‘de 
privation , veulent pareillement leur complément au géu .Ex. 

Tûv y-aS’ r,pépaiSiiaZx tou dnopâ>;iyjLv, manquer du nécessaire. 

Ou trouve uuipersouncllemcnt : ànohinet pot tûv %pnptx rotv , 
Plut, je manque de ressources. 

Dans le même sens, on dit bien encore : sîvai tv ivSt ta, iv 
citdvsi, iv X ps lx , iv dttopia. , avec le génitif de la chose, être dans 
le besoin de.. . 

Avec l’a privatif, on compose une multitude de mots qui 
rentrent tous dans la signification de manquer, n’avoir pas , 
être privé , etc. àXoyijTwç eyjtv , Ésop, manquer de raison. 

Réglé lit. Tûv napt'in'ivâoruv pepvnaâat. 

Les verbes pêpvnpat et pvnpoviûo) , je me souviens ou je Jais 
mention , veulent comme les précédents lear complément au 
génitif, quelquefois avec la préposition vepi. Exemple : 

Tûv KKpt\rih)Siwj pspvôeâat ou pv»povtvstv, Dém. se souvenir 
ou faire mention du passé. 

On dit aussi avec l’acc.: rà irxpi'i.rdvâlsx- ce qu’il faut tou- 
jours faire avec Jtà pvripriç i x tn , avoir en son souvenir. 
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Si te complément de ptspmjpwa est un verbe, ij se traduit ainsi: 
Mipt vnpuxi ôxoûsa;, Démi je me souviens d’avoir ouï dire. 

H. Datik sans préposition. 

Règle i . Toïf rroliTsttf fionSïiv. 

Les verbes Çianâtïv , inixavpta» et àpwyuv, secourir ; jrpoowt* et 
àpiiérrm, convenir; c|apxûv, suffire; tu^ev^oi, prier; nxpxxxâî- 
e5xi, être assis auprès de, etc., veulent leur complément au 
datif. Exemples : 

Toi; naîtrait ou ejrtxouptiv , Dém. secourir les citoyens. 

Tovro f»sv txetvov i>\nia rrpaoÀxn, Plat, cela convient h son âge. 

Tm Btû eiïynal&xt , S. Luc. prier Dieu. 

Avec àppoxxnv , on trouve : w pot xàç crvvouvia; àppoxxu t 6<ît , 
Aris.lt. cela convient h nos habitudes. 

Réglé II. Toüto pnàapiôiç pie on piot apian-H. 

Ou trouve souvent uti même verbe a£tif et neutre à la fois ; 
tels sont 1 âpsvxttv, plaire à et contenter; àyùiiv, servir à elai- 
der ; sMviïâÇn't , s’étudier à et rechercher ; etc. Exemples : 

Toüto pndap&s ps ou pai àpûtxu, ceia ne me p luit nullement. 

T«îs âetvoûvi oùiïkv wpeXeï kXoütoc , Isocr. l’or ne sert de rien ù 
ceux qui ne sont plus. Qpiitîv fCXov , aider un ami. 

Avec mrauÆâÇet» et autres, on trouve également î’acc. avec 
rapt et jrpôj, le gén. avec ûrap , le dat. avec èjcî; et, pour le nom 
de la chose, l’acc. encore avec eiî. Exemple : 

Sitôt «f*{« MsrwvpwTrpa, Eschin. j’ai à cœur vos intérêts. 

Règle ni. rtapüv x<j>âtâp%xt. 

Les composés d’sipi, ndpttuu, npàatigt, veulent le dalif. Ex. : 

tlapâ» tw Seâuart, j'étais présent au spectacle. 

TtittoTarw (lyepivt xixxxpot Sû npoatïvai , Lys. un général ac- 
compli doit avoir quatre qualités. 

Règle tv. Esrigos àyùv rrphç aùxôv. 

Employé pour avoir, le verbe sipti lui-même régit le datif : 

Éern ptoi àyù v wpôç aùro'v, Plut, j’ai un démêlé avec lui, mot à 
mot , un démêlé est à moi avec lui. 

Employé pour causer, apporter , procurer, il veut le datif 
encore , et se construit de même: 

*4 
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Toüto' taxi pot S-jtiiïo;,hoc est mihi dedecus,en latin, dedecori. 

Èï xo'aprp y. ai Tifiji taxi nvt, «se a/icut ornamento et honori. 

On le trouve encore avec le gén. , de cette manière : 

Toutou xc'/xponov e'iii «et, A.ristt .je suis toujours de ce caractère. 

Eïvat t'ajToû veut dire ctre h soi, dépendre de soi. 

Ou dit pour faire honneur à , xiâtaâxt tviiraivo»; pour blâ- 
mer, reprocher , faire un crime , iv ai orjyxâ , èv airia x&taSott, ou 
êi aixlttt î%ta, etc. Le nom de la chose se met à l’accusatif. 

Règle v. £iç itptntt ùph. 

Les unipersonnels npénet , il convient ; âonï , il semble a pro- 
pos) péht, Sixfipti , il importe , etc. , veulent leur complément, 
soit nom , soit pronom , au datif. Exemples : 

rij irpêitti ùpta, Luc. comme il vous convient. 

T i a ot Si aylpsi) Plat, que vous importe? 

Remarque. Dans la phrase suivante , l’infinitif s’emploie 
comme sujet dujjverbe unipersonnel: 

Ë9o$i pot pii Jpâv ravra, il m'a paru bon de ne pas faire cela'. 

On trouve avec péht : péht pot toüto ou toutou ou ntpi toutou 
ou vit'ep toutou. Au moyen , il cesse d’être unipersonnel: 

On dit : inipthïoSxt rt ou xa »; , avoir à cœur quelque chose. 

Empehüp ai toutou , Isocr. j’ai cela à cœur. 

Avec S or. tb, on dit très-bien personnellement Jo*« pot àiv-jaxoç 
ii-jat, Plat, je me crois incapable de..., en latin, mihi videor. 

De même, avec pihtv, Sixfipur : 

Ilàcriv «optai péXovtrt, Plat, chacun prend intérêt aux fêtes. 

Réglé VI. npoüirroç aivivvof aot inixttxat. 

Le verbe menacer, quand il a pour sujet un nom de chose, 
s’exprime par énUttaSxt, tnxpxxaSxi, avec le datif de la per- 
sonne. Exemple. 

Tïpoxrnxoç xtvôuvot ootèixixetTxi , un péril manifeste te menace. 

On dit xfy^uvof intipxvpivos , un danger imminent. 

Datif çvec préposition. 

Règle. Xxtpu iit't xolç aoï; xyxSoT(. 

Les verbes %xlpttv et îStaUctt, se réjouir )x\jyttr et pr/xXef po- 
rter, se glorifier, etc., veulent leur complément, soit nom, soit 
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pronom, au datif avec ski et quelquefois sans préposition. La 
datif, dans ce cas, tient lieu de l’ablatif des Latins. Exemple: 
H (Topaient roït aoi s àyaâoïç , je me réjouis de vos avantages. 
XaijOffy f 0.ot t âyaSoif , Xén. se réjouir d’avoir d’excellents amis. 
On dit, avec l’acc., wTowjv 5<fc<rSa«, en latin, gaudere gaudium. 

Remarque. Si le complément est un verbe , on le construit 
de cette manière: 

Aù^c-ïv -nxiiexi, Plut, s’applaudir d’avoir vaincu. 

Xaiou as iXjjXu.Sora, Athén. jc me réjouis de vous voir arrivé. 
Xaipu Moùç, Plat, je m’applaudis de donner. 

III. Accusatif . Avec préposition. 

Réglé. II/joj xiyt Ttiiti roioûro; i> Xdyoç. 

Leverbe neutre w»n», tendre à , et ses composés Siaxtlvtn, 
ouvreiveiv, veulent leur complément, soit nom, soit pronom, à 
l’accusatif avec irpôç et quelquefois elj. Exemple : 

ripàf xiys xsi'ju rotoôrot a Xtyoj ; Dém. où tend ce discours ? 
AisTtivaro k phi aÙToûf, Plut, il marcha droit à eux. 

Mais npoonxuv, appartenir, veut le datif; p^sv tàrtsfiç npoa- 
ÿixov t X en «ôpiÇe, Luc. il croyait ne rien avoir qui leur appartint. 
On dit : ro xar’ ipé, rà npb; sps , pour ce qui me regarde. 
Remarque. On emploie dans le même sens piptû, si p» et e^a» : 
T® n ?'°( <Wv«ptï pipovra, Aristt. ce qui concerne le pouvoir. > 
Toùto oûJsv npoç ôpi c suri , Dém. cela ne nous regarde en rien. 
oSs b Uyot ï X u npbt ai , Plat, ce discours s’adresse à vous. 
On dit encore : ra sij àiriOstav àjraêXsTrovta ou ccviixovra , Dém. 
es qui concerneou intéresse la vérité. 


COMPLÉMENT DE QUELQUES VERBES UNIPERSONNELS. 

Règle irAùro ïv psTaptXti tûv wrjqjayptvwv. 

L’unipersonnel p*ratpA«v , se repentir , être fdché ou avoir 
regret, veut le nom de la personne au datif, et le nom delà 
chose au géniiif ; on sous-entend ou même quelquefois on ex- 
prime nspl. Exemple- 

Astoïç psrapilît tùv Kinoaypivuv , Plut, ils se repentent de 
leurs actions. 

» 4 * 
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On peut dire egalement avec le nominatif de la chose: 

M crxpé'ut pot tg ■xanyJHv , Pial, j’ai regret de ce que j’ai fait. 
Otuat Je trot txûtx peçaptïricritv, Isocr. je pense que vous serez 
jâchd de cela. 

Avec un verbe pour complément, il se construit de même : 
Nizxpfl.et pot rotf sipn/évat ou ùpr,xlxt,j‘ai regret de l'avoir dit. 
Remarque. Le même verbe se repentir peut se traduire en- 
core personnellement par ptrap&opat ou ptxxpeioïiuai } avec le 
gén de la chose. 

B peut se traduirepar ptTotvoüou pïxxytyvûaxu , avec éixi et le 
datff ; pexavotï if’ m ircinet, Plat, il se repent de ce qu’il a fait. 

Avec un verbe , il se construit de même ; aiumiaaf pi» oùthij 
ptTEvoJicj , Xén. nul ne se repentit de s’ être tu. 

Traduits en grec, les unipersonnels pudet , tædet, rniserel, 
rentrent dans les règles ordinaires. 

Réglé ri. Ai xfipet potxoüxo ou toùtov. 

L’unipersonnel âtxfîpet, il importe, veut le nom de la per- 
sonne, soit nom , soit pronom, au datif; etlenom de la chose 
au nominatif, quelquefois au génitif. Exemple : 
tuxfépit pot toüto ou rôtir ou , Plat, cela m’importe. 

Cuxfipu trot oOJev, Dém. il ne vous importe en rien. 

Mais si, après il importe , le pronom est suivi d’un adjectif 
ou d un nom, on met au même cas cet adjectif ou ce nom. Ex.: 
H’pï» dixpipsi ou Ttpoarmst opyoTtoot; , il importe h nous deux. 
AtajÉpst pot Kaiexpi , Plut, il importe à moi César. 

Dans ces phrases , tl importe à ma gloire, à mon honneur... 
à ma gloire , h mon honneur, se mettent à l’acc. avec np o; ; 
Hpî» npiç rôv Jôfa» Jtàyt'ott , Plut, il importe à notre gloire. 
Avec un verbe pour complément , on le rend ainsi: 
ùtxfspu pet t h auSèvxt aùxôv, ou sans article , trw^Svatj aùrôv 
Plut, il m’importe de le sauver. 

On dit : beaucoup , 7rohi „ où p r/.pàv, uxlx , — - tout k fait , rà 
wàv, jrapjroiù, pâli axa, — peu , pi*p o», iliyov, — nullement, oùdév. 

Règle ni. 2oj>oü àvfpôç tort. 

Favf , employé unipcnonnellcment dans le sens de il est, il 
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est du devoir , il importe, veut le nom Je la personne , soit sub- 
stantif, soit pronom , au génitif, quelquefois avec rrpô{. Ex. : 
loyoù âvtpiç sort , Thuc. il est d'un homme sage. 

Ito^âj ewiaew; iart. Plat., il est d'une grande sagesse. 
floôj t t.s fivulhi lau, Dém. il est du devoir, de l" intérêt du sénat. 
ripàç àuwv , jr pôj ixetvuy i<7Tt, il est de notre , de leur devoir. 
Néanmoins , ou dit bien, en mettant le pronom au neutre : 
suit/ snn , aiv taxi , ripéxtpô-f taxi , ùpirspov te ti , sous-ent. srpàypa. 

Avec Jpyov : tipéxtpov tpyov taxi, c'est à nous de... 

S’il a un verbe pour complément, ce verbe reste à l'infinitif : 

Epi» éoTi xptïtta, Plat, c'est à moi de juger. 

! .. . 

Réglé iv. $Asu Sû aiirit. 

I/uoipersonnel Sti, il est besoin , veut au datif le nom Je la 
personne qui a besoin , et au génitif le nom qui le suit. Ex. : 
ou tel aùxù , il a besoin d’un ami , c.-à-d besoin est àlui.. 

Epoi ftt xp/iuccxuv irpo; to npxxxtai xaîirx, Dém. j’ai besoin de » 
ressources pour mettre à exécution ce projet. - et > 

T* tiï \bywi ; Dém. qu est-il besoin de discours . ; a 

On trouve quelquefois la chose dont ou a besoin au nomin. : 

E» 3st pévcv pot , Eurip. je n'ai besoin que d’une chose. 

On trouve encore, chez les Alt., le nom de la personne à l’acc.: 

Où iroXiov irovou p* Sti, je n’ai pas besoin de beaucoup de peine. 

On peut prendre une autre tournure et dire : i ->i n ■ 

Xpsia rie «roi rpsS ; Ar i st t. quel besoin avez-vous de moi ?■ 

S’il a un verbe pour compiéaÀetat , ce verbe neste a l’infin.: 

T « Stnxrtt Toûtout ixêàilnv; Détn. quelle nécessité rie les bannir? 

On peut se servir personnellement dn juinyfen : • 

Oiojtai ri ira » , Aristoph. j’ai quelque Ims soin de vous. ’ J . 

Mspviia5*i oùtfiv ci rouai , Oém. je n’ai mtl besoin de rappeler... 

Les composés ivuSù , teporfai ajoutent l’idée d*én sus : oq 

Oudin èjriteî iôyov, Dém. iln’estnulbésoin d’autre discours. 

*v.. y *î i. ‘ • /t- 'i\. i.i f vc'5.tiu - -t 

, COMPLÉMENT DU VERBE MOJÇEN. „ . 

Le verbe moyen , considéré par rapport aux deux voix ac- 
tive et passive , répond assez exactement au verbe pronominal 
français. Exprimant, comme lui, le retour de faction piittrpar 
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le sujet vers le sujet lui- me me , retour qui peut être direct ou 
indirect, il devient, ainsi que lui, susceptible de deux com- 
pléments. 

'*•"'* * * “ * * * \ * * • • * 

Règle l. ÈneiytaSxt. 

Le complément direct du verbe pronominal , en français , 
quand il est un pronom, se trouve implicitement compris 
dans la signification du verbe moyen en grec, et ne s’exprime 
pas autrement. Exemples. 

Entiyi<râcu,se hâter ; ènttyiusSci , nous nous hâtons. 

Aoûcrôai t se baigner ; /oOovrai , ils se baignent. 

Règle u. É*\auaiptr,v xi K ââv). 

Lorsqu’un verbe actif français se traduit en grec par un ver- 
be moyen , l’idée de possession jointe au complément direct 
du verbe en français, se trouve implicitement comprise dans 
la signification du verbe moyen en grec. Exemples : 

Èxlaveâuw xi irtân, Xén. je pleurai mes malheurs. 

Efwoftta-avTo roùf itxïSxç , Th uc. ils emportèrent leurs enfans. 

UoulaOtu xrpJot , Luc .faire son profit. 

• V .»::••• 

Réglé ni. noplieaâut xt. 

Tie complément indirect du verbe pronominal français, qui, 
du reste , ne peut jamais être qu’un pronom , se trouve égale- 
ment compris dans la signification du verbe moyen en grec ; 
mais alors le complément direct> toujours exprimé dans ce cas, 
se met à l’accusatif. Exemples : 

nopiÇteâai xt , se procurerrfuelque chose. 

À.Tcitaaaâcu xtWuvev , Déni, cloigner de soi un danger. 1 

Seul encore, et sans le secours d’aucun pronom , le moyen , 
par sa signification propre, sert à rendre tous ces-rappdrts , 
pour soi, sur soi, vérs soi , entre soi, en outre l’idée si com- 
mune de faire faire. Ainsi Tondit:-,.. K. 

Atfipnvxm xhvxlnpov, ils se sont partage entre eux l'héritage. 
tov uiôv , Xén. faire instruire son fils. 

AwaeSat ai% puâuxov , Thuc. se faire délirer’ un prisonnier. 

Règle iv. Ëvtfûo-alrSai ^txûvot. 

é ’ . iri-m ’> ’ >W • L • 

Enfin , quand le verbe pronominal en français a pour com- 
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pl cment indirect un substantif, il se fait ordinairement un 
échange entre les deux compléments. Exemple : , ' 

ÈvâùaœaOai ^irüva , se vêtir d’une tunique. 

Le grec dit : te mettre une tunique. , - 

Remarque. On trouve quelques cas où un verbe actif, par 
ellipse du pronom, est employé avec signification moyenne : 

Ew«i $' Î70V oi Élliwi , ïhuc. comme les Grecs s’avan- 
caient tout près. Sous-ent. ta urov; OU araasiav. 

De même : iirt Mévxt (s. iauriv), s’avancer ou faire des progrès. 

E iaSaUXuv (s. cavrov) , se jeter sur ou faire irruption. 

De là sans doute encore la signification passive que les poêles 
donnent au parf. a tst paya, et même à l’aor. a trpayov. 

Kxàà ftpaye;, Callim. tu fus bien élevé. 

1 i. .. 

COMPLÉMENT DE DEUX VERBES. 

u . ■ . • • . 1:: J 

RÈGLE. Aîï xoii; nlvr.xat fü.ü* , xoù inapxtïj aÙTOt;. 

.Quand deux verbes n’ont en-français qu’un seul complément, 
cl qu’ils régissent différents cas en grec; on met d’abord le nom 
au cas du -premier verbe, et l’on se sert d’aùroç pour le mettre 
au cas du second. Exemple .- 

Aeî toù; 7rivi)-ca; fiXûv , xai inapxt'u airai; , Plat, il faut aimer ’ 
et secourir les indigents. 

La même règle s’applique au que relatif régi par deux ver- 
bes, lorsque ces deux verbes veulent différents cas. Exem. : 
OijrévïiTs; ol; Sü fi ftà; filûv, xai êirapxstv «vrojc. Plat. les. indi- 
gents que nous devons aimer et secourir. ( -, 

a. U - v:* - î.- 1 '»'■ 

CHANGEMENT DD PASSIF EN ACTIF, 

. >. v e> ... .v •; 

DU SUJET EN COMPLÉMENT. . . , 

Règle. Ol ytXoi aurai avy^ulpovet. ' "' v ‘ _ 

. ■ s .. _ > • :; M:'I l :..'n 

Lorsqu’un verbe au passif en français est neutre ou simple- 
ment actif ou moyen en grec., il faut changer le passif en actif; 
pour cela, on prend le complément direct pour en faireje 
çujet delà nouvelle proposition, e$ le sujet devient le complé- 
ment. Exemples : ... 
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OîyiîoiaÙTw tru'/^at'.aojtn , Xén. il ést félicité de ses amis. 

Le grec dt ; ses amis le félicitent. 

H tj^>î fte9* ïiçiûv tort, nous sommes favorisés de la fortune . 

Le grec tourne, /a fortune est avec nous , est de notre côté. 

iifvxToç iti.nl iitupifixTau ââvaroç , nous sommes menacés d'une 
mort inévitable , ou une mort inévitable nous menace. 

OiBitêxïot yjjovoooiTix vp.ixip<i,vous avez pour vous les Théhains. 

Le grec dit: les Thébains embrassent vos intérêts. 

S’il n’y a poiot do complément direct dont on puisse faire le 
nominatif du verbe , mettez le verbe à 1a troisième personne 
du pluriel en sous- entendant ou exprimant le mot avSpajroi , 
selon l’élégance ou la clarté de la phrase. Exemples : 

Avtôv «ri aofis 5aufi*£«u<ri, Luc. il est admire’ pour sa sagesse. 

Depi i stvSpuno* inxirjyxxi ou imcrt3nea.ii , Plat, choses (fui sont 
généralement admirées. 

Cette tournure, du reste, est d’un usage fréquent \ il n'est 
pas même nécessaire, ponr y recourir, que le verbe eu grec 
manque du passif. 

CHANGEMENT DE L'ACTIF EN PASSIF, 

00 

DU COMPLÉMENT EN SUJET. : , 

RÈGLE. Aiyt>< Vfrè vovnar pô{ cou xrjy ftrjTi'pa trou 

Au contraire, il faut changer l’actif en passif, quand le sujet 
et le complément devant se trouver l’un et l’autre A l’accusatif, 
on ne saurait distinguer l’an de l’autre. 

Ainsi, en traduisant par l’actif cette phrase, vous dites que 
votre pere aime votre mère , Xiynç rèv ixxxipx trou f iXtZx ri» pompa 
eov, on ne saturait qui est celui qui aimé , si c’est votre père qui 
aime votre mère , ou votre mère qui aime votre père. Mais l’é- 
„ quivoque cesse dans le passif. Exemple t 

Aiyttç wttb tou ixxxpi; uou ràv pujv ipa eov fùdaSxi, en grec , vous 
dites voire mère être aimée de votre père. 

L’amphibologie cesse encore en traduisant, Ainsi qu’ôn peut 
toujours le faire, par la conjonction 8ti, ait. <iç , qui répond a 
notre que français. Exemple : 

Alystç Irti 4 worrèp <reu ytXiI ttn [tnxépx trou, litt. , VOUS dites que 
votre père aime votre mère. 
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CHAPITRE IV. 

COMPLÉMENT DU PARTICIPE. 

Règle. Z *mv pxr.xplxv icpbf tauroùt xtSlvttç. 

Tout participe actif, passif, moyen, neutre ou déponent, 
veut son complément au même cas que le verbe auquel il ap- 
partient. Exemples : . . , . 

Z,ur !V [laxxpixv ir po ( ix utoÙî «Oîvtsç, Luc. se promettant une vie 
heureuse. Le grec dit : par-devers eux. 

AurrcOvrat ~/xp , où ptxpüv axcpoùptvot , Luc. c«r iis s affligent, 
étant privés de grandes richesses. 

N«ùç oixoJopoùiuvBt, xsl ôùovtic mc dpé«j»T0cuiÿ , Luc. bâtissant 
des temples, et sacrifiant comme au fils du dragon. 

ÈhvBépoK iiâpxai ivTpuyûvrrc , Luc. faisant outrage à des 
hommes libres. 

Teû Sxvôto» T* rxpxnav où pvupowùovtic , Luc. » ayant plus 
aucun souvenir de la mort. 


CHAPITRE V. 

COMPLÉMENT DE L’ADVERBE. ’ 

1. ADVERBES DE MANIÈRE. 

• r - / I T ■ . ;^. k î.N “v - iT 

RÈGLE I. Xtipippov ét'xwv. 

Les adverbes «x»* et Vpfttov, A fet MOMièm de; X *P"> en f a ~ 
veurdc; veulent leur complément an génitif, et se mettent 
après leur régime. Us s’expliquent eux-mêmes par la préposi- 
tion xaTîé sous-entendue. Exemples : . . v . , 

Xsigâppov tiw, Plut, à la manière d'un torrent. 

8o<rxÂpaToc xpoirov, Isoc. éômmë un troupeau.' 

Vjiûv X“P tv > P ar égard pour vous , par rapport à vous. 

On dit : tpojrov «va , en c/itelcjue maniéré. 

ïlavri xpbitf, ou il irrav-roc -tpô ttou , Plut, de toute manière. 

Ou forme en ce sens beaucoup d’adverbes terminés les uns en 
do» : j xvpynS&v, en forme de tour ; axa. vpriSàv, en forme de croix. 

D’autres en Jnv : pâi fav, d’une manière lente ou à pied ; ap'&nv, 
de fond en comble ; ipiax fvifti», par ordre de mérité, etc. 


Digitized by Google 


(=.8) 

„ D'autres. eu szi : ÈiXiîvtoTt , l’atpaüxTi, à la-manière des Gréa, 
des Romains , etc. 

RÈGLE U. npoff>ixôvT<u« rott wapouït npàypiavt. 


Les adverbes de'rivés de verbes qui régissent le datif, veulent 
leur complément au même cas. Exemples : 

npoarixovxui r olç jrapoüin npâypxai , Dém. convenablement a 
l'état actuel des choses (de npoarixu, convenir). 

tittoXoyouus'ïtuç vvati Çôv, Aristt. vivre conformément à la 

i 1 . 

nature (de op oXoysw, convenir). 

On peut tourner par la préposition xarâ, selon , et dire : 

Karà ÿûtri v Çf,v, Aristt. vivre selon ou d'après la nature. 

•U .DK ? II. ADVERBES DE TEMPS. 

RÈGLE. TS îrporrpaia [ lix*!- ■ 

La veille se rend en grec par rij nporspxta , le lendemain par 
t ÿ vTtspata , sous-entendu r,ptpx, et ae construisent avec le géni- 
tif. Exemples'. j v.,.-. 

T fi nppTtpaix Tr,t pà/pn , Thuc. la veille du. combat. 

Tÿ irpQxspoiia twv stiatv, Xéu. la veille des ides. 

On dit bien : ùrTepaïoç îjXfls , il vint le lendemain. 

On peut même ne pas sous-entendre ipipa, et dire : 
UpoTipata rtpipz rhi tsXsutâî aÙToû , Xén. la veille de sa mort. 
Ilpèç xat pév veut dire à temps ; xpoç p payé , en peu de temps. 

III, ADVERBES DTNDICATI ON. 


Règle i£où b jra-rép a ou. 

. ; c.' .. . j.,. . .1 -s ' « v ;> • 

Les adverbes d’indication îtîou, i<?t ,«vi, >5x’Woû et àvWe, voici , 
voilà, veulent leur complément au nominatif ou k l’accusatif; 
au nominatif comme sujet de tvean , ion. evi d’où semble dérivé 
üvl; et à l’accusatif comme complément dé svhà, voir, d’où les 
autres sont évidemment formés. Exemple ■ 
i<?où b rrari hp trou, voici votre père. 

On dit mieux cependant , en tournant par l’adjectif ourot : 
Ourof ô naxrip trou, sous-entendu sort , voici votre père. 
àütw ri prirrip aav, voici votre mère. 

Le grec dit , celui-ci est votre père , celle-çi voire mère. 
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IV. ADVERBES DE LIEU. 

. _ 1 ... ,\c . .J > . I 

RÈGLE I. IIoù yït; 

k ■ : ■ • "»< " 

Les adverbes de Heu ncü, ono-j et ou, où-ôircu noxs , ofroiwoToûv 
et onoufnnoTe , en quelque endroit que ce soit.; oùSapoù, oMfepifl» 
et oùiïtxpoat, nulle part; navxayoù, rravra/ü , 7ràvrayot-et jravra- 
Z 00ï > partout , etc . veulent leur complément an génitif. Ex. : 
noü yüj; Aristt. en quel lieu du monde ? 

OùâapoBi rïj ygf , Luc. en aucun endroit de la terre. 
navra^ôo-t rov oâuotxot , Aristt. par tout le corps. ~ K 

RÈGLE il. Ot 7rpoEHgXv.9'«ï iatXyeia:. 


Les adv. oie( iuxaüâa, équivalant ici à une prépos. suivie de 
son complément, se çonstruisent de même avec le génitif. Ex. : 
Ot TzposliXuâsv «TsiyEtzî, à quel point d'insolence il en est venu. 
EvraOSa rr,{ üÇptotç, Dém. à ce point d'arrogance , 

Ou peut dire aussi : ti( roÜTO. ou tic toasÜTOv àyoia;. 

Ou meme, en tournant par l’adjectif : «H xoaaùxnv avotuv JXjsv. 


Règle ni. Èyyù; xr,ç niXea;. 




Les adverbes èyyvç et 7r>yjortov, près ; comp* iyyv repu et idïiaiai* 
rtpov, plus pris ; superl. cyyvxâxu et nXr.a txtxxxa, très-près ; nippa, 
loin ; noppaxtpa, plus loin, et noppaxixa, très-loin, etc. veulent 
leur complément au génitif. Exemples 

Eyyùç xr,ç niXta;, Thuc. près de la ville. ~u ■ u 

nXjjfftov yivsaBai xaoç, s'approcher de plus près de. quelqu'un, 
’è.yyuxixu xf; àXniBtiat, Plat, très-près de da vérité, 
ïlippa twv xtvduvwv «tvat, Xén. être loin des dangers. 

, Où nippa tou Sxvxxov, Aristt. non loin de la mort. 

Mais bpiat et ipnofâv, au-devant , veulent le datif : 

Opoae yapclv roîf xtvtfûvotç, Luc. courir au-devant des dangers. 
Xot ipnoSâv, Plat, au-devant de vous. ■ ' .1 

On trouve aussi avec le datif: tyyvxipa xn niXu taxi, Xén. 

. . . ' , . • . . • .• . .j' r. f î r-> * 

V. ADVERBES DE QUANTITÉ. 


Règle r. Uiaov àptxrti ; 

Les adverbes de quantité, lorsqu’ils ont pour complément un 
nom de chose inanimée , s’expriment, savoir : 
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Combien? par jrôaov; —que ou combien, par Sa ou, — beaucoup , 
par jroiiî, — peu, par fuxpov ou oXlyov, — plus , par kXiîov ou 
■ttiéov , moins , par «Xaaacv-TTOv , autant , tant , par ToaoOrov, 
— assez, par àXtf, — trop par 1 iav ou ôryav. 

Ils se construisent avec le génitil , de cette manière r 
noiav, Sa-as àptritt , combien de -vertu. 

rtoXù xettittaç , beaucoup d'instruction, 

ptxp'ov ou oXj 70» trx»\it, peu de loisir. 
irlstov ou irXéov ofoï , plus de chemin. 
îlaaaos-TTos tcSvou , moins de fatigue. 

Toaoürov ipneipiz ; , autant , tant d’ expérience. 

aXtt «JuTatot , assez de douceur. 

Wav ou iy x* rrosnptatç , trop de méchanceté. 

Remarque. On dit, dans le sens d’un peu, quelque peu: 
pu*p 6 v u, of uxpév n au. , ôXiyov u, avec le ge'nitif encore : 

J&txpiv ti , ou epctpiv ti pfXtrt; , quelque peu de miel. 

On compose avec urapov, èXiyov et rroXù une foule de mois qui 
suppléent bien ces adverbes ; on dit : pnpôSioç , dont la vie est 
courte i àXiyè irait , qui a peu d’ enfants i ko a*av 3 Sç, qui a beau- 
coup de fleurs , etc. 

Règle 11. Iloa>i àpcrii j 

Ces mêmes adverbes, lorsqu’ils ont p'onr complément nn 
nom de chose qui peut se dire grande, se rendent plus élégam- 
ment par leurs adjectifs correspondants , savoir ; 

Combien ? par niaoç , » , v»; — que où-combien , par Suce, n , 
ov, — beaucoup , pat-noMr, noXXri , nolii, — peu, par pixpoç, à, 
ov on iXiyoç, a , o*, — plus , par irXiiu* on uXâuv , — moins , par 
«Xctaamv -ttuv -jétav ou fubuv, — autant , tant, par touovto; , 
Tocraûta, Tooaûto, -r* assez , par wsnôt, â, ôv, — trop , par 0 rô 
décliné avec Xiav ou àyxv. -, . 

Il faut , du reste, toujours recourir à cette seconde manière, 
quand le complément est un nom de chose qui- se compte. 

Ces adjeclils s’accordent avec le substantif complémentaire : 
■K01 m ipiti ’é “ combiéri dé vertu ? 

oaat iniaTtipat , quelles connaissances! 

■noXXoi iyûvtt , beaucoup de combats. 

HXiyoi arpaTiürat , peu de soldats. 

r.Xtito Itd , plus d’ année s.- .. ' • 
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iiârTOuç iratpot , moins d'alliés. 

tovoüto (v) xit’o; t autant de glo~re. 

jfpovoç ixavot, assez de temps, 

ai lia* 0 [ià(ai , trop de fam liantes. 

Remarque. Que ou combiep exclama tif s’exprime encore par 
olo; , ofsc, oîov : oîx xupxiri, Esop, quelle tête ! ÙlavnixoiwMt, Plut. 
quelle action vous avez faite J 

A too-oùtoî, en parlant du nombre, on peut ajouter to nkr.Soc 
ou tou àpiSpiv , sous-entendu xxrâ : TocraüTstt to irià5oç rptnpitc, 
Thuc., en latin, lot numéro naves. 

Pour Toaoürs; , on dit bien , en parlant de la grandeur ou de 
l’âge , Tüitxoûroj , auquel on peut ajouter de même to piyjSoc 
pour la grandeur : TrAixaurai to utq-3 o; •î'uvâpmç, Tliuc., eu latin, 
tanta militum vis. 

Au lieu d’îxavoc, oq peut prendre une autre tournure et dire 

Apxrï pot ravra , Xén. c'est assez pour moi de ces choses » 

Avtû ex olà* nxpù.tntv ocmv notées, Isoc. il lui a laissé assez de 
loisir pour faire.... 

Pour ita-j et âyxv déclinés avec l’article, ou peut dire encore 
par circonlocution : pciÇoiv et n\iit»v toü d/ovTOc , îrapà to $iov,nxp 
ô dei ou nipx to ù diovro; , etc. 

Avec iinép , en latin super , ou compose insp€xpû{, gén. «oç, 
trop lourd, etc. De même vnip*opo>i, en Iqtln salis superque. 

Règle ui. fi; ^oiwrov iau. 

Ces mêmes adverbes, lorsqu’ils sont suivis d’un adjectif, 
d’un participe, d’un verbe ou d’uaadveibe , se rendent : 

Combien? par nie o», jtà;; — que ou combien, par ôtrov, û;, 
— beaucoup , par rtoiù , ptxXx , GfiSpa, — peu , par ptr.piv, i\iy ov, 
où pdüx, t— plus , par nisiov, n\ sort, piïitrs, — moins , par ïXzr- 
tov, Jttov, — autant , tant , si, par ovtu, oot<u; , tovovto», — as- 
sez, par ih{, «xotïùç, — trop , par Üav, àyx*. Exemptes : 
ttü; âvtrx ?P«î> tu>ec combien de peine ? 

ù; xodtniv «art qu’il est difficile] 
noVj ^oûioputt. je désire beaucoup. 

itapjXflwï S’ i\iy ov, s' étant un peu avancé. 

pàiiov àrîextîv, faire plus de mal. 

Jttov yiptaôm , gagner moins. 

âyafti oûru ywvi g , voix si belle . 
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âXij ou ixavü; e jçnv, avoir assez. 

3u'iv itpiëà; , '• trop exactement'. 

Remarque. Au lieu de »roXû, èlé/ov, on dit bien avec u n verbe, 
îto^sé, irXeïdT* , iliyx , acc. plur. neutres que l’on peut considé- 
rer comme régimes de ce verbe. Exemple : 

flotta fxyùv, mangeant beaucoup; b\iyx peu beOt s, d’une part , il 
mangeait peu ; i:Xsïarx S’ ipiyOti , Ésop. de l’autre, il travaillait 
beaucoup. 

Il en est de même de rrXstov et d’^rrov : îva nXtico piv àxoôupev, 
îitsj Si Xiyuptv, a fin que nous écoulions plus et parlions moins. 
On dit très-bien : âxvpzerov ôoov, en lat. mirum quantum ! 
ii’ o/r/oj Traou^Mpuiri âacjpxaxbv oa ov, Luc. chose donnante , 
en combien peu de temps il l’a faitl 

De même, au pluriel*, yjpbpxxa iX.zëe âavuzarà bax , Plat, il 
est on ne peut plus surprenant quil ait amasse tant d’argent. 

Quand l’adverbe combien signifie combien de personnes, il se 
Tend par à; Trottai; et s’il signifie combien peu, par <i{ iXiyot.Il 
peut se traduire, néanmoins, dans lesdeuxcas, parirouot; le sens 
détermine alors laquelle desdeuxsignificalionsil faut lui donner . 

Réglé iv. Ilspl ôcrou r aura noioüpzi. 

J. , 

Ces mêmes adverbes, lorsqu’ils sont suivis d’un verbe de prix 
ou d’estime, se rendent en grec, savoir : 

Que ou combien ? par ntpt troo-ou; 1 — que ou combien , par 
tr«pt o trou, — beaucoup , fort , par «tti irottoü ou ntticTou , peu, 
par 7r£pi pupoii , itep'i oX/you, — plus , par ntpi jrXsiovo; , — moins, 
par jrepi iXirrovo; , autant , tant, si, par ittp\ roeourou, — assez , 
par 7i spt ixavov , — trop , par irtpi rrWovoç b S:i. 

Néanmoins, avec un verbe de prix, on sous-entend plus or- 
dinairement la préposition. Exemples : 

rispl éffov ravra iroioûptai, Plat, combien je fais cas de cela ! 
nôtrou byàpxax; x'ov ouositou; Luc. combien t’a coûté la maison? 
Remarque. Avec Staféptt, il importe , ou exprime, de même 
que pour un verbe ordinaire, combien pavrrif, ti;, — beaucoup 
par ttoXu, pàlx, pâharx, etc. 

Réglé v. O'kiyu pitÇo> Sôvotpiv fyuv. 

Enfin ces mêmes adv. , devant un comparatif, se rendent .* 
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Combien ? par r.iaoy, que ou combien , par oau, — - beaucoup , 
bien, pariroXXü, paxpü (ce dernier plus rare), — peu, par ptx pû, 
o\iyu, — autant, tant, par xoaovxcp. Exemples : 
oXiyw peifa âûvziMv sxnv,Xé u. avoir un peu plus de puissance. 
x Avec vjtsûov, après ; irpoxepov, auparavant , on dit de même; 
0&XXû vaxtpov rüç dXweiwf, long-temps après laprise dè la ville. 
Htxpcp tcpbxepov xov iroXtpov, Déro.peuflJe temps avant ta guerre. 
On sous-entend , ou même on exprime jfpoviu : 

IIoXXû vaxtpov, npoxspov, peu de temps après, avant. 
Remarque. Ou trouve fréquemment devant nn comparatif, 
ttoXû, pixpbv , iX iyov. Ex.: iroXù y ap nXiiov; àf'puàç bpü vpn ivoû- 

(Tstî, Dëm. car je vous vois beaucoup plus de raisons de 

Avec les adverbes vaxtpov , Ttpbxepov et tpizpoaStv , on trouve 
de même ptxpôv et oXîyov : oXiyov spKpoaStv , un peu auparavant. 

Observation. Autant que , au commencement d’une phrase , 
se rend par wç, oïov , xctS' oaov, ei; ôvov. Exemple.: 

ti; svnv xtxpziptaSxt, Dém. autant qu onpouvaitle conjecturer. 
Ou dit : csov il r’ ipot , oaov ro xxr’ èp é , to xax’ tpi, OU xarà roù- 
pov, sous-entendu ptpo; t autant qu’il est en moi. 

Ôaov in aù-rw, Luc., en latin , pro virili ejus parte ■ 
nivTwv îpnpoi, jrXiv oaov rb aiv pipoç , Sopli. abandonné de 
tous , excepté de toi ; lat. tua pro virili parte. , 

On peut dire , avec le relatif encore : onep taxiv e'uiaai , Plat. 
autant qu’on peut le conjecturer. 

On peut sous-entendre s'uàaxi : ïù âi, baov iizb xoû cupirosiou, 
TOV nXxTwvâ pot âoxtli liyttv, Luc. pour toi, autant que j’en puis 
juger par le banquet, tu me semblés parler de Platon. 

Autant , à la fin d’une phrase, s’exprime delà manière ordi- 
naire : s’il se rapporte à un nom de chose qui ne se compte 
pas , par xosoûxov; à une chose qui se compte ou peut se dire 
grande, par roa oüxot, aiixn, tvxo; à un adj., par oüxwj à uu 
vçrbe, par oûx», xovoûxovjet à un verbe de prix, par xoaoûxov. 

VI. QUE ADVERBE. , - . 

- Règle i. Ti Jet ixXsi» Xjytiv; 

Si le que adverbe, dans une phrase interrogative , peut se 
tourner par pourquoi, onl’exprime frar xi, Six xi, npo; xi, xivot 
xiatv, xivo( tv?x«; etc. Exemples : 
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Tt <T« n\siu Xiystv ; Dem. qu'est- il besoin d’en dire davantage ? 

npif ai ri tout’ if„; Plat, que disait-il cela} c'est-à-dire, 
pourquoi disait-il cela ? 

Une expression remarquable, en grec, est celle-ci ; 

Kii ti nor’ tirriv & iraôùv toûto etxabtxs ; Dém. hé ! quen a-t-il 
agi de la sorte? litt. , à propos de quelle chose soufferte . ... ? 

Mais s’il est suivi d’une négation , on l’exprime par ri yàp âv 
fi» , tt oùjri, dut ri où ; etc. Exemple: 

Aià xi oit xo'jxcà tiaxt Supsiv j Plut que ne lui faisiez-vous un 
présent ? 

Enfin, s’il peut se tourner par combien , U s’exprime de 
même que combien. Exemple : 

notrsu riyipaaat t»v jSjgXov crov ; que vous a coulé votre livre P 

Réglé ii. Où ji» ccjxtXtviopou wpb toû dhtoûrai ixsivov. 

Si le que adverbe , placé entre deux négations, peut se tour- 
ner par avant de, on l’exprime par rrpo avec le génitif du verbe. 
Exemple * 

, r 

Ou fi» aTceXtâacpxi npb toü axoâeat ixsivov ,je ne m’en irai pas 
que je ne l’aie entendu , c’esi-à-dire , avant de l’avoir entendu. 

On peut se servir également de nph ? avec l’indicatif, l’op- 
tatif et l’infinitif. Exemple : 

Où ixpoxepov ànÿiXâov irpivf) rw Xtpû toùtov drrfxTetvav, Xén. ils ne 
partirent point qu’ils ne l’eussent fait périr de faim. 

Mais si le que est relatif, c’est-à-dire précédé d’un nom sous- 
entendu ou exprimé auquel il se rapporte, on l’exprime par 
ïoTtç , »rij, o ri. Exemple : 

Oùx farnv S tt, sous-entendu npSypat ,il n’est rien que .. . . 

R-Ègle. su. QffOa jtoi nâpsaxi yippu. 

Si le que adverbe est admiralif, il se tourne par combien, 
et s’exprime de même que combien. 

Si I eque admiralif ou l’adverbe combien est joint au mot 
grand , on l’exprime par 5 troc , », bu; s’il est joint au mot petit, 
par üç oXiyot, », o» ou fitxpôç, epuxpéç , <£, i*. Exemples : 

Ouov uot. ‘râpeari > Luc. que ma joie est grande! 

lïç filxpd si tiv «Ji <jya>\r\ , que cette classe est petite ! 
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CHAPITRE VI. 

COMPLÉMENT DE LA. PRÉPOSITION. 

On a pu voir jusqu’ici l’usage de la préposition dans le com- 
plément de l’adjectif et d’un grand nombre de verbes. Nous al- 
lons maintenanlla considérer en elle-mémeet par rapport à son 
complément, en suivant la division que nous avons établie. 

En général, la préposition détermine la matière , la couleur, 
la mesure , la distance , la valeur d’une chose ; elle détermine 
la manière dont elle est faite, dans quel temps, dans quel lieu. 

On sous-entend fréquemment la préposition, quoiqu’elle 
soit toujours la véritable cause du régime. 

I. MATIÈRE , COULEUR. 

Règle. Âyyiïov xpvsoü. 

Le nom de la matière, de la couleur, dont une chose est faite, 
se met au génitif, comme complément de la préposition ix ou 
iç sous-entendue. Exemple : 

Ayysîov , un vasp cC or , fait d or. 

On trouve ; iixb xjrîpou, Luc. fait de bois de cèdre. 

On se sert mieux d’un adjectif: iyystov xpuiroüv. 

Xpûaio-j tSjsdxovT’ e^uv, Eurip. ayant un serpent d’or. 

On joint fort bien le nom de matière ou de couleur au sub- 
stantif pour en composer un adjectif, de cette manière : 

Xpuao itiMî, gén. xxoç, Hom. qui a un casque d’or. 

Xf>ûaaaxt(,xâ\xaa:rii,G.t$oç, qui porte un bouclier d’ or, d’ airain. 

Atvoivtaioc, xpoxôjriirXot, qui a un voile de lin, un voile jaune. 

On dit par un subst. : iropyvpit , W o; (è) , robe de pourpre. 

n op yvptTxt signifie du porphyre, sorte de marbre. 

II. MESURE, DISTANCE. 

Règle. Exoctov aiiSvx cnrs^Ei. 

Le nom qui détermine la mesure ou la distance d’une chose, 
se met à l’accusatif comme complément des prépositions et pi, 
ci; ou xard, exprimées ou sous-entendues. Exemple: 

Exxrov <xt iitz inixu > Thuc. il est distant de cent stades. 
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Mais si le nom de mesure est mis par comparaison, il se rend 
par le génitif, souvent par l’ablatif. Exemple. 

MeiÇwv Su oîï (îaxrûWv , plus grand de deux doigts. 

ExaTÔv axadiotea apiexot, Aristoph. de cent stades le meilleur. 

On ait ; jrïrîov r t axtâtov , Aristoph. de plus d un stade. 

On dit: if snxi ex a'Jéuv roO tsi^ovç, Strab. hsept stades du mur . 

n*pà ariSta uiaxoaia, Plut, dans un espace de deux cents stades. 

Aià jroDiov f’jxivew, Xén. planter à de grands intervalles. 

L’endroit précis où une chose est arrivée, se met à l’accusatif 
avec r.i pi, ou au datif avec iv. Exemple : 

ll:pi r b SUa tov èvBivSt jSüfia xotTfjrjirsv , ou è> rû Sixixoi jSbpaTi , 
Xén. il est tombé a dix pas d’ici. 

Ou se sert de l’adjectif de nombre ordinal ou cardinal. 

III. PRIX oo VALEUR. 

Réglé. Aô£a oùx ùvnxii xpriparuv. 

Le nom qui exprime la valeur , le prix ou le cas que l’on 
fait d’une chose, se met au génitif comme complément de la 
préposition ivxi sous-entendue. Exemples : 

Aoja ovx ùxutJi jjpwpistruv , Isocr. la gloire ne s’acquiert pas h 
prix d’argent ; lat. gloria non auro venalis. 

Th» ipy) iv oùtw ypriiiituv iiriSovxo , Déni, ils lui vendirent 
l’empire au poids de l’or. 

Toû xpviroû xéS' wviav taxi, Luc. cela s’achète au poids de l’or. 

E^u î.»6i)x tovto ïroÀlbr xtp.ru, iMc.j’ài payé cet objet Joncher. 

C) ri iv Bclriap, xai ùvsîrxi, Plut, ce qu’il ambitionne , il 
rachète même au prix de la vie. 

On dit: tôî âÇia{àjroJ«?o!T9xi,Eschin. vendre h juste prix. 

De même avec iri : inb apw.pov , Dém. à peu de frais. 

A7rb Ta).a»TWï «Jôxovra, Dém. du prix de soixante talents. 

Àtx'o xüv ipûv âttnvhasxe, Aristt. vous souperez à mes dépens. 

On trouve le nom du prix rendu quelquefois par le datif: 

Evuvoy yprijiaat jn’crnv lytiv, faire peu de cas de la bonne foi. 

IV. MANIÈRE* 

Réglé. Tû xûXXbi vixâ tovî ôXXovî. 

Le nom qui désigne la manière dont une chose est faite, sc 
met au datif, comme complément des prépositions sOv ou inî 
sous-ent, Ce datif tient lieu de l’ablatif des Latin». Ex. : 
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Tü y.iWu vixà toù; oXXou;, Plat. tV surpasse les autres en beauté. 

lliTiaatn piëâta , Plat, frapper avec une baguette. 

ZpCXp rttiroïKfjn'vov, Luc. qui est fait au ciseau . 

Aifiii «7ro3-avitv , Xén. mourir de faim. 

r i\ùnt Svhaxiiv , mourir de rire ; féSa , de peur. 

Néanmoins, le nom de la partie se met au génitif, quelque- 
fois avec sx ou tg. Exemples : 

Azëôuevoç aùrbv ri; âtÇtâ; , Luc. l'ayant pris parla main. 

EXxttv noâoïv , Hom. tirer par les pieds. 

Kg oüpà; lxp6ivtis$xi , Luc. prendre parla queue. 

On dit par un seul mot: avroxiip toü yovou, qui a exécuté le 
meurtre de sa main; et pcTa^îipiÇuv ti, toucher quelque chose 
des mains. Ou dit : ri; %«/>»; «XSsîv, en venir aux mains.. 

Ou trouve quelquefois le nom qui exprime la partie au datif: 

Xsootv iXicrâxi xt , prendre quelque chose avec les mains. 

On dit : x.eipi xa’t itoSt , Plut, des pieds et des mains. 

On trouve de même lenom de manière au gén.avec£x,£|,in#: 

TsXsvràv ex srXniyi; tiïo; , mourir d'une blessure ; vnb toü Xi- 
poîi , de la faim. 

V. TEMPS. 

On peut faire quatre questions de temps ; Quandô ? quand? 
quandiàl combien de temps? à quo temporel depuis quel 
temps? et quanlo tempore ? en quel espace de temps? 

I. Quando ? La réponse à celte question se met au datif. On 
sous-entend iv, erri; souvent même on les exprime. Ex. : 

H pepottç eïxoert tôç ipr.t iiroiïnpiau;, vingt jours après mon départ. 

Torcpov pii hpipac xriç pé^rx , Thuc. un jour après le combat. 

E» inxrt épipx , Dém. au jour dit, au jour convenu. 

On dit: ëti xpixnç , sous-entendu fpipa ; , tous les trois jours. 

Et:’ fi part x ûts, Hom. ce jour là. 

Par Tadj.de nombre ; ùxoaxxj.aqràSip.1 arriva le vingtième jour. 

A cette question, on se sert du nombre ordinal ou cardinal. ' 

II. Quandiàl La réponse à cette question se met à l’accusa- 
tif, avec les prépositions napi ou xarà, souvent exprimées, plus 
souvent sous-entendues. Exemples : 

T ptiç ôXou; pivot; ixxpépsivs , Plut, il resta trois mois entiers. 

notp’ ôXov t b v j3tov , Aristt. durant toute la vie , la vie durant, 
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On dit avec Six et le gén. : Si bpipx; , durant tout le jour. 
Ancrât tapa ànéSct^xv Sià fiiov, Plut, ils V élurent dictateur à vie. 
Avec «va : àvà xov (Stov, la vie durant ; âvà ypivov, avec le temps . 
On trouve encore le génitif: 7 tsvtî ôïoov stwv, cinq ans entiers. 
A celle question, on se sert de l’adjectif de nombre cardinal. 

III. d quote/npore? La réponse à celte question se met à l’ac- 
cusatif sans préposition , et l’on se sert du tiombre ordinal j 

Ou bien au gén. avec &jt6, tx, il -, et l’on se sert du cardinal. 
Tpfrov ÿSn xb iroç , Dém. il y a de'jà trois ans. 

Tprrnv Taùriiv fipipav , Dém. il y a trois jours. 

I'fyovwt rptaxofftèi» tx o; , S. Grég. ne' depuis trente ans. * 

IV/ovù; erri xpia povov ànoieinovxx tüv fxarôv, Isocr. dgé de 
quatre-vingt dix-sepl ans, lit t., c/e trois ans de moins que les cent. 
On dit avec la prépos. : ooto xovSi ou àno roi vüv, dès ce moment. 
E’xrraifo'î, au plur. èx naiSuv , dès l’enfance. 

On dit : npb ixüv Sixzxeatsipuv, Plat .ily a plus de quatorze ans. 
On dit pareillement, xpia ètr ri» srrj, àj>’ ou, il y a trois ans que... 

IV. Quanlo temporel La réponse à cette question se met au 
génitif avec ivro'ç, ou au datif avec h, et l’on se sert de l’adjec- 
tif de nombre cardinal. Exemples : 

Evtoç Sixaitûv ou h Si* a moi, Aristt. en dix ans. 
e\t’o{ èiiyou xpi* ou ou cv oityy xpôvu, Plat, en peu de temps. 

O S ià piêoou xpbvoç signifie l’intervalle, l’époque intermédiaire. 
Ai’ vpiipa; îripnxnt voudra dire h cinq jours de distance. 

On dit : à<p «Mou âviôvroç psypt <?uoptsvou, Uoin. depuis le lever 
jusqu’au coucher du soleil. 

Remarque. Aux questions de temps peuvent se rapporter ,pour 
le sens , plusieurs autres prépos. dont voici les compléments. 

i« APRÈS. 

Règle. M«t« to <?it»rvov. 

Lorsque après a pour complément un substantif, il se rend 
par pixà avec l’acc. ou ini avec le gén. Exemple : 

MetA to Scinvov , après le dîner; puxà xaüxa, Dém .après cela. 
De même : ano Jh'ttjou, Hom. après le repas. 

S’il signifie plus tard, il se rend par vaxepo* avec le génitif: 
,T<rr spov ptà r,p ipy. tï.ç piyr,;, un jour plus tard que le combat. 
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On trouve souvent Cortpov sans régime : où noIXo U treeiv Ctrrt- 
pov, Tbuc. peu d' années après, c’est-à-dire, plus lanl. 

Les Latins disent de même : non mullispost annis. 

Mais si après signifie à partir de, il faut toujours le rendre 
par iiti avec le génitif. Exemples : 

A Tri toù fixailims ifjttpo ; , Isocr, le second après le roi. 

An àpiffTOu , après le dîner, c.-à-d., à partir du dîner. 

On dit encore: tou j3 xudtoaç Stùrepoi, Xén.litt. le second du roi. 
Oî 'hùxzpn lus 10 \inteQi, Hom. vous qui êtes restés après moi. 
Après si^nxhàVLlimmédialemenlnprèsfie rend parûpxetle dat. 
Aux towtoiî àvtyvi>a3n ri jrxpx <roü ypippara, Plat, immédiate- 
ment après on lut votre lettre, c.-à-d., en même temps. 

Après , lorsqu’il est suivi du parfait de l’infinitif , se rend 
par pirà ri , avec l’un ou l’autre aoriste ; et, si l’action est con- 
sidérée plutôt dans son résultat, avec le parfait. Exemple 
Wcrà. ri» noir.am ou weirooixivai , Isocr. après avoir fait. 

Oa tourne très-bien par le participe,, de cette manière r 
Àvxyvoùç y pif u , Xén. après avoir lu , j’écris. 

En y joignant l’idée d’ immédiatement , on dira : 

A/xxtü yxvÂvxt , Plut, aussitôt après s’ être montré. 

. Kpx \aSi>v ioiynet , immédiatement après, avoir reçu , il se tut „ 

a p AVANT. 

Règle, npb fibiov Mworot. 

Avant , lorsqu’il a pour complément un substantif, se rend 
par 7 tpi avec le génitif. Exemples : 

Tlpo ii\to u StouxLxot , Xén. avant le coucher du soleil. 

Ilpo poipxf -Tti’UTŸ.azi , Isocr. mourir avant le terme fatal. 
npb f uâç , np'o ivêrsa KxisvJûv , la veille, le onze des Calendes. 
npo ;3px^io; xpovo u , ou simpl. np'o Pp/x^loi;, avant peu de temps. 
Oi npb èuwv signifie nos ayeux, litt. ceux d’avant nous. 

Avec un verbe pour complément, on dira r 

n^so toù âxoûo'cK txstvoiv , Dém. avant de les avoir entendus. 

Ou peut très-bien se servir du participe , 3e cette manière 
Ànntât pn ypiyfia;, Luc. il est parti avant d’écrire. 

3* SANS. 

Règle. Aw fpovrliot! 

Lorsque sans a pour complément un substantif* il se rend 
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par ovsu , > * XT °c ou eÇ" i avec le génitif. Exemple : 

Avru fpovxiSot , sans souci ; txroc ifiiimç , sans douleur. 

On dil bien : «to tûv W/mv, ïhuc. sans arme*. 

H àn' xvâp'oç yv-tvi , Plul. une femme veuve. 

Avecun verbe pour complément, il se rend de même par «viu* 
Où* iauv âJs'ûk Çàv, avsuToû <ppovtaoie, sous-entendu Çij», Plat. 
on ne vit point agréablement sans vivre sagement. 

Quelquefois on tourne sans par avant : 

AjrjjX?« ir p'o tov noiiaai ou pi noiiaaç, Isocr. il est parti sans 
avoirfait, c’est-à-dire , avant d’avoir fait. 

Lorsque le verbe qui précède sans, n’a ni négation ni inter- 
rogation, on tourne quelquefois sans par et ne pas qu’on 
exprime par oùâi. Exemple : 

Elr.XJsv , oxjS’ lAtiae ri v 3ù pav , il est sorti sans fermer la por- 
te , c’est-à-dire , et n’a pas ferme la porte. 

Mais si le premier verbe est accompagné d’une négation ou 
d’une interrogation , on tourne sans par qui ne, et on l’exprime 
par ôau; pi avec le subjonctif ou l’optatif. Exemple : 

OùJeic yt'yovi eofh;, Jitij pj rcoYlà âviyvû , Plat, personne ne 
devient savant sans lire beaucoup, litt. quine lise. 

On peut encore , dans les deux cas , se servir du participe : ' 
Mi re xisitrx; t «v Svpzv, n’ayant pas fermé la porte. 

Mit ts rroiià ivayvovi, n’ayant pas lu beaucoup. 

Remarque. Avec l’a privatif, on compose une foule de mots 
qui rentrent tous dans la signification de sans. Tels sont : 
ÀSaxpuxi , sans pleurer ; iSeô>i , sans craindre ; 

Ayavwj, sans faire semblant de rien ; àpùl àruf , sans tarder j 
ÀysWrf, sans rire ; àirrevaxTel, àcrevixTcut , sans se plaindre ; 
Àneptaxintuç , sans y penser • cuxnxi , sans le vouloir. 

De la plupart de ces adverbes^, on peut faire des adjectifs. 
On dil : », b , àSixp’jTCç, iàeit, iqù-a-axaf , iinivxxTO; , etc. 
Joignez-y, clüxvo;, sans dormir ; i-fievii;, sans mentir , etc. 
On dit passiven&nt , vùÇ aüïrvoj , comme eu la t. nox insomnts. 

Tl. LIEU. 

On peut, de même, considérer un lieu de quatre manières, 
qui répondent aux quatre questions suivantes : 

Ub't ? où ? s’il s’agit du lieu où l’on est. 
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Undèl d’oui s’il s’agit du Heu d’où l’on vient. 

Quà 1 oui s’il s’agit du lie u où l’on va. 

Quà ? par où ? s’il s'agit du lieu par où l’on passe. 

î re Question, ubï ? 

Règle. Ev vi ÉXXxcù. 

A la question ubï , la réponse se met au datif avec iv. Ex. : 
e’v ri) ÉXXôtft , dans la Grèce ; «v ohit, Luc. à la maison. 

On dit bien avec iici, dix : sir« txïç Bùpztç, Xén. à la porte. 

A:à yjipbç , arôuzroç t%s iv , avoir à la main , à la bouche. 

De même: d'tôt uvipic *X“ V > Hérodn. avoir dans la mémoire. 
Avec ivi : ivi arbva t/jtv, Xén. avoir toujours dans la bouche. 
On trouve avec le génitif en sous-entendant «îxm: 

Év Adov , dans l’enfer ; sv didxs-xxXou , au logis du maître. 

On dit : o î*o3t ou oïxoe , h la maison ; À3ivr,<r t , à Athènes, etc. 
Eirl yij , sur terre ; in’ t ipivriç , xat’ ùpnvnv , en temps de paix. 

A la question ubï , chez se rend par nzpi avec le datif. Ext : 
flapi tm [ixathî, Xén. chez le roi, à la cour du roi. 

Le complément de la préposition peut se trouver lui-même 
un verbe. Alors ce verbe se met à l’infinitif avec tù , lequel se 
prend ici pour un véritable substantif. Ex. : 

KzzirpKpt tyiv bttipav iv tû inpnyoptivjl passa le jour h haranguer. 
On dit bien par le participe présent: xaTizpijis ùnpnyopâv. 

a* Question, undè ? 

Réglé. Ex t ic rtdXrw; t/Ottv. 

A la question un lè, la réponse se melau gén. avec iz, i£ ou âni : 
Ex rii; né’Xsuç ou irro Tic no\tu; iXâsïv , Luc. venir de la ville. 

E f îtnrMv otjrofiïtvetv , Ilom. descendre de son char. 

À p h nrwx iXro ^xpiÇi , Hom. du char il s’élança il terre. 

On dit: avosSiv, d’en haut ; xxtmSsv , d’en bas. 

ÂvwSev àpxtaâau veut dire reprendre les choses de plus haut. 
On compose, avec la finale Osv caractéristique de cette ques 
lion , beaucoup d’autres mots qui rentrent dans le même sens t 
ÀypiSev , de la campagne ; oixo5:ï , de la maison ; 

A 5ivi)3cv , A5iv»3c poét., d’ Athènes , etc. 

De chez se rend par napâ ou itro , avec le génitif. Ex. : 
llxsiv rrapi roôjWtXsuc, Plat, venir de chez le roi, de la cour. 
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Àk ifi oû èÇtpxtTxt , Luc. il sort de chez moi. 

AV aùvoû Plat, je ni écarte ou je diffère de lui. 

On tiouve : Sià pxadiuv iripvxlvai, Arr. être issu des rois. 
Avec un verbe pour complément, on dira : 

Errairçxa» àrrb roü niptnxreïv , je reviens de me promener. 

Ou par un participe : èiravijxu jrtpnraTwac. 

5° Question, quo ? 

RÈGLE. It'vai £t; rr.v rrôhv. 

A la question quo, la réponse se met à l’accusatif avec sic, ait. 
È ; , it pii ou s Trc. Exemple : 

iévxt ti{ Tr>v néUv , aller à la ville , im tôv j3<uf*ov,Luc. à l'autel. 
A'ir s6n itpbç Ôlvpnov , Hom. il s'en alla vers l'Olympe, 
npbi oixîoev fîxSiÇse» , Aristoph. s'en aller au logis. 
npb{ to nvtûptx, Aristt., veut dire dans la direction du vent. 
On trouve, mais pins rarement, usrâ et suera avec l’acc. 

On peut joindre ic aux prépositions étç , npot, èni, Ex. : 
Erropcvtro ùç iiri tov jrora fibv , Xén. il marchait vers le Jleuve f 
litt. comme pour aller au fleuve. 

On peut supprimer même La prépos., et dire avec w;,qui pren- 
dra la signification de vers •• xiç ipè nMev , Plat, il vint vers moi. 
rit, seul , ne s’emploie en ce sens qu’avec les personnes. 

On dit avec âti et le géu. : âià puât yvùpr.ç yivtaBxi, Isocr. en 
venir à un accord unanime ; Sià Xoyaiv , Plut. , Sià ficéjoit iWtïv , 
Eurip. , entier en conférence , en venir aux prises. 

On dit: ié-jxt rie ou èç Mou (sous-entendu oixov),- aller en enfer, 
c’est-à-dire , dans la démeure de Platon. Eiç ASmvàt (sous-en- 
tendu tô itpôv ) , au temple de Minerve. 

On dit : otxxSt pour rit olxov , aller à la maison ; A^xvâÇs , & 
Athènes. Homère a dit : «à» , allant dans la Phthie. 

Chez se rend par npi{ ou jrapxavec l’accusatif. Exemple : 
Ë'pX'ieSxinpi; ou itxpct ri va, se rendre chez quelqu'un. 
llpôt tov 3eôv âptxovro , Aristoph. ils allèrent trouver le dieu. 

4 e Question, qu À ? 

Règle. iià xxt EàlaJot oJôv nouusâai. 

A la question quà, la réponse se met au gén. avec Sià. Ex. : 
Aix t?,î ÉÀ/.a'io; bibv noitlaSai, ïhuc. passer parla Grèce. 
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Mais si le verbe est formé de la préposition Jtd, le nom du 
lieu , régime alors du verbe , se met à l'accusatif. Exemple : 
Tnv itoXiv éianopiùiaâtu, Xén. traverser la ville. 

On trouve : cTià rrit âaXieenç ou riiv âaXaeaotv nsÇsvtiv , Thuc. 
aller par mer ; xari yrr» xal SakaTrav, Xén. par terre et par mer. 
On dit : âtà toû nséiov , Luc. à travers la plaine. 

A »à rà ôpvj , Xén. à travers les montagnes. 

Avà tJiv y>)v airao-av, Plut, par toute la terre. 

Par chez se rend par <?i J atxtoc avec le génitif de la personne. 
Observation. Le grec, à la différence du latin, ne faisant 
point de distinction, dans aucune, des quatre questions , entre 
le nom propre de ville et le nom commun , on traduit : 

Ils s’arrêtèrent à Corinthe , lieu jadis célèbre, te w«» iv 

KopivSu , tùxXiti jtoti '/tapira. 

Enfui , lorsque les réponses aux différentes questions sont des 
adverbes, ces adverbes se modifient de la manière suivante : 


UDI ? 

UMDÈ? 

QUO ? 

QU À ? 

noù, ;ré5i ; où ? 

koOsv ; d’où ? 

iroî, mes’, où ) 

trx ; par où ? 

îvOx, ici où je suis 

ïvCtv , d’ici où je 
suis. 

d'<ùpo,icioùjesuis. 

XI) par ici où je suis 

zÙTÔSt,làoùtu es. 

xÙTodsv^delàoù tu es 

*ùxÔ7!,Ià où lu es. 

Taùr>i,pailà où 
tu es. 

sxit, là où il est. 

i/.üOs-j, dclioù il est. 

ississ, là où il est. 

iztivx, par là 
où il est. 

TÔ^s,Ià , v. 

ivrtûOsv , de là. 

r i'h, là , y. 

xri$s , par là. 

itloOi, ailleurs. 

âXkoOtv, d'ailleurs 

xùoos , ailleurs. 

aXXx , par un 
autre côté. 

;roü , qque part 

iro0£v,deqqueparl 

koî, qque part. 

kÿi , par qque 
endroit. 

ôirou, partout où. 

ottiOev, partout où. 

o7rot , partout où. 

OKri âv par quel- 
que endroit 

xùtoü, là même. 

OÙéapoOt , mille part. 

èvJov, dedans. 
sxto'ç , dehors. 

aÙToOtv ,dclà mCme 
oùiïafj.èOtv, d’aucun 
cOté. 

fvJo9iv,Hu dedans 
îqra 6ev, du dehors. 

aÙTÔo;, là même. 

oùtfcfréirt, nulle part 

lista , dedans, 
rçai , dehors. 

que ce soit. 


On voit que les désinences ou et caractérisent la question 
ubi;3e-j , la question undèjas, la question 17M0; x, laquestion quh. 
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CHAPITRE VII. 

COMPLÉMENT DE LA CONJONCTION. 

I. Cour. SI. 

Si, au commencement d’ufie phrase, se traduit par il, «a*> 
Sv ou î», ces derniers dérivés de iâv. Exemples : 

Eï oïrrai, Xén. si quelqu’un pense. 

Eî A).t'sn»<f|5oç Plut, si j'étais Alexandre. 

Av «s fM 9 , Luc. si quelqu'un vient. 

Il y a des distinctions à faire, ainsi qu’il suit : 

RÈGLE i. El Qtoj fart, irpoaximiv tftî aùrév. 

Si , lorsqu’il peut se tourner par s'il est vrai que , s'il était 
vrai que , se rend par et avec l’indicatif. Exemples : 

Et ©eoî ta ri, Trpoaxvveîv «Jet aùrôv, Plat, s'il existe un Dieu , il 
faut l’adorer ; c.-à-d., s'il est vrai qu'il existe... 

Et roÛTo etJcv, ovx <xv cttrexpuirropinv , si je l’avais vu , je n en 
aurais pas fait mystère; c.-à-d., s’il était vrai que je l’eusse vu . . . 

Règle n. Edv rts a* ipaTriey. 

Si , lorsqu’il peut se tourner par s’il arrive que , se rend par 
iâv, Sv ou nv avec le subjonctif, ou et avec le futur de l’indica- 
tif. Exemples : 

E«v rtç a* tpwrtîaj] , Dém. si quelqu'un vous demande. 

Et rts a’ ipurheei , Dém. si quelqu’un doit vous demander. 

Le grec dit, dans le dernier exemple, vous demandera. 

Tournez, pour les deux cas : s'il arrive qu’on vous demande. 

Règle iii. Et ut îpoiro vp.it. 

Mais si, lorsqu’il peut se tourner par s’il arrivait que, se tra- 
duit par et avec l’optatif. Exemples : 

Et rts spotro vpiç, Dém. si quelqu'un vous demandait. 

Eï rtç aîptatv pot cfot«, Dém. si quelqu’un me donnait le choix. 

nXovatos et yevotp riv ou ysvvieoipviv, Luc. si je devenais riche. 

Tournez , s’il arrivait que je devinsse riche. 
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Remarque. On rencontre quelquefois , même sans celle dis- 
tinction , iiv, âv ou ?v avec le subjonctif. Exemples : 

Kai yàp âv ovriî ri jrséâjj, Dém. car s’il lui arrivait quelque 
fâcheux accident ; ou s’il doit lui arriver, s’il lui arrive.... 

Kai ifijît , âv iOùiianri... Dém. vous aussi , si vous voulez... 

On peut dire, avec le futur de l’indicatif encore, lorsqu’il 
s’y joint une idée d’affirmation': irXownoc <i ycviaopoa , si je dois 
devenir riche , au cas que je devienne riche. 

Ces nuances ramènent celte dernière règle à la précédente. 

Remarquons toutefois que l’indicatif, en général , donne à la 
phrase un sens plus affirmatif -, le subjonctif, un sens plus du- 
bitatif} l’optatif, un sens plus conditionnel. 

RÈGLE iv. Si xaXiaaipt aùrov, «ir rut. 

Si, lorsqu’il peut se tourner par quand, c’est-à-dire, lors- 
qu’il marque une idée de temps, se traduit par ri avec l’un ou 
l’autre aoriste de l’optatif. Exemple : 

Ei xaXiaaipt aùr'ov, àirjjrt, St je l' appelais , il s’en allait. 

Et riva XàSouv, àrdxntvov , s’ils en prenaient un , ils le tuaient. 

C’est-à-dire, quand ils venaient à en prendre. 

Que si s’exprime par ci pi» oîv avec l’indicatif ou l’optatif, 
ou bien par <àv, âv, îv piv oîv avec le subjonctif. I^e futur de Fin- 
dicatif encore peut tenir lieu du subjonctif ou de l’optatif. 

Règle v. Éà» pn tùXaëvOii;. 

Lorsque si est suivi de ne seulement, il se tourne par à moins 
que, et s’exprime par ci ur, avec l'indicatif ou l’optatif, ou bien 
par iàv, âv, Jv pè avec le subjonctif, qu’on accompagne quelque- 
fois de irXA», £*to’c- Exemples : 

Èàv pi) £Î).aSj)Sf,{ , Arisit. si vous ne prenez garde. 

C’est-à-dire, à moins que vous ne preniez garde. 

IlXvjv ei pA ne «tu , Plat, s’il n’y avait personne. 

C’est-à-dire, à moins qu’il n’y eut personne. 

Que sine s’exprime par ÔTf pA avec l’indicatif. 

Mais si s’exprime par ti Si avec l’indicatif ou l’optatif, ou 
bien par iàv, âv, r,v Si avec le subjonctif. 

Sinon, si au contraire , si cela n’ était pas , se rendent par 
fi Si pii, et <T où, iàv de pii..,, ' 
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Règle vi. Ei pb roi; àvOpünov; , àXXâyi tov Ôcbv fo6ov. 

Lorsque si, suivi de ne, peut se tourner par sinon , il s’ex- 
prime par tl [in avec l’indicatif on l’optatif, ou par «à», âu, iv pn 
avec le subjonctif. 

Ces mots , au moins , du moins, pour le moins , se rendent 
par àXXgiyc, ôùlày oüv, y't pnv etyovv, ces deux derniers mis après 
un mot. Exemple : 

Ei ph t où; àvSpimov; , âiliyt t'ov 0sôv yoëoO , Plat, si vous ne 
craignez les hommes, au moins craignez Dieu. 

Le grec dit mieux , en renversant la phrase : yoSoü tov Seov, si 
pb tous cwOpÙKov : , Plat, craignez Dieu, sinon les hommes. 

Règle vii. Et 3' oùx àpiaxti ravxa. 

Lorsque si, suivi de ne pas , ne point, ne peut pas se tourner 
par h moins que , il se rend par si où avec l’indicatif ou l’optatif, 
ou bien par càv, âv,>j* où avec le subjonctif. Exemples : 

Ei 3’ oùx ûpiaxtt trot raüra, Xén. si cela ne vous plaît pas. 

Ei <î’ oùx ipinoi TxvTot , s'il arrivait que cela ne vous plut pas. 

E«v 3’ oùx ipitrv.p raina , s'il arrive que cela ne vous plaise pas . 

Règle viii. Oùx foret iÇouota , ci pb àrto toû 0e où. 

Si ce n'est, si ce n'est que, à moins que, se rendent par si pr > , 
b o ùjjt, èàv pi, ou par nXiljv, irXiiv ôti , irXiv Èâv, 5», ?v. Exemple t 

Oùx sotiv cÇoooia , ci pii ànb toü 0coù , Plat, il n’est point de 
pouvoir, à moins qu'il ne vienne de Dieu. 

Si ce n'est , suivi d’uu nom, peut se rendre encore par irXxv 
avec le génitif, ou par <xXX’ h avec même cas après que de- 
vant. Exemples : 

Oùtfèv siratvetv, ai.)' fi tov jrXoürov , Plat, ne faire cas de rien , 
si ce n'est de la fortune. 

Mqdcv ôXXo axitrei, 7 rXbv toû avpfépovTO; , Déni, ne considérez 
rien , si ce n'est votre intérêt. 

’ t 

Mais rrlijv, lorsqu’il est employé pour nisi f prceterquani , ne 
gouverne rien. Ainsi, l’on dira, dans l’exemple précédent: 

MjjJsv oXXo oxoT ret, rrXiv ô rt avpyipst, ne considérez.... 

Encore : Oùdcv aXXo oxoïrcï, irXnv oitu; jrXcov ê?e< , Aristt. il ne 
cherche qu’à satisfaire son avarice. 
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II. Cokj. QUE. 

jo Que après si, tant, aussi, autant. 

Règle i. Oütm yj>naxb{ , üaxt.... 

Que, après si, tant, lorsqu’il n’y a point de comparaison, 
se rend par ûç ou <u*re avec l’indicatif ou l’infinitif. Si et tant 
s’expriment selon les mots auxquels ils sont joints ; savoir : 

Par aura», oùrwç, tqvoütov, devant un adjectif, un participe, 
un verbe ou un adverbe ; par tovoütov avec le génitif, ou ro<roü- 
to{ , Tovawrij , toooüto , devant un nom; toooùtou et mpi xoaoùxo-j, 
devant un verbe de prix ou d’estime. Exemples : 

Oûr<a zpritrrb; iaxiv b 9eb(, «ôv re roù; ivOpû trovg âyanàv, Thém. 
Dieu est si bon , qu’il aime les hommes. 

Oùxivè9>i; TOtro’jToï , mot e xo i( iroMoïc intyOivtaOai , Eschin. il 
n’est pas si insensé, qu'il se fasse haïr du peuple. 

Tonavrat sxvfQri nï.riyàç , ûttxi i x xovxuv etrro Oxveïv , Xén. il reçut 
tant de coups , qu’il en mourut. 

Outcüç iocjTÿ jréiroiSiv, wjts..». Dcbi., il a tant de confiance en 
lui- même , que.... 

Oütu; aùxbv iQipatttvaa, w{ oùx otS’ tl xt( Siiiot ttûk t>6’ gxspof êxt- 
p sv , Luc. fai tant pris soin de lui, que je ne sache pas qu'on 
en ait jamais tant pris d'un autre. 

Ilept Tovoûtovi Troitlrai, û<tt«... Dém. il est si estimé , que.... 

Mais que , après si, aussi , autant , tant , lorsqu’il y a compa- 
raison, se rend : après tovoütov, par ôvov; après tovoûtoç, par 
ïa-oç; après oôtm, par ûc; après too-oùtou , par bu ou. Exemple-, 

Où TOffoüTOt «tcriv ot *<xpT rot, baa xai xot 3. v0s , Arislt, il ni y a pas 
tant de fruits que de fleurs. 

A tovoùto; et tu^ixoùtoç , on peut , ainsi que nous l’avons dit 
ailleurs , ajouter tô tt^xÙoç ou tov àptOp&v pour le nombre, et xa 
ptéyeQoi pour la grandeur ; en latin , quoi et quanti. 

Tottctûxr) to nXb 0oç b pi* iackyetx aùxoü, ocnv àxoiiexi, Dém. il a 
autant d’arrogance que vous l’entendez. 

On dit : 'onoaov ypivov, aussi long-temps que. 

Ôirôtra; $b npipaç , pendant autant de jours que. . 

Règle ii. Too«'vt«v tytt Süvxpuv, mots pïiiïen bnslxeiv. 

Que, après si ou tant signifiant si grand ou si petit, se rend 
encore par Sxjxt avec l’infin. Si grand , et même si petit , s’ex- 
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prime par xiao;, », ov ; xoa oüxo; ou tuXix oùtot, avril , oüto. Ex. : 
Touav-nv èyjt Jùvapuv , mot* unievi ûir'ctxstv, Plut. iV « un « 
grand crédit , qu’il ne le cède à personne. 

TtiXixovtÔ{ cttiv, mots.... , lï est si grand , que.,.. 

Pour rendre si petit , on dit bien encore oûtw afu*pi(, i, 6» : 
OGrw dfuxpôj ai’ «tt « p, ûtt* un Aristt. cet astre est si pe- 
tit , qu’on ne peut le voir. 

Mais que après si grand , si petit , lorsqu’il y a comparaison , 
se rend par le oç,n, ov, mis en rapport avec too-oûtoçj ou par 
ÈXtxo; , *i , ov, mis en rapport avec txXsxovtoî. Exemple : 

H yn oùx tau xoaadixn , ôtro; b îiXiof , Aristt. la terre n'est pas si 
grande que le soleil. 

Règle ni. É<uç 

Tant que , signifiant tandis que , pendant que y tant de temps 
que , se rend par ta; avec l’indicatif, ou luj «y avec le subjonc* 
tif. Exemples : 

Eu; fÇn , tant quil vécut. 

Ëu; iaaiv aûoi , Dém. tant que nous sommes en sûreté. 

Ëa; iv aâÇnxou xb a*ifc; , jrpà iravr' & itpsJupo* «vw, D^m. 
tant que le vaisseau de l’état n a point fait naufrage, il faut 
que chaque citoyen ait à cœur de le secourir. 

On peut rendre encore tant que par a-tfi; ou pi^pt; ov, ré«t> 
if’ ûtov xpiv ov avec l’indicatif ou le subjonctif. Exemples : 

Tia; à» su npixxuat, Plat, tant qu’ils sont heureux . 

ilt Z p« ov Iv TOÛTO.Ç (îiéptivav , Plut, tant qu’ils y persévérèrent. 

Éf’ ocùy xpôvov jSsëîooxs , Isocr. tant qu’il a vécu. 

Règle iv. Âiraet pev irpom&xst , fxâWra Si xoï; Üpypvei. 

Tant... que, signifiant non seulement.... , mais encore, se 
rend par pév mis en rapport avec Si , ou par xé en rapport avec 
xai, de cette manière : 

Âitam psv irpooTÎxsi , pâheza 3e xol; âpxovor , Xén., en latin, citm 
omnibus , tùm maximè principibus , convenit. 

Ëirirrx/ir) rs xai ervvéasi Sixyipav , Xdn. qui l emporte tant en 
science qu’en prudence. 

On peut dire encore toüto (*<*•••• xoüxo Si ou xai , mis en rap- 
port l’un avec l’autre ; ou r« uiv,... x à Si -, à; piv.... a; Si. Ex. : 
Tovto utv wpb{ roû arTpartuTixov , tovto xai itp'o; xâv ypntiâxu* 
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inzpiaxivot ,Dém. n’ayant fait aucun préparai if, tant en argent 
qu'en soldats. 

Règle v, MxtJsvô; oür«c, ùc xov «îixatov, oit fpovTtÇuv. 

Après ne pas tant, rien tant , en grec oûjj ovtmç, oiiiiv, pvS'sv 
oürwç, que s’exprime par ûç ou ütnrip avec i’indicalif. Ex. : 

Mïiftvoç OÙTMC, i{ TOU (hxaiou , Sii yoovTÎÇuv, Isocr. il ne faut 
s’occuper de rien tant que d’étre juste. 

OvJsv ovrwç nuàpiùfp xtvtïv sluSiv, &>; ri ouvsiÆèç xzüotpàv, Plat. 
rien, d’ordinaire, ne contribue tant à nous rendre joyeux, que 
le sentiment d’une bonne conscience. 

Remarque. Dans cette façon de parler, tant il est vrai que * 
on n’exprime, ni il eslvrai, ni que; tant se rend, à son ordinaire, 
par oûtm,outu>î, Toffoürov, devant un adjectif, un verbe, un par- 
ticipe ou un adverbe ; par sic toûto ou tooovtov avec le génitif, 
devant un nom , et xoaoxixa devant un comparatif. Exemples ! 

Owrw irtSa-Jtüc tisq ov, tant il est vrai qu’ils savaient persuader. 

Elc toûto ifpoainmç îjX&ov, tant il est vrai que je fus intense'. 

Tournez, tant ils savaient persuader; tant je fus insensé. 

Règle Vf. 0<r»v c^ti sirtcrTn/Miv, tomûtijv xai aufpoavviiv. 

Quand autant est répété , le premier tient lieu de que , et 
s’exprime par baoc , n, ov, si la chose se compte ou peut se dire 
grande; par ô<rov devant un verbe ordinaire, ôo<p devant un com- 
paratif. Exemples : 

6o»i v tytiiinaT/ip.r.v, roffaÛTJiv xxi ouypoeiivriv, autant il a de scien- 
ce, autant il a de modestie ; c’est comme s’il y avait, il a autant 
de modestie que de science, mais la phrase est renversée. 

0<roi avSpujrot , Tooxürai xai yvüpat, Arislt. autant d’hommes , 
autant de sentiments. 

Oaomsp xaicxtfialç tüv SXioiv npoi^ciç , xoaoüxov xat xoüc àptxxiç 
«ùtwv (?toiff£i£, Isocr. autant vous surpassez les autres en dignité , 
autant vous les surpasserez en mérite. 

On ajoute très-bien x«i au second membre. 

Réglé vii. tic oùJsic aüioç m 


Enfin , après aussi, autant, on exprime de cette manière : 


Qith omme du monde , 
Que qui que ce soit, 


} 


i>C où<?ct£ £).\ o ;. 
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Que chose du monde , » 

Que quoi que ce s oit, ) # “^ <v 

Que jamais, qu'en aucun temps , de oùSsitûnoxe. 

Qu'en aucun lieu du monde, de SXkoOt oùiapoû. 

On peut rendre encore, qu’ homme du monde on que qui que 
ce soit , que chose du monde ou que quoi que ce soit, par d; et 
le superlatif. Exemples : 

Oç piy taxât ‘art, il est plus grand ou aussi grand que qui que 
ce soit, c.-à-d. que celui qui Cest le plus. (Voyez 3° suivant ) 
fi; est mis ici en rapport avec aussi, autant. Il se changera 
donc en ôaoy après touoütov; en ôaoe,* i, ov, après roaoOroe j en 
kMxoc , v, ov, après roXixoûroe, etc. Exemple : 

Tyhxavxx ii/itvaaxo , ri\txot oâStlt ivBpiuraiv irdjrors , Dém . il pro- 
féra plus de mensonges qu’on n’en proféra jamais. 


i° Que après plus , moins. 

De quelque manière qu’on exprime plus, moins, le que sui- 
vant se rend toujours par *i. Exemples : 

Plus tde courage que (irïiov 1 

Moins\ de prudence, {fWv-rTov 
Plus j dê villes que de t idketove 1 

Moins} bourgs , | iliaaoot-xxovt 

Plus (estimé que son t nsp't iritiovot | 

Moins} frère, | irtpt adrrovoç S ifàfiçi 


3° Que après le plus , le moins, 
s 

Réglé i . rcvoü de aoydraroe. 

Le plus... que , quand il se rencontre avec un adjectif on un 
adverbe, se rend par de, laov ou ottwî avec le superlatif, ou 
pâWraetle positif. Exemple'. 

Pskov de , laov ou lirait aotpûxaxot, soyez le plus sage que vous 
pourrez. 

Le moins... que s’exprime par de, orov ou lirait vxtaxa. Ex. : 

I’jvoù de, ôaov ou lirait Ixtixa. iinec/.r,;, soyez le moins indulgent 
que vous pourrez. 

Règle it. de iritîarov anoure iirorhaaxo. 

L eplus...que , quandil se rencontre avec un nom de chose 
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0 *Jui ne sa coitopte pas, se rend par ûç, ôuov on ôtrui nXitartv, avei 
le génitif. Exemple : . . ' » 

£lç, ou ov ou ojriu; ttXsîutov ubou^j iîrotàu«TO , tf fil le plus de di • 
ligence qu'il put. 

Le moins... que se rend par ù;, ôuov ou ÔTrwjèXï^iurov, avec le 
génitif encore. Exemple-. 

(Ut ôuov ou ôîtwc sXâj£turoy uuou<?iç èirotnuaTo, il fit le moins de 
diligence qu'il put. 

i RÈoi.e lit. û( jrXrïuTa ôtfiXta t àvï'yvM. 

Le plus., que , quand il se rencontre avec un nom de chose 
qui se compte ou peut se dire grande, se rend par ù; , ôuov ou 
ômuf tt>î«uto£, * , o», que l’on fait accorder avec le nom. Ex. : 
riî, ôuo» ou ük(o; TrXsïuTst fiiêXlx atviyvu , il lut le plus de livres 
qu'il put. 

ôuov OU ômijj itXeia rts* urrouifJjv tirotouaro, îV fit le plus de di » 
ligence quil put. 

Le moins... que se rend par côf, Suov oti ôjrwç èXi^turoç, nxiartt 
ou èXiytoToj, n, ov, que l’on fait accorder avec le nom. Ex. : 
df, ou ov ou Ô7twç èXséjftuîet, nxtara ou iXiyiarx ptëlix tbt'yva) , il 
lut le moins de livres qu’il put. 

Of , ôuov ou Sjtmî ÈXa^turnv, ùxturov on ôXtyiuruv uuoujiîv Èffoni- 
uocto , jÿ fit le moins de diligence qu'il put. 

Observation. On peut rendre littéralement l’idée ùepouvoir: 
Tevoütif, ôuov OU ônroif tfuviôoJ) aofiiTxro; , Xén. litt ., soyez, 
autant que vous pourrez, le plus ou très-sage. 

EjroiôuseTO <Lç, ôuov ou Ôîtoiç b<fvvô5»] jrXetuTijv anavSùv, litt., il fît, 
autant qu'il put , le plus ou beaucoup de diligence. 

On peut dire encore : i>ç, ôuov ou Ôjrwç tfvvarov indéclin. Ex. : 
fîvoù &>j, ôuov ou Ôîtuc Juvarèv uofw-arof , litt. , soyez, autant 
que possible , le plus on très-sage. 

ETrotôuaro <û{, ôuov ou annç Svvxibv nXeiarnu ai rou<?«v, il fit , au- 
tant que possible , le plus ou beaucoup de diligence. 

On trouve pareillement ôtt jrXeïurov, Ôti t:Xsiut»îv et ôti Ævvariv ; 
Ort TrXsiuTvjv «Troiôuaro anovSnv, ou par un seul mot, Ôti jtXiüjtov 
ïujrovrîaut, Plut, il s’empressa le plus qu’il put. 

On dit bien avec oloj et le superlatif encore : IloXXa't ptv xniyOstxi 
pot ysyo'vaut, xsd otat ^aXsmÛTatrai xat jSstpÛTaTut, Plat .j’ai encouru 

iG 
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beaucoup d’inimitiés , et des plus graves, des plus pénibles. .* 
On trouve avec o<rrte i Rat xüvi h xaipbv Sut if uxurroc \a€é, pour 
ÎTt Sxiara , Eschyl. , saisissez au plus vile r à-propos de cela. 

Avec les adj. irXtürr*; et tkâyiaxot , îxwtgj, èltytexot , on dit 
mieux otroç,>j,ov, qu’on Fait pareillement accorder avec le subst.r 
OariJ jrXitorxv tnotntraTO attovâriv, — oaa tXi^io-ra àvéyvt u. fttëXix. 
Mais si le que est relatif, il rentre alors dans la règle qui 
concerne le que relatif. Exemple r 

Tovtuv ou «retïTeox <5v oWa, aofâixxxit «art, ou plus brièvement : 
n* oïoa , aopûraTÔî iart, Xén. il est le plus sage que je connaisse, 
c’est-à-dire, de ceux ou de tous ceux que je connais, 

4° Que après d'autant plus , moins. 

RÈGLfe i.ToaoÙTp aufpoviaTepif èau , oaa> na\vpaûiaxtpat. 

Que, après d'autant plus, d'autant mains, lorsqu’il est suivi 
d’un comparatif, se rend par iau , ia-yirepj d’autant s’exprime 
par Touoôtu, et plus, moins, se traduisent suivant les mots aux- 
quels il» sont joints. Exemples'. 

To aaùxtp oàifpQvscxtpot taxi, o eu itoXvp.x3ésTtpt>{ , Plat, il est 
d'autant plus modeste qu'il est plus savant. 

Utù xoaoùxo u jrotttTat , ôcwTtip AvSptiixepii tort , Isocr. il est 
d'autant plus estimé qu'il est plus courageux. 

Mais dans ces phrases, si le que n’est pas suivi d’un compa- 
ratif, il se rend par Ssov, octovjtî^. Exemple : 

Toffovïw pàXX ovêJoÇs xaùxx Basspoaxà rivât, ïaov àitpooSixrtxatxv- 
■gt, cela parut d'autant plus étonnant qu’on ne s'y attendait pas. 

On peut tourner encore d’autant que par par cela que , et 
l’exprimer par Sià xoüxo... bxt, avec l’indicatif. Exemple : 

H àptxn Sià toüto ptahaxx tùSoxipst , ort xâXXtaTOV rûv ijrtTJiJtv- 
(istTwv taxi, Pial, la vertu obtient d’autant plus notre appro- 
bation , quelle est le plus bel objet de notre élude. 

Où xoaovx ov... baov signifie ce n est pas tant par ce que . ... 
que , ou c'est moins parce que... que. Exemple s 

Où touoûtov tmv Çvft^iâjr&iv irrtaâevTSC vois Xo'yotç , uaov foëoùptvo t 
xoùt ^5«vatovç, Thuc. ce n’est pas tant parce qu'ils sc confiaient 
aux discours de leurs alliés que par crainte des Athéniens. 

A proportion que se tourne par d'autant plus que ets’exprime 
de même. Exemple : 
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ToffOVta» atùfpOVtaXtpOf ÔffMirsp JtoXvpaWoTipÔç «9TI, Isocr. li est 
plus modeste h proportion qu’il est plus savant ; c’est-à-dire, il 
est d’autant plus modeste qu'il est plus savant. 

Autant que , en tant que , se rendent par ouov , if ocrov , xx8' 
o«»v , *«« oaov , etc. Ex. : ôa-ov if’ ûpîv, autant qu’il est en vous. 

Et arec l’article to : oeov tô in’ kùxü , Plut, autant qu'il est 
en lui. 

0 - - v V " . t , - . 

Règle ii. Osw iroXupaOiffrept:;, xoaoùxw xai atsfpovéanpoç iax i. 

P/r/s, moins , répétés, sont la même chose que d'autant 
plus , d’autant moins , mais la phrase est renversée. Ainsi l'on 
met bru , devant le premier plus ou moins, xoàoûxcp devant le 
,second , en exprimant toujours plus et moins selon les mots 
auxquels ils sont joints. Exemples : 

Oa'pno'kvpx9iaxtpo;,xoaoûxa xai aufpovéxxcpàç iaxt, plus il est sa- 
vant, plus il est modeste, ou il est d'autant plus modeste qu'il... 

dffrj npa6xtpô( Aftt , toitoOtw xai pàXXov pov xarafpovét , Isocr. 
p/us je suis indulgent , plus il me méprisé; ou il me méprise 
d’autant plus que. . . . 

Ou pent supprimer ttst’/ru devant le Second membre de 
phrase, et dire : oats npaixspè; t’tpt, pôXXôv pou xaxafpoviï , Isocr. 

Au lien de ôaip.... roeotirai xat , on peut mettre J dans le 
premier membre de phrase; xaùxp xts i, dans le second: 

H potxport'pa bdoç , tocutji xai Siaaov ÏSpa.p ov , Plat, plus la roule 
était longue , plus je mis de vitesse ; litt. , parla aussi je mis.... 

5° Pour après assez et trop , tenant lieu de que. 

Règle i. OCtmç ifpavuç ïyti &ax* «Xrrt'Çn». 

Pour, quand il est précédé de assez, se tourne par que et se 
rend par «mou «; avec l'infinitif ou l’indicatif; assez se tourne 
par si et s’exprime suivant les mots auxquels il est joint. Ex. : 

Ovtwç «fpov«j iiaxt iXatÇ.cy ou slsiÇsi , Dem. il est assez 
insensé pour espérer. 

Le grec dit : insensé au point d espérer ou qu il espere. 

Kp iaxt aot xoamxn fin» **» ptû'Jov; àvxyiv&axuv ; Plat, 

avez-vous assep de Iqisirpour lire meme des fables! 

Tournez, au point de lire .... 

i6 f 
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Règle ii. E ùn9vi{ roaoitov, ûiri. . . . 

Pour, quand il est procède de assez peu, se tourne également 
par que et se rend par «are, <à{, avec l’infinitif pu 1 indicatif r 
Assez peu se tourne par si peu et s’exprime par ovtco, oütm;, 
roaovrov, avec un adjectif, un verbe, un participe ou un ad- 
verbe , et roaoüroc, ovtm <rf tixpôt, â, ov, avec un nom. Ex.: 
EùqS»; roaoüro», <âare. . Dém. assez peu sensé, pour. . . 
ToaaûTn» tyj* ytXoriptxv, <ûar« xaTafpoveïv x<ôv àp-yCiv , Plat, j’ai 
assez peu d’ambition pour mépriser les honneurs . 

Le grec dit, fai si peud'ambition que. ..ou pour mieux dire, 
j'ai autant d’ ambition qu’il en faut pour mépriser les honneurs. 

Règle ut. Nsârepcf ? lucre tiSivat. 

r ■ 

Pour, quand il est précédé de trop, lient lieu de que et 
s’exprime par ü «are avec l’infinitif; trop se tourne par plus et 
se traduit selon les mots auxquels il se rapporte. Exemples : 
fiiiiztpoç ii ùars tloivai, Hérodt. trop jeune -pour savoir. 
ni/>« TrXsicvdc tre jroioüpcu Jj tiare e» alrtçc tiOcaOiu, Isocr. je vous 
estime trop pour vays blâmer f tournez, plus quil ne faut pou r . .. 
O» peut dire dans le même sens, avec ûxrs eL le positif: 

Néot tiare fulMxt , Plut, trop jeunes pour décider. 

RÈGLE IV. EXxaaos fppovü h «arc xot) ti>r npirrciv. 

Pour , quand il est précédé de ne pas assez ou de tiop peu , 
lient pareillement lieu de^weet se traduit par *i wars avec l’in- 
finitif; ne pas assez on trop peu se tournent par moins et s’ex- 
priment selon les mots auxquels ils sont joints. Exemples : 
ËXaaaov cppovet r, Mars xaX<üç irpdrrîtv, Plut, il n’a pas assez 
d’esprit ou il a trop peu d’esprit pour réussir. Le grec dit, il a 
moins d’esprit qu’il n’en faut pour réussir. 

EXcittouç üyi roi? erpxuiiraç ri war s vixîiaat, Xén. il n’ avait pas 
assez ou il avait trop peu de soldats pour vaincre , c’est-à-dire , 
moins de soldats qu’il n’en fallait pour vaincre. 

llspi rXjtrrovç aurov itoiovpai ^ wart . . ., je ne l estime pas assez, 
ou je l’estime trop peu pour . . . 

Au lieu de tiare, on peut dire eue «fv avec le subj. ou l’opt. Ex.: 
Epyot petÇej 1} ûç rw Xt^u r tç ctv tnxùt, f)ém. trop sublimes ex- 
ploits pour qu’vu puisse jamais les retracer dignement. 


Digitized by Google 



( i) 

6° Quelques coujouctious composées dé que. 

' t 

RÈSle t. Hpiv ou npiv. >; ypa'jiat. 

' Les conjonctions avaht que , sans que , se rendent en grec 
par npiv ou np iv r. avec l'infinitif, npiv n avec l’optatif encore, el 
npiv àv avec le subjonctif ou l’optatif. E xemples : 

Itpiv ou npiv i ypi'pxt, Luc. avant que d’avoir écrit. 

Hpiv ou npiv î ÇvvsWcîv aÙTOuç, Xeu. sans qu ils soient ou sans 
qu’ils fussent réunis. 

On exprime, s’il y a lieu , le sujet du verbe , en l£ mettant à 
l’accusatif : npiv ? ànsXâsïv tps, avant que j (e ne parte. 

RÈgle it. Ors toùtû in ointe. 


Les conjonctions comme , lorsque, après que , puisque , se 
rendent en grec par t>î ,îrs , in«i , tnetcîà, avec l'indicatif; or' àv, 
«nsi àv, insvHv , avec le subjonctif et quelquefois l’optât. Ex, : 
Ôrs tout* snainei , lsocr. lorsqu’il fit cela,. 
tif ïiyezxi , Plut, comme on dit. 

Hanep fôo; sert ou fait, Plat, comme c'csl ta coutume. 

Knù as Si iyvyc , xai «Çvi îv pi),o vç, ïltuc. après qu’il eut pris la 
fuite, et qihl fut hors de la portée du hait. 

' Ou dit avec l’infinitif encore : 

JÎnstà» ixoâaat , Dém. après avoir entendu. 

tic y i pot ôo/.ù'j, comme il me parait, ou à ce qu'il me parait. 

Règle ni. Eco; iop sv eùo*. 

Les conjonctions comme, p aidant que , tandis ijiic, se ren- 
dent en grec par ëujavec l’indicatif, dv tw avec l’infinitif, ou p t 
psraijû avec le participe. Exemples: 

K u; iopèv utüot , Dem. tandis que nous sommes en sdretc. 
liv t&> \iytiv aûroï , Luc. comme il parlait. 

Toi t6 pot ptTaJù ypâyovrt èni voùv rü/Jt, Isocr. pendant que j é- 
privais j ceci m’est venu dans la pensée. 

Mais comme , siguilianl puisque , attendu que, s’cï prime pa» 
cm t, crcitor, , insinep ou ènftJwnsp , avec l'indicatif, t’opl.aiii ou le 
subjonctif. Exemple: . i . t 

Ènsi toivuv «ürso; lyji , l)ém. tomme il en est ainsi, puisqu’il 
en. est ainsi, ou attendu qu’il en est ainsi. \ 
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Règle iv. fiî jr vp %pv oov, oûruj... 

Comme, de même que, dans le premier membre d’une com- 
paraison, s’expriment par i>; , Sxritep , xaOânsp avec l’indicatif, 
et de même, dans le second membre, s’exprime par oùru,et 
oÜTtt>t devant une voyelle. Exemples: 

tij ir xp ypua'ox , oûruf xai A aupfopà to» xaioxàyaOôv àvuoa Joxt- 
paÇti, Aristt. comme le feu éprouve l’or, de même l’adversilé 
éprouve l’homme courageux. > 

Cl; txaoxo; t/tt yxitpxt, oûtw xai xpixti, ul qw'squc censel,judicat. 
On dit avec tov aùrôv rpirrox : Tov aùxôv xpbnox tùaittp...., De’m. 
On ajoute, ainsi qu’on le voit, communément xai : oütm xai.... 

Réglé V. à tirai x ito; , su; Sx ix rijp. • 

Les conjonctions jusqu’à ce que , en attendant que , se .ren- 
dent en grec par tu;, tu; ou , stjç otou , tu; ôxs, avec l’indicatif ; 
ou lu; Sx, etc., avec le subjonctif ou le futur de l’indicatif. Ou 
peut, pour insister, les faire précéder de xiu;. Exemples: 
Aîïrai xiu;, tu; ix ixxtap, Thuc. il est détenu en attendant 
qu’il paie , ou jusqu’à ce qu’il ail payé. 

On peut dire Sypt; ou, f tiyjpt; ou , a%pt; otou, piypi; otou, avec 
l’indic. ou l’optât.; Sypn ou Sx, ptypi; où Sx , avec le subjonctif. 
On peut dire encore : Sypt toü, ptéypi toü, avec l’infinitif : 
Miyot xov-ruyiïx, Dém. jusqu’à ce qu’il obtienne. 

On trouve Syjp i et pdx.pt pour Syjpi; où, piypt; où, avec le subj.* 
tü^pi tout o vîuuix, Hérodt. jusqu'à ce que nous le voyions. 
Qn peut dire, pour insister, piyjpt toutou... fwç , piypt; «w{ : 
Miyptç lu; doÇoev la'S>),Luc .jusqu’ àce qu’il ait acquis de la gloire. 
Mc'xft toutou Tuptutxoôusv, iu; Sx Taüra ’op-oloynoti , Aristt. nous 
resterons jusqu'à ce qu’il l’avoue , jusquà ce qu’il consente à 
l’avouer . 

Règle vi. I vadojav laptëivp. 

Les conjonctions pour que, afin que , et pour, afin de, tnis 
pour pour que, afin que , se rendent en grec par !xx, onu;, avec 
lè subjonctif, l’optatif ou le futur de l’indicatif ; ou par ù;, ùtxi, 
avec l'indicatif, le subjonctif et plus souvent l’infinitif. Ex. : 
îùa Jo'fav \xp.dixy , Dém. afin qu’il acquière de la gloire. 

Hxn liru; Sxoùan, Luc. il vient pour entendre, afin d’entendre , 


Digitized by Google 


( Ml ) 

kfixtxo Jvaâiiro, Xén. il vint pour voir, c.-à-d pour qu'il vit. 
Cii eiimv , pour ainsi dire j û; ïîw , Plat. q/î« que je voie. 

Ôaxt tîç àper^f Tvy^âvstv > Aristt. pour arriver à la vertu. 

On dit encore ùcàv, Sjruj àv, et avec une négation, ha. uÿ , ai; 
f»«, ôjtwç frf, avec te subj., l’opt. ou le fut. de l’iudic. Ex. : 
ci: avriç «broc , pour ainsi dire. Ciç pi âSUoixo, afin de n’éprou- 
ver aucune injustice, c.-à-d., afin qu‘H n’ éprouvât . . . . 

iva avec sEv ne se rencontre guère que dans le sens de ubi , où. 
On peut se servir d’ûrslp tov avec l’infin. , de cette manièic : 
’Cnip tov t r,i âptxfit Tv^ttv, et avec négation, Jrrip toû pin. . . . 
Voyez, pour ce qui nous reste à dire de la coinjoUctiOn que , 
eu grec lu, , ,ô*<af , le chapitre 1 * , où l’on considère une pro 
position comme complément d’une autre proposition. 


CHAPITRE VIH. 

COMPLÉMENT DE I/INTERJECTION. 

Règle. » tov âxvpxxo ;. • c ' 

Les interjections 6! ah ! oh ! et que marquant C admiration , 
la joie ou la plainte, se rendent en grec par 5,2», et se çou- 
slrnisent avec le génitif, quelquefois le nominatif. Ex. : 

0 tov Saùpaxot, Plat. 6 prodige ! 

ftTüc ipli lùiaipovta; , Luc. oh! que je suis heureux ! 
à xr.i ipiiç iâ\ioxr,xoi , Luc. ah! que je suis infortuné ! 

On dit par .un adjectif: i> xàXx; iq«* , malheureux que je suis! 

Oî, inferj. de douleur , se construit avec le nom. ou l’acc.: 

01 lui Jetiov ou o« i-/ù , Plat, malheureux que je suis! 

Olpoi , en latin heimihi,se construit avec le nominatif, le 
génitif ou le datif : Oiuot tccXàc , oïpti tûv xxxüv ou olpoi rû xx- 
Xawûpw , Ésop. infortuné que je suis ! 

*tû, interjection de surprise, sc construit aveclegénilif. Ex. i 
$iv tov Xéyov , Aristt. quel discours .' 

On dit , pour adresser la parole: w ovto;, lill. d un tel ! 
d |3iX xiaxs,- a Xûtti , Ésop. mon ami, mon bel ami! 

Ces derniers mots sont pris souvent dans un sens ironique. 

On dit : u npo; xûv 3iüv, Déni, en lat. pro deos immorlales! 

El sans £>; np'o; $i\iov,pur le dieu qui près idéal amitié, Jupiter. ^ 
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CHAPITRE IX. 

PROPOSITION SERVANT DE COMPLÉMENT, 
ou 

SUBORDONNÉE a une autre proposition. 

§ I. 

règle i. Kpoiao: vopiÇu tlvaiStâos. 

On coustmit deuxpropositions en febant accorder l'attribut 
de la seconde avec le sujet ou le régime de la première. Ex. : 

K/>o(cro{ vopÇti chat cSë,o { , C résu s croit, quoi ? être heureux» 

Ajrttjrs Aaxe<r«t,uoviotc valait tîvat, Plut, il défendit aux Lacé- 
démoniens y quoi ? d‘ être navigateurs. 

Règle h. Kpoïas; vcpt'Çei iamov cly«i àlêuiv. 

On peut faire encore de la seconde proposition , considérée 
comme substantif, le régime du verbe de la première. C’est la 
mamere la plus ordinaire des Latins, celle que dans l’école on 
nomme que retranché. Exemple ; 

Kpoceo; vopit't tavTov sîvar Crésus croit .quoi ? lui- même 
cire heureux, ou Crésus croit qu'il est heureux. 

Mais à quel temps de'] 'infinitif, en grec, faut-U meure le 
verbe qui suit le que retranché ? 

Règle générale. Comparez les actions des deux verbes : 

i° Si les deux actions ont lieu simultanément, mettez le 
verbe de la seconde proposition au présent de l’infinitif. 

i° Si l’action du second verbe est antérieure, mettez, le 
verbe qui exprime ceite action au parfait ou aux aoristes. 

3oSi elle est postérieure, mettez-leau futur del’jnfinitif. 
i e sens, en outre, implique une idée de condition 9 de pou - 
voir, ajoutez la particule âv aux temps respectifs de l’infinitif. 

Remarque. Une attention constante qu’il faut avoir , c’est de 
ne traduire le présent parle présent, et le parfait par le par- 
fait, qu autant qu ils supposent une action continue de la part 
du sujet. Hors de là, c’est aux aoristes qu’il faut recourir; dites; 

Boùlopat « t«v ipoù pvi yvlarreiv, je veux que lu gardes 
mon souvenir; et us ïiQùv ,jc veux que tu viennes , 
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Dans le premier cas, c’csi la durée de l'action qa’on consi* 
dire; dans le second , c'est le fait seul de l’action. 

♦ i . ,’.***• * ' • 

Règle in. Kpoïaoç vopiÇst art ôXëtiç tin. 

On peut unir encore les deux membres de la proposition 
complexe par ô-ri ait. <ûj, en français çue. Exemple: 

' Kpoïaot vofti&t ou okëtôç tau, Crésus croit qu’il est heureux. 

Souvent, pour insister, on ajoute l’adj. pronominal aùtôç, 
qui së dit toujours bien au nominatif pour soi-ntéme. Ex. : 

K poïaof oo fùÇti ônaùtoç ôiSeôt sert, Crésus croit que lui- meme... 

On peut du sujet du second verbe faire le régime dupremier: 

On dira élégamment : Kpoieoç vout'ïn saura» , ors ôifiiot ter tc. 

Cette manière , qui n’exclut point la précédente , s’applique 
aux verbes qui, de leur nature, appellent après eux l’iutjicatif. 

Aussi la conjonction ôti affectionne-t-elle particulièrement 
ce mode; et si le verbe , ce qui arrive toujours quand il est 
accompagné d’une négation ou d’une interrogation, se trouve 
avoir pour complément un verbe au subjonctif , il faut traduire 
ce dernier, eu égard au sens, par l’indicatif. 

Ainsi dans ces phrases: je ne crois pas ou qui peut croire que 
vous lisiez t que vous ayez lu , que vous eussiez lu , etc. ; 

On tournera : qUe vous lisez ou vous lirez , que vous avez lu , 
que vous aviez lu , e tc. - G- v v 

Néanmoins, on trouve avec les deux conjonctions <à{ ortréunies: 

Eiirùv £>c ôn ôxvot'n , Xén. ayant dit quil craignait. 

On trouve encore à- avec un participe, ainsi cuustruit : 

tl; oôS'i jrautro p/vou pou yivixrxtre , sachez que je ne cesserai. 

Ajoutons que l ' imparfait elle plus-que-parfait du subjonctif, 
dans le sens du conditionnel ou du futur, suivront la règle vou- 
lue pour tout ce qui implique une condition , une puissance. 
Ils prendront £j avec l’optatif ou le futur de l’indicatif. Ex. il 

Si je croyais que vous vinssiez bientôt, tournez que vous 
viendriez ou vous viendrez, si ivoptÇou ort rayiu; av fÇo:;, ou 
par le futur de l’indicatif , ï|«{. ’ 

Réglé rv.EJrrifst aûotov àno^np«7itv. ‘ 

La première manière , avons-nous dit , de construire deux 
propositions, est de faire accorder l’attribut delà seconde avec 
le sujet ou le régime de la première. 
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Mais il arrive sou veot que la seconde a «on attribut ittoplicite- 
inenl compris dans le verbe;alorsil ne peut y avoir d’accord > 
et le verbe reste , comme en français , à l’infinitif. Exemple ; 

EXm'Çii aùpiov ùnoJnpnauv , Plut, il espère partir demain. 
j Legrec dit: devoir partir demain. 

Cette construction est d’une application très-étendue. Seule* 
ment, il faut avoir soin, quand le second membre est négatif, 
de rendre la négation par ph- Exemple : 

nu'$u et ou napatvü trot tbvro irpérrtiv, Délit, je vous conseille 
de le faire; <numà», Aristoph. de vous taire ; ph Kpûvun , Déni, 
de ne pas le faire. • 

Proposition subordonnée aux verbes avoir soin , 

! faire en sorte , q le. 

J ■ ; t L - • : ■ . • * . p , * ■' ’ • ■ ; . i • - . ■ , *. , ■* a:/ 

, . , Règle i. Ent^uXoû acus îxotpa. n ou «vrai. 

Après les verbes avoir som, faire en sorte, vouloir, conseiller, 
ce dernier rendu par ùanytlaBcti , etc., lerfe ou que qui lie eh 
français la première à la seconde pr ©positionne rend en grec 
par Ô7 twî , et onue un quand il y a négation. Le verbe, par ellipse 
de dv,ge met au subjonctif, sinon au futur de l’indicatif. Ex. : 

Entpeloù 07i wç 7râvTa îrotpa 5 ou tarai, ayez soin que tout soit prêt. 

Eïanyoïipm 071 u; voinenxt , Détn. je vous conseille de faire. 

Remarque. Avec eianyo ûpoa on trouve quelquefois le verl e 
de la proposition subordonnée à l’infinitif; on l’y trouve ipu- 
jours avec avpSavhùtw. Exemple : 

X-jpSovXiiiu aot, sianyavpai ai ansülsiv , je te conseille de partir. 

AvecjSooAofiai ,je veux , on suppr itne **&*, quand il y a inter- 
rogation. On le fait avec tout autre vei be , encore, quand la 
proposition subordonnée est négative. Exemples : 

Bail Ut rtirw aot ; veux-tu que je le dise ? eu lut., vis dicam ! 

O pot pn roüro iroiâcjjj, Luc. ayet soin, prenez garde ou tachez 
de ne pas faire cela. 

RÈGLE ii« EnipsXnOn bnuç ph rsxtro yinono. 

Mais si le verbe de la proposition subordonnée sc tourne, 
en Changeant le de do que, par l’iuiparfait du subjonctif, ou 
qu’avec le que il y soit déjà, il faut, au lieu du subjonctif, se 
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servir de l’optatif avec ou sans âv, ou du fut. de l’iudic» Ex. : 
ÈiuptUBn Ô 7 TWÎ pi) toüto yévorro , ou «rai; pii i» roùro yivotto , ou 
gjjgj- tovto yeviicrsrsct | Isocr. il cul soin d empêcher cela ou 
de prévenir cela-, lilt, il eut soin que cela n arrivât pas , ne put 
arriver ou n’arrivera pas. 

Remarque. Celle traduction littérale dira* donne raison de 
ccs trois variations de temps, variations où l’on retrouve , du 
reste , les mêmes idées de futur, de condition ou de potentiel. 

5 ni- V 

Proposition subordonnée aux verbf.s il n importe 

. . ........ - •• • •- •- ■ 

Règle i. Ti âutfipu « fàotpou.ii x9pi( itnt; 

Après il n’importe pas, il importe peu, qu importe? les deux 
que ou de , conjonctifs de la proposition subordonnée , se tour- 
nent , le premier par si et s’exprime par et, le second par ou 
et se rend par ï, Exemple : 

Ti (ftapepsi eip Aoj pou i è^Sporèurt; Isocr. qu importe qu il soit 
mon, ami ou mon ennemi ? 

Le grec dit : qu importe s’il est mon ami ou mon ennemi ? 

On peut tourner également par Pinfinitif, de cette manière : 

Tt âtzfipsi piXov i i%0pbv aùxbn ytvsaOxi ^ Isocr. qu importe de 
l'avoir pour ami ou pour ennemi ? iitl . lui devenir... 

La même règle s’applique au verbe ne pas savoir si. Ex. : 

Où* olia ù » Plut.ye ne sais s’il viendra b entât. 

Où* pitiv et ra^ecü; îjÇot ou îÇet , je ne savais s il viendrait.... 

On peut, au lieu de si , se servir de jr<Sre/>ov. 

Néanmoins, ci on rend ne pas savoir par Xav^ivetv , qui au 
propre veut dire être caché , ou le construit avec le participe : 

E*iv0avi âàxpva hiëcav, Hom. on ne savait point qu’il pleurât. 

EXo-Jok èpe indâivut , Déni, je ne savais pas qu ils fussent 
partis où s'ils étaient partis ; ou ils partirent à mon insçu. 

On peut dire encore , avec ort : Où \ù.h6xetv oxt iitxivoùai , 
Isocr. ils n’ignorent pas qu’ils se répandent en éloges. 

De même, impersonnellement : Où pe XeXwOev bxiÿfU-nou eirt, 
Dénti. il ne m’a pas échappé que c’est chose difficile.... 

Aavjxvttus, Sri...., Isocr. litt. il m'est caché que,... 
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RÈGLE il. O).tyov y/iovïfÇu niupov iauv inirrrhcài J ou. ' ' 
Après fe mettre peu en peine , en grec éî.fyov ypovu'Çeiv, Je 
que, conjonctif de la proposition subordonnée, se rend de même 
pare» ou jrÔTê/jov avec l'indicatif , ou <xv avec le subjonctif; et 
ces mots ou non s’expriment par i> pi, $ ou. Exemples : 

OYiytv ypoïTtÇu nôxepiv sariv irrtTnfttoc ê oî , Plat./e me mets 
peu en peine qu’il soit capable ou non ■ 

Et <fetT»t fùuv « fit ) , Plat, qu’il ait besoin d’amis jou non. 

On peut dire encore avec strs répété : Et™ àjroJ'wtr£t,£ÏT£ pi, 
Luc. s’il doit rendre ou non ; lilt. s’il rendra. ... 

§ IV. -V, , .. 

proposition subordonnée aux verbes craindre r 
appréhender , ete. •* - •• 

Réglé i. E $£t<r’ oirwç pi toOto yévetr». 

Après craindre , appréhender , avoir peur , etc., le dé ou que 
conjonctif de la proposition subordonnée, suivi de ne seulement, 
se rend par ojrta; pi ou pi, avec le subj. ou l’opt. qui peuvent 
l'un et l’autre être suppléés par le fut. de l’indic. Ex. : 

EcîW Imiç pi ou pi roüro yevotro ou ytvrnixou , Xén. il crai- 
gnit que cela n arrivât , ne dut arriver. 

A-dt* ou Æcdotxa pi Ttoppoi Xiav Tn; vitoHïoto( ànonXuvü , Plat./e 
crains de m’écarter trop de mon sujet. 

Mais, après ces verbes, rfeou que, survide ne pas ,nepoint , 
se rend par la double négation p}j où , pi oùx. Exempté'. 

héSia pin oùx e^o > Tosauniv aptxiâ, Isocr. je crains de 11 avoir 
pas assez de vertu ou je crains que je n’aie point.... 

Au lieu dcftii où, on peut dire avecôirwç et le fût. de l’indic. : 
Siita OU SêS'oixa curwj toûto XxGüis âvviaopat , üém. lat. ntClUO . 
ut possim islud accipere : ut pour ne non. 

RÈGLE ii. Où Sva/epaiü raina Xiquv. 

Si craindre signifie faire difficulté, il s’exprime par Sveyi- 
pat-Jiiv ; et, s’il signifie ne pas oser, par où Sajpstv , où roXpâx : le 
verbe de la proposition subordonnée se met au participe ou à 
l’infinitif. Exemples : _ ■ " . 

Oj Sva xipstvû raiira Xr/uy , Dcm .je ne craindrai pas de h 
dire , c’est-à-dire , je ne ferai pas difficulté de le dire. 
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n»c toOto «iirtïx *»«#«»*«« ; Dém. n avez-vous pas craint de le 
dire ? c'est-à-dire, avez-vous bien osé le dire ? 

'V; ,§v. 

Proposition subordonnée aux verbes prendre 
garde, etc. 

- 

Règle 1 . «lAaxrf’ov turiv oitmc [triiiv r.pïv evpGieiTxi toiovto. 

• • . *. * . ■ _ 

Après les verbes prendre garde et dissuader ,Ic de ou (/ne , 

conjonctif de la proposition subordonnée , se rend par pi ou 
Imx pi atfec le subjonctif, loptatif ou le futur de l’indic. Ex. : 

Oulættwv sarriv ôir«{ priât* jnptv avp6r,aeTai toioùto , Dem. il 
faut prendre garde qu’il ne nous arrive rien de pareil. 

Mais si prendre garde signifie avoir soin , il s’exprime alors 
par ?P ovrlÇ«v, et le de on que , conjonctif de la proposition subor- 
donnée , sc rend par Sjrwç avec le subjonctif , l’optatif ou le fu- 
tur de l'indicatif. Exemple : 

QpivnÇs "0*4.5 ràv tùeiêuz* ixxiain, Isocr. prenez garde de mon- 
trer des sentiments de piété, c’est-à-dire , ayez soin... 

En outre, si prendre garde signifi e remarquer, il se ren 
par imvBiïv , et le verbe do la proposition subordonnée se met 
au participe. Exemple : 

OùxèinvoiT txvt« isoiiaat, Plat, il ne prend pas gante qu il a 
fait cela, c’est-à-dire il ne remarque pas.... 

On peut dire avec ôti : Sri rovra sjtoiwh, Plat, qu il a fait cela. 

* • „ - ' 

Règle il. kyiaxnpi rcàtxa noua. 

Après n’avoir garde de, se garder bien île , le verbe de la 
proposition subordonnée se met à l’infinitif. Exemple : 

ÀÿÛTTiiui T«ÙT« rrotiïv , Luc. je n’ai garde d’en user ainsi. 

§ VI. 

Proposition subordonnée aux verbes mériter, 

... . être digne , etc. .v. 

Règle l. AÇcôç iauv iv irxOtïv. 

Après les verbes mériter , élredigne , le de ou que , conjonç- 
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tif de la proposition subordonnée, so rend par l’infinitif du se- 
cond verbe. Exemple - « 

A|io{ ccttiv iv jrafitîv, Plat, il mérite d’être bien traité. 

On peut y joindre Sien , de cette manière » 

HçuMîj ûffTi x^>j9nv*t aopét, il mérita d'être surnommé le sage. 

l.e grec dit , au point d’être surnommé le sage. 

Règle II. A fié; ietiv <u ti; âv yaptar.xai. 

On peut , après les mêmes verbes , se servir, comme en la- 
tin , du «pie relatif. Alors le vei be de la proposition subordon- 
ne'e se met au subjonctif ou à l’optatif, avec âv, ou au futur de 
l’indicatif. Exemple : 

AÇioj imv « rt{ âv yjxpianxai , il mérite qu'on lui rende service. 

La même règle a lieu pour le cas où il n’y a point de pronom 
qui se rapporte au nominatif des verbes mériter , être digne ; 
seulement on se sert de ov %ipiv , ov ïvexa , de cette manière : 

Açieç it âürst ou jictpiï tovto ïrotèeco , Plut, vous méritez bien 
que j’en agisse ainsi. 

§ VU. 

Proposition subordonnée aux verbes empêcher , 
défendre , etc. 

RÈGLE l. KtMtiv rivi iaCsîv ou fi il Xafdv 

Après les verbes empêcher , défendre , etç., quand ils ne 
sont pas accompagnés d’une négation ou d’une interrogation , 
le de ou que , conjonctif de la proposition subordonnée, se rend 
par l’infinitif dusecond verbe , auquel on peut ajouter pA ; ou 
bien par pi , Inu: pi , avec le subjonctif , l’optatif ou le futur 
de l’indicatif. Exemple : 

KwWeiv Ttvi laëtïv ou p.»i \a.Süv àpx*> v , Plut, empêcher quel- 
qu’un cC usurper le pouvoir. 

RÈGLE II. Ovâiv ipi( xuUii OiafivâsÀoyüffai rr p'oç Vf. 

Après les mêmes veibes, quand ils sont accompagnés d’une 
négation ou d’une interrogation, le de ou que, conjonctif de la 
proposition subordonnée, se rend par l’infin. du second verbe, 
mis sans négation ou avec la double négation pi où. Ex. : 
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OùJiv ipic xaiùsi dutpuOoXoyioîu *F>i «DiXovc , Plat, tien ne 
nous empêche de nous entretenir ensemble. 

Oÿjt oLitieysxe pi uSplÇiiv œutov, Ari > tt» li ne fut point cm* 

péché de V injurier. 

Apres il ne lient pas a moi , à quoi tient-il ? que ne se rend 
par W pi avec le subjonctif, l'optatif ou le futur de l’indi- 
catif. Exemple : 

Où* ifiitoêiiv dpi litstf pi paxdjstoç f<r* , Isocr. >{ ne lient pas 
à moi que vous ne soyez heureux désormais. 

RÈGLE iii. Où Jtfvapstipi où* aùrov iirxtvjîv. 

Dans ces façons de parler , je ne puis , je ne saura is m em- 
pêcher, me défendre j les verbes s empecher, se défendre , se 
tournent par ne pas, qu’on rend par pi où avec l’infin. Ex. : 

Où Jùvapat pi où* aùxov èirstoiiVj Isocr. je ne puis m empêcher 
de F approuver, c’est-à-dire , je ne puis ne pas ü approuver. 

Où* ârré^opai to pi où ysXàa, to pi où XxXeïv, Luc. je ne puis 
me défendre de rire , de parler. 

L’infinitif , dans ce dernier exemple , est considéré comme 
un vrai substantif mis à l’accusatif. 

-Ld.;,. ; • sviii. 

PflOPosmoN subordonnée aux verbes se réjouir , 
se repentir , etc. 

. . RÈGLE Hoopxt xxXeâ; ax vjwv. 

Les verbes se réjouir, se repentir, être fâché , avoir honte , 
s'étonner, être surpris , remercier , savoir bon gré , etc. ; en un 
mot tous ceux après lesquels on peut tourner de par de ce que, 
veulent le verbe de la proposition subordonnée au participe, 
que l’on fait accorder avec le sujet ou avec le régime de ces 
verbes , selon qu’il s’y rapporte. Exemples : 
i tîtfopai OU £aipu xaX&ç àxoùeuv ou inanioùpryoç , Plat, je me re- 
jouis de m'entendre applaudir. 

MirapiXtt pot rcûro dprixoTt, Luc. j’ai regret d avoir dit cela. 
TTptiç où* cùe^ùvsïfie raÜTa it&toüvric ; Déin. vous , vous ne rou- 
gissez pas d’en agir ainsi ? c’est-à-dire , agissant ainsi. 

eaupséÇu xùtoù txtïva Xtyovroc , Isocr. je m'étonne de V enten- 
dre s’exprimer de la sorte. 
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Néanmoins, on peut, après les mêmes verbes, mettre le ver- 
be de la proposition subordonnée Simplement à l’infinitif. J? a:.: 

MîTauAfi pot roOro tipnx ivai , Luc. j’ai regret d'avoir dit cela. 

kïoynj'japoa irtpi ÈpauToü Xiyiiv, Déni, j’ai honte de parler de moi. 

Avec Sauf ixfa on tourne bien le de ou que par si, ù. 

On peut également exprimer de par on, avec l’indicatif. Ex-; 

liâoucu ôrt trrôXêrç, Plut je me réjouis de vous voir arrivé. 

Ÿmpr.SsTat ort ri rrpwTiïa s%ti , il a une grande joie d’étre le 
premier, c’est-à-dire , de ce qu’il est le premier. 

On le trouve rendu encore par nrwç , jtÔTt , avec l’indicatif; 
ot*v, avec le subjonctif. Exemple : 

Xatpu ôrav àxovcü , Dém. je me réjouis d’entendre , c’est-à- 
dire , lorsqu’il m’arrive d’entendre. 

J ■ " •• i ■ - • . .v- 

§ IX. 

Proposition subordonnée au verbe attendre . 

Règle i. Ilîptpevoüpsv tu ; av raûta ope) tyriaet. 

Ap rès attendre, le que, conjonctif de la proposition subor- 
donnée , se tourne par jusqua ce que , et s’exprime par lai 
avec l’optatif, ou su; 5 » , *îç to av , avecle subjonctif ou le fu- 
tur de l’indicatif. Exemple : 

II » piptvoîipiv su; av saura bpoJ.oyr,ast,Dém. nous attendrons qu’il 
ait fait cet aveu ; si; tô âv toïito nomost , Plat, qu’il fasse cela. 

On peut se servir pareillement de pêxpt toü avec l’infinitif : 

TÎntayriau psypi toü rvysïv üv iïéopat , Isocr . j’attendrai que j’aie 
obtenu ce que je demande ; 

On peut dire de même, avec le subjonctif : psyjps rûxupn, 
Aristt. que nous ayons obtenu. (Voy. Jusqu à ce que, page 246.) 

Pour insister, on peut ajouter pixpi toutou, au premier mem- 
bre , de cette manière r 

M i%pi roûrou ntptpivp; , su; iv TaûTa poBy , Plat. liu. attendez 
jusque-là qu’on ait dit ces choses. 

RÈGLE ii. n/ao<ri<?éxwv «v ûuâ{ TOÛTo''alrO<f«t.:l<u. 

Après s’attendre, qu’il ne faut pas confondre avec atten- 
dre , on retranche le que conjonctif de la proposition subor- 
donnée ,etlc verbe suivant se mclau futur de l’infinitif. E x. ; 
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tïpo atiôxvv àvi/pi; toüto Plut, je m'attendais que 

vous montreriez cela. 

On peut dire , en se servant du passif de «aotnfouü : 
Hpoaàoxùpou toOto rpu^uv, Luc. on s’attendà me voir faire cela. 
Le grec dit : je suis cru devoir faire cela. 
w On tourne bien par les adjectifs npoadoxtpo; , ijrêJoÇoj. Ex. : 
XlpoaSoxipov ovtoç tov woXeftiov, Plut, comme on s’attendait que 
l’ennemi arriverait ; Ht t. t ennemi étant attendu. 

tloXXsi srcitûÇai tiat xanixo ntiaiaOsu , Déin. beaucoup de gens 
s’attendent qu’on leur fera éprouver le même sort. 



Proposition subordonnée au verbe douter. 


^RÈgle i. Xnopoïiat jreXlol itbxspiv iaxtv âjiov.... 

Après le verbe douter, lorsqu’il n’est accompagné ni d’une 
négation ni d’une interrogation , le que , conjonctif de la propo- 
sition subordonnée , se tourne par si, et s’exprime par ù ou 
nixtpov avec l’indicatif, ou itixipov avec le subjonctif ou l’op- 
tatif. Exemple : 

Arropovst iroXXol jtoti/jov isriv aftov..., Isocr. beaucoup de per * 
sonnes doutent qu’il soit convenable...; lilt. s’il est convenable. 
On peut trèî-bien sous-entendre taxi : 

ArropüjroTÊpoM poixptlxtov, Plat.ye doute qu’il me soit préférable. 
AiffraÇwy nbxepov 5 v et» xaXov, Plat, doutant qu’il fût beau. 

Pour douter, on dit bien : ômépco; tyjiv, anbpw; Jtstxti aOott. 

- • . > • - . . I - . ‘y 

RÈGLE II. Eayœj otfee oxt »?«. ; 

Après le verbe douter, lorsqu’il est accompagné d’une néga- 
tion ou d’une interrogation, le que, conjonctif de la proposition 
subordonnée, se rend*par pxt avec l’indic., et le verbe lui-même 
se tourne par je sais , et s’exprime par stJa , èitiaxxpsu. Ex. s » 
lafüc olJa oxt »|« , Xéo.jt ne doute pas qu’il ne vienne. 

Eu otJa Ixt pot ioûto D.ém- je ne doute pas que 

vous ne m’accordiez cette grâce. Le grec dit : je sais bien que.... 
,On peut tourner encore par l’adj, Sr,\ ot, évident s , 

A»Xoj taxi pot itwt b( ûv. Plut, je ne doute pas qu’il ne soit fi- 
dèle J liti. il m’est évident.... 

On peut dire impersonnellement: <?»Xov taxe* oti.... c'est chose 
évidente... • 17 


t 
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ReaLE III. Ïjrajrïiû») toûtoï pr, itaXtitiv ilvxu 

Aprè» se douter , qu'il ne faut pas confondre avec douter , on 
retranche le que conjonctif de la proposition subordonne'e 
et le second verbe se met à l’infinitif. Exemple : 

Tnoitxtùo> toûtoï pi jroKrrçv ttvxt , Dém. je me doute bien qu 'il 
n'a pas rang de citoyen. 

S’il signifie conjecturer, rendez-le par xcxpaiptcQat. Ex. s 

Ttxpzi.pop.xi nSttv aÙTÔï, Luc. je me doute qu'il viendra , 

On peut se servir encore de £« ou ù( avec l'indicatif : 

Ttxpxipopat bxt , je me doute que , c.-à-d .je conjecture que. 

Tiro'jiixv Ttvi i%o> ù; ou* taxi itoXixnç , De'm. litt. j'ai quelque 
soupçon qu’il n'a pas rang de citoyen. 

On tourne bien par ai»0âve<r9at , sentir; KpoouaBâvteOxi, pres- 
sentir, de la manière suivante : 

Xîî paôiTo t b yrjiovéc , Luc. dès qu’il se douta du fait. 

Tà piXXovxx irpoawSopvoi, De'm. s’étant doutés de ce qui de- 
vait arriver; litt. des choses h venir. 

On se sert de même de sjrai®0etv«o0ai avec le gén. du uom : 

Trie iph; ovpfopàç ènxieOâvopxi , Plut, je me doute bien de 
mon malheur; litt. je sens , j’aperçois mon malheur. 

Observation. Concluons de ce que nous venons de dire, que 
les conjonctions, <if, ojrwj, ïu;, etc., veulent le subjonctif chaque 
fois qu’elles s’unissent à la particule cfv, ou du moins que par 
ellipse elles en supposent l’existence. 

Quant aux divers temps où l'on doit mettre le verbe , nous 
redirons ici ce que nous avons dit à propos du que retranché ; 

« Il fout avoir l'attention de ne rendre le présent par le pré - 
« sent, et le parfait par le parfait , qu’autant qu'il y a action 
« continue de la part du sujet; hora de là , c’est aux aoristes 
« qu'il faut recourir. » 

Celte remarque , du reste , nous n'entendons pas la restrein- 
dre aux seuls modes du subjonctif et de l’infinitif. 

Elle trouve son application chaque fois qu'en vertu d'une 
conjonction quelconque on fait passer le verbe d’un mode à 
un autre. i~ 



fi - ■ », . 
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TROISIÈME DIVISION. 


IDIOTISMES. 



CHAPITRE I. ■«. • ; - 

DE L’ARTICLE. 

Règle t. Àpiarottkiic , b Apiarori\n(. 

L’article servant, comme nous l’avons dit ailleurs, àpréci- 
ser la personne ou la chose dont on parle , il s’ensuit que les 
noms propres peuvent êtie sans article. Exemple : 

AptaroriXnt , b ÀpterortXr.t , Aristote. 

Il en est de même quelquefois des mots 0n5 f , hvrtp et px- 
<raivt , ce dernier pour désigner le roi des Perses , le grand roi , 
comme qui dirait l’unique roi. • 

Réglé ii. O <rôc JoûXoç. 

L article , encore, est souvent employé avec un adjectif pos- 
sessif ou un pronom ; afin d’éviter une équivoque ; on dit : 

O aoc JoûXec ou ô dowlij <rou , ton esclave, l’esclave tien , Ces- 
clave de toi. 

Si 1 on disait sans article : abt Æoûlof ou JoûXôj aov , ces mots 
signifieraient un lien esclave, un esclave de toi, c’est-à-dire, 
un de tes esclaves. • . • — ' — 

On 1 emploie de même avec owroc , ixiivo; , toiovrof j on dit: 

Outoî b a.'jr,p , Dém. cet homme ou C homme que voici. 

d toioôtoç ivip, Luc. un tel homme ou l’homme qui est tel. 

Règle ni. Ai mpfspxi , a ; i* ri; àQoMat. 

Souvent l’article se redouble pour déterminer avec plus de 
précision l’objet dont il est parlé. Exemple : 

Ai avp.fopx'1, ai «rit àëovMac , Plat, les malheurs, lesquels 
malheurs résultent de l’ imprudence. 

Pour plus de précision encore , Souvent on iritercale entre 
l’article et le mot auquel il se ràpporte, tout ce qoi sert à dé- 
terminer ce dernier. Exemples : \ ; 

* 7 * 
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O ri Tnt nohutnpiypxTx npxxTtsy, Dim. celui qui adminis- 
tre les affaires de l’Etat. 

d *^ T “ V enfermé irttw*' nfàpxt*, qui, à son 

tour, enferme tüj itakiue 

Ou voit , par cet exemple , qu'il, peu t y avoir jusqu’à trois 
articles de suite. ' . ■ *• . 

RÈGLE iv. Kac rov inoxplvaeOai X/yerac. 

On trouve quelquefois , et généralement dans Homère et les 
poètes anciens, l’article employé comme pronom de la troi- 
sième personne. Exemples : 

Ka\ TOV àxoxfji-JzaOxt Uyrcai, Plut, on dit même qu’il répondit. 

E “ ! â Taoy i>pucuvt xxti ppsv a , Hora. tandis qu’i\ roulait ces 
pensées dans son esprit. 

Ô yip ths , Hom. il dit. Dans ce cas , il prend l’accent . 

' ‘ ' • '-W ' 1 

Réglé v. oi psO’ npûv. • • 

Enfin, on sous-énlend communément avec l’articleles parti- 
cipes d’cipi , je suis. Exemples : 

Oi piQ’ rtuüv ( sous-ent. Sretg ), ceux d’avec nous ba ies nôtres. 

Oi xctB’ iipiî, Aristt. les hommes de notre temps. 

Tà oïxot , Dém . res domesticæ ou la patrie. 

® u f 1<av C sous entendu ieéptvoi ) ceux devant être de vous , 
c’est-à-dire, vos descendants. 

Dans ces exemples , on voit l’article , ainsi que nous l’avons 
expliqué ailleurs (page t85), faire, avec les mots auxquels il 
sè joint , l’effet d’un substantif. 


CHAPITRE II. 

A’-' N w . ■' j . . • '• ■ * . » •’ < v , • . 

• . DU SUBSTANTIF. . 

I. Substantifs traduit par un adjectif ou par un adverbe. 

r I*e haut de , le bas de, le milieu de. 

: • , . , J . { io'i u. • • «'. 

lu.; G le. H av&i iroXtf, 

Le haut de , le bas de, se rendent par les adverbes «vw et 
xacxü, qui peuvent, avec d’article , tenir lieu de substantif; ou 
d adjectif. Oq dit: tô âv«, la partie supérieure } s» x«ru, 

t« xârw , la partie inférieure. 


D 
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H dv*> jroXts , lavill 0 haute ; et xsin» , Ut peuples d'en bas , pomr 
dise les peuples maritimes. \ > . • 

Ot xotTu , dans les auteurs sacrés , signifie Us hommes adonnés 
aux choses d’ici-bas, c'est-à-dire, aux choses terrestres. 

A»ai , par opposition, se prend pour le ciel : 

U ivco fiaaàiix, S. Grég. le royaume céUste. 

On dir sans article : civet roû iorroü , Hom. au haut du mdl. 

Ket-rtu toO Spov; , Plut, au bas de la montagne. 

Avai xai xxr ai signifie : sens dessus dessous , par monts et par 
vaux, à tout propos. En voici des exemples : 

Avai xai /areu ■naiilaBanà rpàyponai, Luc. bouleverser Us affaires. 
Avw xai - xârai âix\iy seiai, Plat, disserter à tout propos. 

Oi âva> %p ovot, Dém. signifie les temps anciens. 

Ot xaTai yrpivot, Dém. les temps postérieurs. 

Avec l'adjectif Supoç , a, o», on dit bien , en le faisant accor- 
der : ixpo; xciv , le haut , le sommet ou la cime de l’ Hélicon. 

• • \ 

On trouve : x roû ùiarcç iirtyâvtta , Aristt. le sommet ou la 
superficie de l'eau. 

Le milieu de Le milieu se traduit par to pîr a». Au milieu, 
par le milieu, se rendent par *» plaa , àvè , tftà ou x«xà péaat, ou 
par l'adjectif piaoc , v , ov. Exemples : 

Ev pi jp rfi iyopi, Dém. au milieu de la place publique. 

Àvà ou otà piariv tvjv àyopctv , Luc. par ou à travers le milieu 
de la place publique. On dit aussi : ivxpiaox, Hürodt. 

Avà se dit plus particulièrement d’un lieu qu’on parcourt ; 
âii, d'un lieu qu’on traverse; on trouve: <?t« prii.uv, Hom . per ovçs- 
On dit : pcaoôvsos to 0 x*pûvos , Xén. au milieu de l’hiver. 

Le milieu , lorsqu’il est pris pour /' intervalle , l'intermédi- 
aire, se rend par pis a£0, duquel on peut faire un substantif : 

Ev Tû pesait , Dém. dans l’intervalle. 

Il se dit du temps, des lieux et des personnes. 

4>t)oç i) iyOpbi h ptraÇii, Aiistt. ami ou ennemi ou neutre. 

Le bout de, l’extrémité de. 

Rà«LtS. Axpot JtixTuXot. - k 

Le bout de ,i extrémité de , se rendent par les adjectifs «*/>•(, 


im 


\ 


Digitized by Google 


( ) 

« , «* , ou itpv(i»é{ ,*>•»> qu’on fait accorder avec le nom qui 
suit. Exemples : 

£xpot JâxtvXo» , Luc, le bout ou l'extrémité des doigts, 
ïlpvfivn xjtip , Xén. l'extrémité de la main. 

Tïpvpvh yXüaoa , Hom. le bout de la langue. \ 

npvp.ii vaut, Hom. signifiera la poupe d’un vaisseau. 

On se sert bien, dans le même sens , des adjectifs vor&roi ou 
foj^aToç, a, ov, qui signifient proprement dernier on extrême. 

Èv t ait ie%trxat; cmoplztç tlvat, Dém. être au bout de ses res- 
sources , c’est-à-dire, dans un dénuement extrême. 

Au bout devant un nom de temps , se retid par psxi et l’acc. 
M»t’ oityoï (sous-ent. %povov ) , au bout de peu de temps. 
llsrà rpia txn, Plut, au bout de trois ans. 

Au bout, signifiant à la fin , enfin , se rend par varrarov , 
vrraxa , to varaxov , ta ûorata , TjXsu-raïov , r.Xsvraïa , etc. 

. On peut, dans le même sens , tourner par le participe du 
verbe, et dire : TîXeurüv avvv/itpnat , Plat, il finit parconsenlir. 

II. Substantif traduit par un verbe. 

Bègue, lo^ûst rcXXâxi; pâXX ov trie ahfiiix; n Svx&aï-i). I 
De même qu’un substantif peut , ainsi que nous venons de 
le voir, se rendre eu grec par un adjectif ou un adverbe , il 
peut de même se rendre par nn verbe. Exemple : 

ia-yvtt iroXXôxti pàXXov rîiî i\yi8tia( ê AaSeïn, Isocr. la calomnie 
a souvent plus de pouvoir que la vérité. ' 

Le grec dit : peut souvent plus que la vérité. 

Ab lieu du substantif encore , on emploie souvent l’infinitif 
d’un verbe correspondant , décliné avec l’article, de la ma- 
nière suivante : ,■ 

H tov Çîjv «TrtSufua, Luc. le désir de la vie. Le grec dit de vivre. 
Hemarque. On peut traduire également les noms appella- 
tifs par des noms substantifs abstraits ; on troitve : 

IloXXr.v Stpairttav iniytrai , pour roXXsùc âepxnovxtç , Tliuc. il 
traîne à sa suite un grand nombre £ esclaves. 

SxjvttaSàç rXoïov ti/ae6b{ avhp ravi vpyia xivt , Eschyl. un homme 
pieux s'étant embarqué avec des pervers. 
navovfyta ti»l est pour ravovpyoi; xtat. 

Ajoutons qu’on peut sous-entendre une foule de substantifs 
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d’un mage familier, el qu’il devient toujours facile de suppléer : 
Tè» «pirriv «x via; Sexst, Plat, (sous-enleudu ôWstt), pratiquez 
la vertu dès votre jeune âge. 

&rûXncrt tïî Kt^Tixis ti* «pot r«ï ivareXar , Plat, (sous-ent. pt- 
piSa), U ravagea la portion de la Gaule qui regardé l’ Orient, 
kn'o Tnc aûr»{ atT»îffflat„(s. rpairéÇiit) manger à la meme table. 
Tà tou Hpoâoxov (sous-ent. aOyypâppxxa) les écrits d‘ Hérodotei 
Tô toû SâXuvo; (sous-enl. An&fQtypx) la maxime de Solon. 

Ev xoüç Aiovûaov (sous-ent. itpxa.lt) dans les fêtes de Bacchus. 
Les poètes comiques , en outre, font souvent précéder de 
l’article féminin les diminutifs neutres en 10 » , dérivés de pri- 
mitifs féminins t ils disent , i ÉXX»viov, de b 8XX»*î- 

• • 

. . •• 

; . CHAPITRE I1L a , 4 

DE L’ADJECTIF. 

‘ ■ « _ 

l, ADJECTIFS xxxdoiti rxa va ADVERBE. ’’ 

* y . , . , 

Réglé i. fl; *X»i8â; atjot. 

! 

Quand un adjectif se trouve joint à un autre adjectif , on 
change le premier en adverbe. On fait de même quelquefois 
lorsqu’il est joint h un substantif. Exemples : 
àt «X«8eic ffopoi , Plat, de vrais sages. > . 

Ci « àX»0i{ yiXoi, Plat, de sincères amis. 

Réciproquement, un adjectif peut tenir, lieu d'Unadv.Ælr. : 
ÈQiXovxiit ànfiu , il est parti volontairement , lilt. volontaire. 
On rend ainsi généralement les adverbes de temps. Ex. : 
Tpitaïot équxovro , Xén. ils arrivèrent au bout de trois jours* 
Remarque. On trouve également : oi atft'i Utpnta.xnxi*ol , les 
savants Péripatéticiens ; ou bien : oi ntpuiaxvxixot r&vetfàv. . v 
On trouve dans Thucydide même ; rà xpixiaxa v£v Zvppàxuv, 

pour oi xpâxtaxoi rûv Çvppâ%uv, c’est-à-dire, oi xpâxiatttSvppax. 01, 

* 

Règle it. 4»cX» rt'xvsv. 

Quelquefois , au lieu de faire accorder l’adjectif avec lesubs- 
tantif, on le fait rapporter à l'idée qu'il exprime ; on dit : 

<tut ts'xïov , f'às rtxviov, Hom. cher enfant , cher petit enfant. 
ÈxivsSn Ji qâÇxyyn, iXjroptrvor, Houi. les phalanges plièrent, 
pensant que... EXrréuivoi est mis pour i). 7 roftsv«t. 
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L'adjectif peut se trouver traduit par un substantif abstrait? 
Euv , U fàirrit , PJat. pour u fCkt , soit , mon ami. 

Avec un nom de contrée , on dit bien : 
ïxûfcîv i ( ctfiov ti\0s, Esch. pr Xxv0ixov, il vint au pays des Scythes. 
On trouve quelquefois une attraction de cas et de nombre : 
Aïüxî yoùx âpix ov9* optXpv, pour tpeuu 5ïtmv o piXov, Escliyl. la 
terre enfanta une multitude de dragons. 

4 >wt , vir , pia, U, Vis, ftüTff , solertia , sont employés souvent, 
chez les poètes, pour leurs adjectifs correspondants. On trouve : 
H pctxXiiç, fût Max*"'', f“î A aa3«v8 c , Hom. Eschyl. le valeu- 
reux Hercule, le valeureux Machaon , le valeureux Lasthène. 
Unissant f>ü;avec |3ta, Eschyle a pu dire : 

Opa( o’ in’ av xü f&xa Aaa3ivov{ ëtav àvrtrâÇopiv , cependant 
nous lui opposerons le valeureux Lasthène. 

Homère , avec moins de hardiesse toutefois , a dit : 

Toîai Si xai fuxitty iipb U T»iX«/ia'xoio , Télémaque leur parla 
avec une noble chaleur. 

Pour pnxaxht Tnpeû{ , Eschyle a osé dire pf,x t; Tnpiix : 

Tripcixç piridoe oixrpâc x\ô%ov oira àxouu» , entendant la voix 
de la déplorable épouse du perfide T crée. 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

Comparatif. Le comparatif, avons-nous dit ( page 197 de la 
syntaxe), veut le substantif qui lui sert de complément au géni- 
tif. Ou bien l’on rend par ? avec même cas après que devant. 

11 nous reste quelques idiotismes à noter : 

Telle est cette locution d’un emploi fréquent s 
Xei'pwv «mou yiyovat , Ésop. lat. te ipso deterior es fadas. 

On trouve souvent l’acc. régi par x«ra,ou ù(xxra : 

Mixpor spoç h xari toiout^v npoëoeixv, Luc. trop petit pour une 
telle trahison / c.-à-d. , plus petit qu’il ne faut pour... 

ÀvJpitoTepoî S xtxxk ou ü; xarx tiv Hawraviav, Plut, plus va- 
leureux que Pausanias. 

'Avec un verbe pour complément, on dit demêmeaveciç, ûjxti 
ÀvtfpeioTJûoç fi Xiyeiv ou fi ûaxe h'yttv ou 8 <àj av xi; trroi , Plat. 
plus valeureux qu’on ne saurait dire. 

On trouve, dans l’exemple suivant , pihaxx employé prpàHpv: 
MaXiara J ipol , Eurip. pour pâXÂov h ifi oi , plus quà moi. 

On trouve, pour insister, pàXXov joint au comparatif: 
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Atëvartxcû; pàXXov ipftpiaxtpxt yùvatÇiv irre , Eschy!. vous avez 
plus de rapport avec les femmes de Libye. 

Tel est encore cet exemple : Eit&rrapai fi xx'i xif' s à>( ftSXXov 
Ôotic tifivxt xi tûv âiüv Çnxti, xwovxa pàXXov Jiaatv fîïtrai, Joph. 
Siob./e sais même que plus quelqu'un cherche h pénétrer là pen- 
sée des Dieux, moins ilia connaîtra; c.-k-d., plus il l'ignorera. 

On voit que Haaov tXxtxai est mis ici pour iyvoriatt. 

Ajoutons qu’on trouve, mais rarement, ù; mis pour «, quitta. 

Quelquefois encore le positif suivi de J , lient lieu du comp.: 

Vf ptixt flxaiov lyuv x'o ixtpov xipa; fatp ASijvatouj, Hérodt. (s.-ent. 
pàXXov} il est juste que nous occupions l’autre aile plutôt que (es 
Athéniens ; c.-àd. , il est plus juste que nous occupions l’autre 
aile que les Athéniens. 

Superlatif. Nous trouvons également plusieurs locutions, et 
des plus remarquables, qui rendent élégamment le superlatif : 

Tel est iv toïç avec un superlatif : 

kxrtp iv toïç piXicxa. tvfoxtuof , un homme des plus estimés. v - 

Ev toîî jtXiïffTat »üt{, Thuc. une flotte des plus nombreuses. 

Tel est encore l’emploi du pronom réfléchi ; 

AOtSj <vwo ( «OT<*rn (yiXoïroyia) , Max. Tyr. le plus prospère. 

0‘ üX«ô{ ta: i Xxunpbxaxo; iavroù , Plat, le soleil est des plus bril- 
lants; litt. le plus brillant de lui-méme. 

Ces expressions répondent à ut qui maxime , chez les Latins. 

Adtec. de nombre. Nous devons noter ici les idiotismes sui- 
vans , particuliers l’un à rptïc , trois, l’autre à xiaxaitt;, quatre. 

&ti rpiüv àitoXXufi su , Euri p. litt. par trois fois je suis perdu , 
c.-à-d ., je suis loul-à-fait perdu. Allusion au lutteur, qui, 
terrassé trois fois, devait s’avouer vaincu. - 

Hapaêrivou xèxxapz , Luc. litt. franchir les quatre, (sous-ent. 
fûXa ) c.-à-d. , les quatre planches; c.-à-d. enfin , la porte. 

De même : Evtô; tû» xsxxipw ysvtisOc a , Poil, être à ta maisffrt. 

. , . ( V 

II. ADJECTIFS POSSESSIFS. 

■I 

. Son , sa , ses , leur, leurs. 

Règle i. IJarrip xi izvxoïi xixvx fiXiï. 

Lorsque l’adjectif son, sa, ses , leur, leurs, se rapporte au 
sujet du verbe, il se tourne par de lui-méme, d‘ elle-même , 
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deux-mêmes , d’elles- mêmes , et ie rend n»r ■ - « - 

. . , . , . >ena par tavr«v*«vT«u ; 

plur. tauTwvjrurwv ( avec esprit rude ). Exemple • 

***** J* ? àr ‘ » «n Pèn aime ses enfants. ■ ' 

Les enfants de qui? — de lui-même. 

On peut dire avec plus de précision encore s 

n«V jthi rà Tixva ri mutoü, liu. un père aime les enfants 
les enfants de lui-même. enjams t 

Remarque. Cette manière de rendre l'adjectif possessif est 

iTS r‘“‘ e • 6r “- ipourl 

’ £ ! c . et of ’ ov > et pour leur, leurs, <r ?t W « oy 
que on fatt accorder avec le nom auquel ils son, joints. ’ ’ 

tout iicThT’ et T re ’ dans IeS POèle *’ daDS ^anciens sur- 
mis pour ’ ' P C?/Ttp0! Ct réci ‘ >ro( î uement > « l’un et l'autre 
. P Ur ,ft0; ' mon > et «e, ton. Exemples 

flyanr <7«/rté sa maison et ses parents.... • 

a^eL iXpiTW>l T Tip * V ?P ‘° h > E ^I- « l* commander 
aux cités par sa pénétrante sagesse. 

Auuajtv «m «v*<wo/ f , Hom. puisses-tu régner dans ta maison! 

Réglé h. t« â «ùrüy àpxpxnpxxx piatï. 

rapporte pas J u . 

' ,l » “>“•»« P»t * Un , rfia, , rfV.x, ,•«. 

prime par (avec MprU doul) Ex le . 

Ta f w/tuv «pupTiparct pta,ï, mais il déleste leurs défauts. 

* , ^* CS défauts de qui? — - Des enfants. 

Pour son, sa, ses, on trouve, en beaucoup de cas, employé 
I adjectif ïdtof , a, ov. Exemple : 

TiiviJûv ysapyo 0«, sous-entendu ySv , Aristt. i*, cultivent leur 
temtotre, c est-à dire, /e territoire propre à eux. 

Avec ce même adjectif, on compose une foule de mots qui 
rentrent tous dans l’idée de possession ; tels sont : 
ïiio^iipov, gén. eu (ro) chose qu'on a soi- même écrite ; 
diooro Xoç vaûf , vaisseau quon a équipé à ses propres frais. 

Règle iu. Trjv ««urov Kaiaapi uâ^xipxv àeiSvM. 

Quand le sujet de la proposition est de i™ ou de 2' personne. 
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on rend son, sa, ses, leur, leurs, par iaruT&v-aiTeù, cxurûv-avTâv, 
pourvu qu’ils se rapportent au régime. . , v l 

Son, sa, ses, etc , ne pouvant jamais se rapporter à un nomi- 
natif de i r * ou de a* personne , le sens , dans ce cas , ne saurait 
offrir d’équivoque Exemple: 

Tâv rzvTsü Katffstf t fiâ/cupav àniâuxa,je rendis à César son épée. 

Règle iv. H fiixnp ixexcvs i as tû nauiï rw tau-rü;. 

Son , sa , ses, après deux verbes , s’expriment par tavr où-av- 
tûO; leur, leurs, par txuxüvccûxüv, pourvu qu’ils se rapportent au 
sujet de l’une ou de l’autre proposition. Exemples : 

H pÂT>ip éxirtvii ai t« ir* tJl rü «aur«; , la mère vous demande 

grâce pour son fils. ' 

C>Aov npoxpinu imi p tüv ccutü avpfipihxoyj xcivxa. s-atyita;ij, lsoCT. 
fi engage mon ami à ne point négliger ses intérêts. 

Règle v, Tlpoxpinu upâc r h aupfépav aùr«5 jxoys» axbnt tv. 

Mais on exprime son, sa , ses, par «ùroû; leur, leurs, par où- 
tüv (avec esprit doux), quand ils ne se rapportent ni à l’un ni 
à l’autre des deux nominatifs. Exemple : 

IlpoTptma ùpi; tô avpiqipov aùroO pévov axoniiv, Isocr. je vous en- 
gage à ne considérer que son inlé/ét. 

< •' ' 

Règle vi. h fûait aùrev ipiem taxi. 

» 

Enfin , son , sa, ses , au commencement d'une proposition , 
s’expriment par avr#5; leur, leurs , par airüv, pourvu qu’ils ne 
se rapportent pas au régime du verbe suivant. Exemple : 

H fvatç ccvreO àpiaxn taxi, Arfstt. son caractère est excellent. 
Mais si son, sa, ses, leur, leurs , même au commencement 
d’une phrase, se rapportent au régime du verbe suivant, ce 
qui arrive toujours quand ils sont suivis de le, la , les , ou pré- 
cédés d’un que relatif, on les Tend par l’adjectif Wcoç, a, qv. Ex,‘. 

Aùtôv « ISia xxx Mact fàoxipix , Plat, sa passion pour les hon- 
neurs le perdra. 

Les mêmes règles s'appliquent aux adjectifs pronominaux il, 
elle , lui, leur, eux , elles et le, la, les. Ainsi , quand ils se rap- 
portent an sujet de la proposition , on les tourne par soi, à soi 
et on les exprime par cauTov-aitsO , îç, où, etc. (avec esprit 
N rude). Exemples : 

Eaurai IxSL-j toûto , Dém. ayant pris celet pour lui, Itti-mémc. 

\ 
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npbt «aorjjv MnUiû ijfiou, ÉSOD »7 /j wïm*{' I. J . ■ j . 

vers lui-même (le ren J)'. ^ 

liÜ h on q r Ud 'Ï ^ SC rapP ° rtent pas au 5u jèt de la propo.i - 
on, on les rend par oéùtoç , i , £, e lc . (avec esprit doux). L •■.« 

t , ,,Ésop. fc chîeA'i'etan 

tM *"-»—««, * fle «„,d, L„ en pièL’ . 

I». adjectifs démonstratifs. 

1° , celle, ce, ceux, celles. * 

T< * àÿïflâ jroX>ù pipxipi to*rt rwv roO atipat xo;. 

Qnand ce/«f, celle ou ce«x, suivis d'un génitif, sont employé* 

C On n ° m P ;î V ent .’ r De rC > ète pas ,e »°°* , comme en' 

le mût de arUC * SeuIement avec du nom, et 

le mot suivant reste au génitif. Exemple : 

Ta tâç 'fax*; aya9<x noDü pipxtpi fort rwv roü <rwuaro ç , Xén /e.ç 

*■"»“ * — «» - ceue, 1 c fa~, 

HÈOLE II. Mrrfioc irévoi eu Roiovety t X sn râ ffwpara. 

Ce ?wt, ce que , suivis de c’erf et d’un nom , ne s’expriment 
pas en grec. Exemple . ' ' expriment 

Ti eV«a, Aristt. ce fut fait’ lu 
santé du corps , c et! are travail modéré. 

Tournez: un Iravai/ modéré faif la santé du corps. 

M ai s ce ><7 u t , ce fue s’expriment par roùro, quand il. sont 
suivis de c est de ou de c'est que. Exemple : 

Tovto pn ihnifa, 5rt woftou iOiva roç, ce que j'espère, c'est que 
le vivrai éternellement. . 

On peut dire : ifaîÇcü àOâvaxoç îateSou , j'espère vivre ... 

Toûro Siâtz, Srwc pi OU pi rofc 7 *vi«r«, Dém. ce que je 
crains, c est que cela n’arrive; ou â èSt* ride yfda6*u, Dém. je 
crains de voir arriver cela. 

On dit: rouro ou ntpi toutou àpftaSrixiu, li ou irowpov..., ce 
dont je doute, ç’est que... 

Touro pot pipa nctpapv9ixv,lxt... , ce qui me console, c’est que... 
C’est, devant un infinitif et suivi de que de, se tourne par 
celui quiet s exprime par haut. Exemple : 

Àpapxâvtt oextç vopiÇ.i. ., Plat, c’est se tromper que ducroire.... ' 

. Tournez : se trompe, celui qui croit, 
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. .111 i'- . Règle ni. Oùtm; î/u t«i{ yvitpn;. 

' * ’ J . » . v - -‘V ' . . k * • "• •’ 

Dans les phrases suivantes, c'est ainsi que, est-ce ainsi que? 
c'est ... que , pu n’exprime ni c’est , ni que. Exemple : 

Oüt&k T ^£ Dém. c’est ainsi que je pense. 

ne sors, Hom. c’«/ ainsi qu'il parla. 

Aûtov « ÇvToîiptv, Isocr. c’est vous même que nous cherchons. 
,/ipiyt oùru tûv filtü'j jrpoerartte; Luc. est-ce ainsi que vous 
défendez vos amis ? 

On trouve : Toüro 700 f xaXîiro, Luc. c’est a/'/ut qu'il s’appelait. 
Kat raüra fiiv (îri taOta répond à l’expression latine ac de his 
hac tenus , en voilà assez pour le moment. 

Ka'« TaÜTa , et cela , a la signification de et quidem. 

Triv ÀSnvâv iv xîyxXii iïprjuv b Zsù; , xxi raCta , LojrXov, Luc. 
Jupiter porta Minerve dans son cerveau , et cela tout armée , 
et qaidfem armis ittstructam. 

. On trouve chez les poètes : Tov âvi?pa e«?sç pour «fit tïStç. 

tj : 1 : !•' '■j \ 1 . 

Règle iv. Où^ art pb z*Xôv tlvat tïpeu. \ 

v ■ *T' , n “ j 7 

Ce n’est pas que se rend par oùx 0TC > et le ne suivant par pb; 
mais c’est que se rend par àXXà pév. Exemple : 

O ôte pb xttXov eîvat olpai, Plat.ee n’est pas que je ne croie beau. 
Ce n’est pas à dire pour cela que, précédé de bien que, quoi- 
que, ou de pour devant un infinitif, s’exprime par où iïii roüro, 
cuuç â's où. Exemple : 

Qu jroXXol Tuy^âvovetv oi jroXsptoi 5 vri(, où* «tÇiov âii roùre aùroù ; 
yoSüïîai ,Xén. parce que les ennemis sont nombreux , ce n’est 
pas à dire pour cela qu’il faille les craindre. 

On renverse mieux la phrase, de cette manière : 

Où* â£iov Sià ritvro tpoëc'iaOxi roùj iroXtptowf, Sri ttoXXo! Tuy^avouoiv 
Svrit , Xén. litt. il n’est pas juste pour cela de craindre les en- 
nemis , parce qu’ils sont nombreux. 

Est-ce à dire pour cela que? se tourne par est-ce donc que? 
et se rend par apiqi j qu’on construit de cette manière : ■ 3 
tSià tÔ iroXXatxtc vivixxxévai , apaye Sctppoüat pàXXov «v xivJùvotç; 
Thuc. pour avoir vaincu souvent , est-ce à dire pour cela qu’ils 
soient plus confiants dans les dangers ? 

Remarque. Au lieu deoti/d’ii ré, dans le premier membre de 
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phrase , on peut dire encore ii x*i, xtûvtp , xociru , avec l'indica- 
tif, ou «v xa i, xav, avec le subjonctif. Exemple : 

Ei xkc novypov: ruruiaaro, opuc â’ oùx tort x«xô;, pour avoir salue' 
des méchants , ce «'cri par à dire pour cela qu'il soit méchant. 

i° Tel, telle. 

Réglé i. Totouroj qv ô rr cm/jp pou. 

lel, telle, s’exprime par tcuoütoç, toiaiir», toiovto , ait. roieV 
to », qu’on fait accorder avec le nom. Exemples : 

Toioütoc ïv b jrarnp pou , tel était mon père. 

Toiaü-njv îj/uv àptxÿv, Aristt. doué d’une telle vertu. 

Au lieu de rotoûroc , on peut dire avec roi &câe ou toiôç St : 

Tôt i;St Ttç , Plut, quelqu’un de tel. 

Vous remarquerez queroio; seul ne se dit guère qu’en poésie. 
Tel , lorsqu’il est pris dans le sens d’aussi grand, a^si pe- 
tit , aussi nombreux , sé rend par ~o<toùtcç, xogccjxt, , xoeovro , 
ait. Toeovrov, ou par tiAixoütoj, «ut», oûto, att. ovtov j mais ce 
dernier plus particulièrement en parlant de l’âge : 

TnhxavTx Stout pâZavOai, Dém. exécuter de telles entreprises. 
Tovoütoc noXiptot, Thuc. de tek ennemis , tant d’ennemis. 
Toaovroc t«jv ükixiav, Plut., d’un tel âge, c.-à-d. si jeune encore. 
Su ip où voywrcpo; rt, tJiXtxoùrou Ôvtoc, tjA/xoç 2>», Plat, à un âge 
tel que le tien , tu es plus sage que moi à un âge tel que le 
mien ; c.-à-d. si jeune , lu es plus sage que moi quisuis si vieux. 

Tel, lorsqu’il signifie de cette sorte, se rend de même par 
toioütoç, xùzr) , oûto, ou par rot itSt ,,en bonne ou mauvaise part. 
Tic oùx a» ytlotSi Totoûrou; rrai<?aj \qui n’aimerait de tels enfants ? 
Totoùruv npocypâuùy ôytuv, Dém. les affaires étant telles. 

On trouve fréquemment dans les auteurs s Totôvés rpiicov ou 
t&ioûtov nva xpinoii, lat., tali mcdo , tali quodam modo. 

On trouve d’un seul mol : Toioo-rÔTpoiroc, ov, adj. de telle sorte. 
iV Un tel et un tel, se rend par b (hiv* xoù b Stïvp : 
e 7 “ Stïvoc (sous-ent. uioç), x«i ij duvet pot phvop , Luc. je 
suis J ils d'un tel, et une telle est ma mère. 

»\ -j Règle ii. tOmme 4» régoi, irot pli. 

Tel, telle , suivi de qui, se fend par Sorte, Stic, S rt, que l’on 
place au second membre delà phrase: 
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KWuv o» twx®‘ t "oeuf yt\i , tel qui rit , pourra bien pleurer. 
On peut tourner encore par il en est qui, h ri» o; ; au plur. 
i/jrtv al, t'taij al, ou îvtot : 

Evtoi yt\à<ti , xXauïôtuvoi , Luc. tels rient, qui pleureront. 

Règle iii. Toioüt ai iqfuv, aïot doxovut» tlvtu. 

7e/, telle , lorsqu’il est suivi de que , s’exprime par roioûro;, 
aÙTri, oûro,att. oütov, et que par le relatif oîoç, oîa, oto», que 
l’on fait régir par le verbe suivant, ex primé ou sous-ent. Ex. : 
Toioürot itrfiev, otot Soxaàpvj rivai , Isocr. not/r sommes tels que 
nous paraissons. Le grec dit : que nous paraissons être. 

OùJiv rotovrev, oto» eh, xaTi/ayséÇeTat , Luc. il n exécute aucun 
projet tel que loi, c.-à-d., tel que lu en exécutes. 

Remarque. Au lieu de roioûro;, on trouve quelquefois xoioçft 
en rapport avec ofo;. Toïo; seul ne se trouve guère qu’en poésie^ 
On peut sous-entendre roioûro; dans le premier mecubre./?.r.: 
oiai iràïTt; rltri , Luc. tels qu’ils sont tous. 
o’ot ixeivoj »>;v, Hom. tel qu’il était. 

Z'jyypâyiaOxi Xoyou;, oîou; rit rà iïuaaxnpix, Plat, composer det 
discours tels que pour le barreau. 

On met bien o’o;, par attraction, au cas du nom suivant. Ex.% 
Jiiïéuf jçotp/Çoxroct obu eat ivipi , Plat, on fait volontiers plaisir 
à un homme tel que vous : litt. cnSpi rorovru oto; où u. 

On ajoute bien encore l’article à oto; : " 

Toi; otot; ti «pî* x*i ûaïv, Plat, à des gens tels que vous et nous. 
Tôt; otot; ripùv n ^sfioxpsrta, X. eu. la démocratie est 

dangereuse pour un peuple tel que nous. 

Après Totovro; , il faut, s’il se joint au sens de la phrase 
l 'idée d’indéfini, se servir d’oTroto; au lieu d’oîo;. 

Totovrot ierfuv on aïot Joxoûusv «vat , Isocr. nous sommes tels 
que nous paraissons ; c.-à-d., n’importe ce que nous paraissons. 

Pour insister, il faut à oto; et à ôiroio; ajouter ut, nép, ou 
même l’un et l’autre. On dit bien : 

Totoütot teptï, brrotot tivs; Joxoûftrv ttvat, Isocr. nous sommes 
tels que nous paraissons , c.-à-d. , n’importe qui. 

EyùWajstÇo) toi où tou èpivro», otév irtp rv xà trxptXoXvÿott xpivtp, 
Dém. je me montrerai tel que par le passé. 
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Où ’jotp itpi tewitoç, cïi( ~la Tt; âv ï oùrot, De ni . je ne suis pas 
tel que lui ,c,-k-d., quel qu’il puisse être., n 

Mais après tootoùt®;, TzXizoüroî, que se rend par ôoo; , ion, 
ot toï, mis en rapport avec le premier, et qXtxoc, rilixn, «jXtxov, 
mis en rapport avec le second. 

TojaÙTJ)v napxaxsvhr, oanr oùx obî’ tt xiç éjjet, Dëm. r?e te/ï pré- 
paratifs , <7«<? je ne sais point s’il en est de plus grands. 

Toaovxot axpaxtüxtu , oaot, Plat, de tels soldats que. 

Eîvai ptytOo; riUxov Xéovxa, Aristt. être aussi grand qu’un lion. 

Tu»» TJiVxaÙT» , Oiïxo; tipt, Luc. femme d’un âge tel que moi. 

Au lieu à'oaotyiîtUoi, on se sert, avec K idée d'indéfini, d’ôirô- 
aoç, brr/Aixof, auxquels on peut, de même qu'à ovoc qXtxo;, 
joindre xi;, -eip , et l’un et l’autre. Exemples : 

Onia ovî fyti; filou;, E<cb. avec de tels amis que vous en avez. 

Touoùt o>v a*T(0{ xx/.ûr, bu uv Ktp /.ai outo;, De'tn. auteur de maux 
tels qu’il en a causés. 

; _ ^ • ■ * ' ’ ■ • . ■ J 

Réglé iv. Ottoïoi âaxovptv tirai , toioütoi taper . 

Tel, telle, quand il est répe'lé , s’exprime le premier par 
brroïo;, auquel on peut joindre xiç, ntp, et le second paf* toioütoj : 

Ojroïot ou o7rocoi tiv«{ âcxovut'j tirai, rcicùrot tapir, Isocr. tels 
nous semb Ions, tels nous sommes. 

• C’est comme s’il y avait : nous sommes tels que nous sem- 
blons ; mais la phrase est renversée. 

On peut dire également avec o’o; et itip : 

Omrrtp av $ piaux t , rot aura ircfo^ouot, iitt. telles leurs actions , 
tel l’effet qu’ils en ressentent, ou l’effet répond à leurs actions. 

Dans le sens d’aussi grand , aussi petit, aussi nombreux , le 
premier tel se rend par birovo;, ànétixat, auxquels on peut join- 
dre t(ç , jrrp; et le second tel par xoaovxeç , tîjXixoüto;. V i 

Mais dans le sens d’aussi âge', c’est toujours bjrnlixo ç mis le 
premier, et tjjXuoütoç mis le second.' ./>-•• 

Règle v. Toioûto; 5» b plot ûaxs ph vKtpëaXriv ?;/£</. 

Lorsque tel, suivi de que, ne peut pas se tourner par le même 
ou semblable, on exprjme que par ùaxt ou &>; avec l’infàn. Ex. 

Toioûto; îjx b pio( ûaxt ph vmpSoÀijv i/cir, Plat. Sa vie fut 
telle qu’il n’y a rien au-dessus. ; 
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Ce» locution» française» homme à , femme à , gens à , qui ren- 
trent dans la signification de tel que, iÿ tournent et s’expriment 
de la même manière. Exemple : . • 

O Si xiXaÇ Toioûréf i( m», ûaxt liiriïv, le flatteur est homme à dire. 

A ûixt on peut substituer le relatif oioç. Ex. : 

ToioCito'î dp, efoj pi i$utiv,je ne suis pas homme à mal faire. 

On peut supprimer encore toioüto;, et dire : olô; dp yà> itixtiv. 

De même avec AXûtoc : liXtxo; p'vstv, Plut .assez âgé pour rester. 

Ou dit bien oiê{ dp , je suis en état de, à même de, capable 
de, toutes expressions équivalentes à je suis homme à... 

O tôt dp froid» , Aristt. ye suis capable de faire. 

De même, en parlant des choses: Tavra pv aux imaxeïsOau , 
Iiocr. ces choses ne sont guère capables d’inspirer la confiance. 

On peut dire avec «ftot et le génitif : oùjr ota yiXuxoç âÇta npxx- 
xoptv, Eurip. nous ne faisons rien qui soit capable de faire rire. 

La coustructiou pleine serait : ov xomîixx npixxoptv, oli nip 
iartv effta ysXtüToç, lilt. nous ne faisons pas de telles choses qui... 

A oîo; encore, pris en ce sens, on ajoute communément té. Ex.: 

O ùx otôt xi dp, Xén./e ne suis pas homme à.... 

OÙ£ oiéfxé è< 7 TtytXo(TOf>£ï», Luc. Un' est pas à même de philosopher. 

On trouve sous-entendu le verbe irouïv : ïptxpà J’ oîôç xe 5* 
Plat./e n'étais pas capable défaire grand’chose. 

Otôv xi ètsxt, Aristt. signifie il est possible. 

Où^otov tî èort, Aristt. il n’est pas possible. 

Ou peut enfin tourner par l’adjectif suffisant , ixavô; : i/avô; 


xopitsai, Tliuc. capable de rassasier, ou tel qu’il puisse rassasier. 

3 » Le mime, la mime " * ' " 


5(1 


Règle i. Mi ià airo itâOuptv, otttp A 3* ixsnovOxpzv.. 


Le même , la même , se rendent par a aiirôt, A aùri, to aùrô , 
et le^ue suivant par ôt, h, o, qui dépeu d , pour le cas. dit 
verbe suivant. Exemples : • 

Mi to avTÔ n ctSatpv, besp W>i rrïjrôvêapv, Déni, gantons qu’il 
ne nous arrive la même chose qui nous est déjà arrivée. 

Au lieu de to auto, ou peut dire xaùxo , ait. xaùxév. 

Ou peut, plus élégamment, supprimer le relatif, et mettre le 
nom suivant au datif, faisant de ce nom le régime de aàxôi.Ex.: 
Tà aura pot , Luc. les mêmes choses que moi. 

Tiv avrày yiXav tt xai s%9p'ov vopÇirw ira; ri jraXtf, Plat, que cha- 
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cun croie avoir les mêmes amis elles mêmes ennemis que sonpays. 

Taira ÎtttSov roîf irtirXruxgai, Plut, même chose m'est arrivée 
qu'aux navigateurs. Horace de même : idem facil occidenti. 

On peut egalement lourner le même par tel, et l’exprimer 
par rouvre; , etejite par ch(. Ex.: ! ' ' ‘ "i ‘ •• 

Où rotoÛTû; iartv, o’osrrr/s 1 W 0 » aùtov, Luc. // n’est pas le même 
que je l’ai vu ; ou il si' est pas tel que je l’ai vu. 

Mais, après un nom ou un pronom, même, différent de le 
même , se rend paraùro;, aini.aùrô, qu’on place de celte manière : 

M«X).o j rè,v 'ÂT/Jj-sni fCtGoïitiou, î rô/^ivarov aùrôv, Xeu. je crains 
plus la honte que la mort même. 

Oo le met bien encore devant le substantif, mais en le fai- 
sant suivre de l’article : averr, « àpizn , Aristt. la vertu même. 

.Aùt’ov tov jSa:t>êa bpàv iCoj/tro, il voulait voirie roi lui-même. 

On dit : cdJTGç i*/w, moi-meme; aùr b roiro , ce h même : * 

Eftôv àÙToû rrpàypa, pour ipioû ctùrov, Eurip, ma propre affaire. 

' 

llÉcr.E II. Xvvoiêu ipxvrû. 

Même, quand il est après un prouom et employé comme 
régime, se rend par èpxvToû, r.s, où, etc., pour moi-même ; c«ov- 
TOà ou eauTOv , üî , où, etc., pour toi-mcnic; savroû ou aùtoù, r,{, 
où, etc., pour lui meme. On le met au cas du verbe. Ex. : 

2 ù votf* ip*vsâ,jeswstëmoi n à moi-même , ou j’ai ta conviction - 

O fô.âpyvpoç éx jTO J ou ai'rov plirm, l’avare se nuit à lui-même . 

On dit en redoublant «ùrdf : Ai-o; IporjTÛ âitvpia-jL'a , Plut. 

Remarque. Aûrô;, employé avec ellipse des pronoms person- 
nels, au nominatif, pour moi-même , tôt-meme , lui-même , se 
prend , dans ce sens encore , aux cas indirects. ■ 

Ajoutons, ce qui doit paraître plus extraordinaire, qu'istu- 
toO, et par contraction <zvtoü , s’emploie quelquefois pour les 
i r « ci 2 ° personnes , aussi bien que pour la 5 e . Exemples 

Aûipàc âvfs«ïO«uau7ovc,Pl a t./7 faut nous interroger nous-mêmes. 

Zïrcip aarnpiaç ctvxüv pgovrtÇst», Déni, si vous vous occupez de 
votre propre salut. 

Cette difficulté s'explique aisément par l’ellipse d’îxaàro;, 
de celte manière : Stl hpà; ôvepéaiat , Ixaeroi iaoroû;, il faut nous 
iulerroger, chacun s’interrogeant soi-même. 

On dit bien avec «ùtôç, en supprimant la préposition mi* ; 
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KnitXovro Si wjlftrw* xat tlx«cr«v xùxiit avfyaei, Thuc. il péril 
vingt. cinq vaisseaux avec leurs hommes, ( ; 

Avu ïkkov( aûtcîjtv oytaftv , deux coursiers avec leurs chars. 
Miya ti tûv noltu.ioiv *l«5oc aùroic ô-Xoi; ekzSiu, Tbuc. il fit 
prisonniers une grande partie des ennemis avec leurs armes. 
Ou peut dire pareillement , avec la préposition, exprimée : 
ïiv ait*» tû Sipxxt , Xcn. avec sa propre cuirasse. 

Homère, en cet endroit , l’exprime pareillement : A vènivet* 
hyùik.'ut a'j-ÿ aiiv fipjuyyt , Achille se leva avec sa lyre en main. 
On voit qu’airo;, mis de cette mauicrc, rend son, sa, ses, leur. 
Oisons qu’aÙTiî encore est mis quelquefois dans le sens de seul: 
Auto; Ôivaaoit , llom. Ulysse seul, oà-d., lui- meme avec 
lui-même. Souvent encore il signifie en personne, 

IV. ADJECTIFS CONJONCTIF ET INTERROGATIF, 

1 ° Conjonctif. t „ 

Règle t. Uj t«{ fi;a; Çri'kot;, utuoÿ r«{ 

L’adjectif conjonctif qui, que ou lequel, avons-nous dit ail- 
leurs, s’accorde en genre et en nombre avec son antécédent. 
En outre, il «upple'e souvent cet antécédent lui- même. Ex. : 
a-j xiç iiîx; ÇnÀoîç , pvuoû ta; epx?u; , Isocv. imitez la conduite 
de ceux avec qui vous voulez rivaliser de gloire. 

Souvent, par attraction, le conjonctif se met au cas de l’ante'cc- 
dent, lequel antécédent peut de même être sous-entendu. Ex. : 
Xsûyxi t ùï; piG/iot;, ot; t/je, Luc. je me sets des livres que f ai. 
Oit tyja est pour & tyta , ïyja régissant l’âécusatïF. 

Miuvr,uat wv t-xpx-x, Déni, je me souvient de ce que f ai fait. 
Le conjonctif éucore, placé avant l’antécédent, veut celui-ci 
au meme cas : Ttj ïîtiv qj r> 'ixnazuirij avîpujrovj Dcm. quelle est 
la personne à qui j’ai fait loti? 

Placé entre t dcux noms, il prend quelquefois le genre et le 
nombre de celui qui suit, et qu’on appelle subséquent. Ex. : 
Ilipi itt ( v ocOtm «ici;, Jlu ai'jü Hrktàpij, Xén. il a une espèce de 
crainte que nous appelons pudeur. 

d oùpavoj ovff dâ jréiou; xaioism, Plat, cette partie du ciel , 
appelée les pôles. Lat. animal quem vocamus honiinern. 
Remarquez qu’avec le relatif, le prés, supplée bien l’imparf.: 
r»oic o Ïutiî , eûwv, Ésop. sachant ce qu'il cherchait , il dit. 

18* 
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Règle h. nip^ov onttva «v 

Le qui conjonctif est toujours le sujet de la proposition inci- 
dente, et le que en est le régime. Néanmoins , le premier se 
rencontre quelquefois comme régime ; c’est lorsqu’il peut se 
tourner par celui que. Exemple 

Jïi/jiipov ôvnva iv fiovkiOïiç, Plut, envoyez qui vous voudrez. 

Après pouXnÇjî, on voit qu’il y a sous-entendu iciptycu. 

Par qui, signifiant par le moyen duquel , se rend par Stâ. 
avec le génitif. 6 ivQpanrot <fi’ au avyyvùfir/t tniyov , Luc. l’homme 
par qui j'obtins ma grâce. 

* * • . V 

a° Interrogatif. 

Règle I. T if ùpûv ; 

Qui ou lequel interrogatif, s’il exprime la substance, se rend 
par tîç, tfooç (avec accent sür la seconde); s’il exprime la qualité , 
il se rend par *roîoc, noix, trotov, ainsi que nous l’avons dit ailleurs. 

S’il est partitif, en outre, il veut son complément au gén. Ex.: 

Tic upüv ; qui de vous ? noix yuvn; quelle voix ? 

Le qui interrog. est tantôt le sujet et tantôt le complément 
du verbe. Il est le su jet, quand il se tourne par qui est celui qui ? 

Il est le complément, quand il se tourne par qui est celui quel 
Quel, quelle, ou lequel, laquelle, interr., entre deux verbes, • 
se rendent par Setic, inc, 0 Tt, ou par iroioc, èiroïoc, a, ov, auxquels 
on peut joindre xlf t noïôç ne, ôjtoîoc ne, et s’accordent en genre, en 
nombre et en cas, avec le substantif auquel ils sont joints. Ex. : 
tipitrx sxa trrov ivnva ihtiâx îyit , Thuc. il demandait a chacun 
quel espoir il avait. Le grec : quel espoir il a. 

ïxontïxt noix , Dém. voyez dans quelle intention. 

Iloiov ti va txaoTov Sel vouijtiv, oùx aù roi Seupiix ï , Dém. vous ne 
voyezpas bien vous-même quelle idée vous devez avoir de chacun. 
oWa o7rotoc ton, Plat .je sais quel il est. 

Ônoioiç Tifftï ivQpàn oif Ofiiitïv âsï aùriv oùx 0 Ma, Plat. J ignore 
quelle sorte de gens il doit fréquenter. 

t'iro iïttfa onoiovt ilvai yph toùç iApas roùc àyxOovç, Dém. je 
ferai voir quels doivent être les bons citoyens. 

ÂJtjXov .Jjv biroîoi tivic ôvnç iriyyxxov , Isocr. on ne savait qui Is 
hommes ils étaient. Le grec dit : quels ils se trouvaient être. 
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Remarque. Au lieu dewoioç, au plur. neut. , on trouve, cher 
les Atliques, ârra : El uç iptoxitri aura, izxx iaxiv , Plat, si quel- 
qu'un demandait quelles sont ces choses. 

Hic xxi a-rra âtùéxpn ; Plat. lat. quomodoet quœnam dicta sunl ? 
Mais arra, avec esprit doux, signifie nonnulla,quœdani. Ex. : 
klY âxxx, a lia queedam ; o)tya àxxx , pauca queedam. 

On peut joindre à ttoïo; l’article Tà iroîz taira ; Arislopli. 
On peut de même joindre ccrra à iriez, iriez : 

IX oëa âxxx Ji.irpâjaro; Xe'n. quœnam perfecil ? 

niez 'âtra ; Luc. quœnam ? Il répond à l’cxplélif latin nam. 

RÈGLE iii. ITsitoi clviv oi ïnapnïxxi ; 

Quel , quelle , signifiant combien grand ou en quel nombre » 
se rendent par Troaoç, n, ov, ou bnàaot , poét. bnniaoç , *i , ov. jEa:. : 
rtoo-oi einiv oi ÏTraptiàtai ; en quel nombre sont les Spartiates ? 
EÏ7TJK ôjrôo-a avt'rl»;, i/w quelles traverses lu as essuyées. 
Ôjroïoj , 'oiréïoî supposent toujours une idée d'indéfini. 

Au plur. neut. ôjroîa se prend quelquefois pour bjrotojj adv. 
Mais si quel est exclamalif , il se rend par oioç , oïa , oiov. S’il 
signifie combien grand ou nombreux , par bai e , *i , ov : 

Oioe loynç, Plat, quel langage l 

O <mt voyi'ae ivznipnXnatv aùro-j;, rfe quelle sagesse il les pénètre’. 
S’il signifie le quantième du mois, du jour , de l’année , il 
s’exprime par itiaxoc , brroaxos , r>, o». Ex. s 

noeroj taxi; quel quantième! l’on répond Jsûtspoç, xpixoç, etc. 
On dit TTOuTatof Trapu ;Plal. 1711e/ jour êtes-vous arrivé ? 

On dit ixoiairiç ; </e quel pays ? R. viitizirit, du vôtre , etc. 
Observation. La réponse après une interrogation se met au 
même cas que la demande. Exemple : 

D. T/va 1 /yriç • quelles choses dites-vous? 

R. tü-rtOri , des choses vraies. 

ÀXj) 9 ij est régi par }/yo>, sous-entendu dans la réponse. 
Cependant avec l’impersonnel taxi, la réponse, quand elle 
se fait par un pronom , se met à un autre cas, parce qu’ici en- 
core elle suit la règle des pronoms. Exemple : 

D. Tivo; taxi ; à qui appartient-il ? 

R. tpov laxt, à moi ; fipisxtpiv taxi , à nous ... .tapzWM ’ 
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V. ADJECTIFS INDÉFINIS. ’ 

i° otr, i/o». 

II y a trob manières de rendre en grec on , ton : 
i® En tournant par le passif: 

O fixathùt fùtixat , le roi est aimé, ou on aime le roi. 

• Jw. • ' 4 " * ' 

a® Eu tournant par la troi-ièune personne du pluriel , sous- 
entendu «v&pwiroi , comme, on latin , homincs: 

Tiv fixatli* fàùa, (les hommes) aiment le roi, on aime le roi. 
Taûrâ pi Xiyojét, Aristopli. voilà ce qu'on dit de moi. 

3' En se servant de rf; dans le sens de qutlqid'un , et de ràî 
ti;, daus le sens de tout le monde ., en général : 

Qikü ti; tov fi/.cùix, ou jrî; n; fini tsv fixatXix , on aime le roi. 
À'û.i ns tùéj; ïtw, ïyft. allons, qu’on marche en avant. 

Ilot r'ç Tst^.-rat; Arislpph. où se tournera-t-on ! que devenir ! 
Dans l’exemple suivant, nous trouvons l’un et l'autre : , 
nik; ti; «9t* îrxïr, ~xu jrà; Tt; â», Eurip. qu’on s’ avance, allons 
qu’on frappe , qu’on frappe tous. 

Mais si le verbe qui suit on, est accompagné d’une négation, 
on tourne on par personne ne, qu’on exprime par oûr«, et le 
verbe se met à la troisième personne du singulier. Exemple : 
Ourt; oÀSti; iaxt, fi ph xzt’ «ofrèv Çij, Xén. on n’est pas heu- 
reux si ton n’est pas vertueux; c’est-à-dire , personne n’est..:. 
De même avec cù3ii{,,oii trouve : 

Oôô'it; oùtuç r.XiOtô; taxi, Luc. on n’est pas stupide à ce point. 
Plus on se tourne par plus quelqu’un , et s’exprime par »»■>> 
Tt; avec le comparatif. Exemple : 

OtjMxi; ixowpbxtpb; ter i,Toeroury xxi iOXttixtpoç , S. Grég. plus 
on est méchant, plus on est malheureux. 

On tourne par il faut, avec l’idée de devoir. Exemple -. . 
IlâvTs; buoloyoûiiv beu tt ^aÀtnwTtoov tffTt, TOffoûrw «ai nXeiu Stïv 
Ktpt aÿro eitooâhv itouîaOai ,tout le monde convient que plus une 
chose est difficile , plus pu doit y apporter, de soin . 

Le grec dit: il faut y apporter de soin. 

Oa peut rendre aussi que par ôrt: nam; ipof oyownv ôtt ôaurt 
Xzhnùxipbv taxi } roanùxu y.ai ir ).elu 3t i jrq>« aùrè eaouoqv noaioSai. 
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Règle, Offnc ôpiytrw rûv «Mot piuv. 

Quand on, lorsqu’on, employés dans le feus de quiconque , 
se traduisent paroo-rij, «tic, «ri. Exemple : 

Offriç ôpiyrtxi rü» cttàorpfuv .. , Plat, quand on désire le bien 
(T 'autrui... ; tournez quiconque désire... 

Quand on, lorsqu’on, employés pour si on, si l’on, se tournent 
par si quelqu’un, et s'expriment par ü ri; avec l’indic. ou l’opt., 
ou bien par iiv, Sj, üvti; avec le subj^l’opi. ou lcful.de l’iudic.: 
Eî ne xaiifftu «ÙTOv, àjrntt, Luc. quand on l’appelait, il s’en 
allait ; ou l’appelait'On , il s’en allait. Le grec : si quelqu’un... 

EÏ tïç ai trot’ ipuTiast, ou iav tl( ai ttot* spurtay, quand on vous 
demandera , ou si l’on vous demande , ou si l’un vient à vous 
demander, ou que l'on vienne à vous demander.. . 

Une expression fort remarquable de xis, quelqu’un, est celle-ci: 
U psyaaOtviit ti; il, Eschyl. litt. : certes, tu es quelqu’un de 
puissant; c.-à-d., fa puissance est grande. 

Ces locutions , on voit, on trouve des gens qui..., se rendent 
par tâotç à», tûpoi; âv ivQpintvjz, otrivz;, avec l’indîcat il. 

Ois bien, ou tourne par il est des gens qui..., îauv ét ou *> ioi... 

On dit, on ctvit que, se rendent, de même, de trois manières : 
i Q Eu tournant par la 5 e pers. du plur., faire, \iywat, vopiÇoWri : 
Harpbç pr» Sri fzai rsv KOoav yevi alxt Kajafiùjou, on dit que 
Çyrus était fils de Cambyse. Le grec • ils ( les hommes) disent... 

a* Personnellement. En prenant le sujet du second verbe 
pour en faire le sujet des verbes on dit , on croit. Ege. ; 

narpo; ptèv or> iiysrsu ô Kûpo; yiviaOxi KaaSvirov, Xén. on dit que 
Cynts était fils de Cambyse. Le grec : Cyrus est dit... 

On dit personnellement avec paivopw, je parais : 

ÿatvopai Kiiro'uxû; ou ntxotnxivctt, Aristi .on dirait que j’ai fait. 

Le grec dit ’• jCparais ayant fait, ou avoir fuit. 

3° UnipersonneUement. En tournant par la troisième per- 
sonne du singulier passif, il est dit que, il est cru que. 

Alors le que se retranche , ou so rend par Sri, ait, û;. Ex. : 
Harpe; prtv S'n \iyvtax ioj Küpov yevèaücu Kapêûaou, il est dit que , 
on on dit que Cyrus était. fils de Cambyse. v 

Remarque. NopuÇuvse prend bien dans le sens de avoir en usage. 
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On dit : <û; vopi(ouei, û< vo^rai.Herodt. comme c'est l'usage. 

Nivifi torxi Si 7T'«{ « roixûrr) rùv ôvcpzruv bpàhz, Plut, on a laissé 
en quelque sorte passer en usage une telle confusion de noms. 

i i ■ ; ■. . 

Remarque. Pour tourner on enseigne par le passif, il faut faire 
attention à lasignificationdu verbe ou desverbes qui lelraduisenl. 

Ces derniers, en grec , signifiant instruire, et au passif être 
instruit , ce qui ne peut s’entendre que des personnes, ces verbes 
veulent pour sujet, au passif, un nom de personne. Ex. : 

AiW<txovt“* oi itoüStt xi rctpl tïjv ipxpv, Xe'n. on enseigne aux 
enfants la science du gouvernement ; c’est-à-dire, les enfants 
sont instruits sur la science du gouvernement. 

Ajoutons qu’on trouve en poésie SiSaa»6p ivo; avec le génitif : ’ 

&>.SzT>t6psvo; noiipoio , Hotn. instruit dans la guerre. 

On dit : of ri aitupipovra mnxtSevpévoi , Dém. gens à qui on a 
enseigne ou appris leurs intérêts, 

a® l’uk , l’aütbe. 

; > , •••• •,) ••<•... . . ...... > 

Règle j. 0' pivytki, ô de izivQei. 

■ -s 5 ■'■'•••! *■ - • - - ‘ ‘ J 

• L’un, F autre, les uns , les autres, s’expriment par o pb, b Si ; 
pluriel oi piv, ci Si. Exemples -, ... . 

X)' piv ytli, 6 Si ntvOtl, Luc. l’un rit , l’autre pleure. 

Oi piv àaoSi^ovrxt , oi Si ijrofjotXlovï», Isocr. les uns accueillent , 
les autres rejettent; c’est-à-dire , qeux-ci.... , ceux-là. 

On trouve quelquefois b; piv..., S t Si. 

Ou peut dire aussi d; piv..., eî; Si ; ou bien itç piv... Ircpo; Si. 

Les autrea membres, s’il y en a, s’unissent par b Si répété. 

O piv yàp aùrüv a* vroropsl, ÎTtpnç S s ^aXxrurc rt(, ô sfr xpvsojroù, 
b Si..., Aristoph. l’un d’eux fait des souliers, Cautre travaille 
le cuivre ; celui-ci est orfèvre , celui-là... 

On trouve dans Thuc. etXcnoph. : piv oi , Si oi, il faut les 
éviter; dans S. Luc : b tï ;... , i Si htpo;’, dans S. Math. : b etç... 
xac b il; ; mais ils ne sont pas de pure grécité. 

Lorsqu’ils sont joints à un nom, ces adjectifs deviennent 
partitifs , et comme tels, re’gissent le génitif. Exemple: 

Tout piv tx&xDvv, r«ù{ Si xaraorôoac tûv j3 xaàiuv, Dém. don- 
nant aux uns des couronnes , les ôtant aux autres. 

Mais quand l’un est répété, Vautre aussi répété, on les traduit 
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... « . * _ O • , 

par l’adj. différent , et on les exprime par «r»po { , a, ov : Ertpa pev 
cxiootç « 9 t(v iiSta, les uns aiment une chose , les autres une autre. 

On dit avec attof encore : «Dos imxépittxcu ÔWw, Ilom. /’«« 
s'applaudit d’une chose , V autre d’une autre. 

De même, avec les adverbes dérivés : 5X1®» ôtto<r« ât iyuyov, 

Time, iïs s’enfuirent les uns d’un côté, les autres de Vautre. 

A» 0 T! «DiXot , Plut., signifie tantôt l’un, tantôt l’autre. i 
EV SiïoOtv «XXot, Eurip. , veut dire Vun sur Vautre. 

Règle ii. Karoyopoveiv àXiïùuv. 

L’un , Vautre , les uns , les autres, marquant réciprocité , se 
rendent par£D»i>o», at, a. Exemples : . ... _ 

Kamyopoveiv àïljjlaiv, Dém, ils V accusent les uns les autres. 

<t>iXoûiriv àXWXou;, Iiocr. ils s’aiment l un l autre. 

L’un des deux se rend par ô ixtpot, att. Zxtpot (a long *); A 
fripa , ait. «ripa j neut. 5âripov, qu’on trouve souvent répété: 

• ‘ Cjaripov yivoptfvov, àvayxaïov «v Bâxtpov ytvio^at, A.ristt. lune 
des deux choses arrivant , il fallait que l’autre arrivât. . 

L’un et Vautre s’exprime par fwfrspoç ou àpfixtpoç , a, ov, 
qu'on peut mettre au singulier, au pluriel ou au duel. Ex. : » 
Ilapacr^wv favrov lion àpfoxépott âxpoctrav, Dém. écoutant l un 
et Vautre avec la même bienveillance. 

On trouve ixcixtpa mis pour «XïnXoï. Exemple : r 

Éxaripu ttSipuvoi ,‘Plat. se donnant l un à l autre. 

L’un ou l’autre, les uns ou les autres , s’expriment par 
orrôrtpoï, a, o», auquel on peut joindre 5v, ou» ou dAirort. Ex* 1 
Ônôxtpoi ou», ou, par un seul mot, onoxtpoeovv ùpûv , orror»- 
pouJnjforr j plur. inaxtpoiavv... , Vun ou l’autre de vous. 

C’est-à-dire, litt. il n’importe lequel , lesquels de vous. 

Ni Vun ni Vautre s’exprime par oiiSixepof, a , ov, ou par 
wpoç ,<* , «v, ce dernier dans le cas où doit s’employer la néga- 
tion ptri pour où. Exemple : 

Ovêixtpov vifuîj xvyxivm sot#ûvt»î , Dém. vous ne faites ni 
V une ni l’autre chose.m i <■: u. ■ ■ »q • : -> ■ ” 

mSixcpôv xis 3paa «», Lnc. qu’on ne fasse ni l’une ni Vautre 

chose. . .. % V 

f I* ’ * ' - - o ; ■' ‘‘i , 

♦ Les Doricof disent « ttpoi * “Oripos dfAAov âystrà , Théoc. 
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J'r"’ ri - on "J******* P ,i». Mri 

x “* pfcv iTx. .. 

Kaô’ fia tüv oixctûv pu» ;/ ». 

«/wér /’ autre, tv xa 5’ A ris» r/ "T^ * ,c/w " /'«* 

n „ , . > Ar,stt - c/w 7«« *èore en particulier 

£;;r:; ( " en 1 • üWai?j veu 1 dire *«■ «*. ,« 4 r 

Ex^r 0f et i™rT. ? e e no prennent jamais l'article. ^ 
Règle m. OJrôç i„„ ô xai ,J r , e à 

Employés pour 1W.. , /'a*- , ( • . . 

Oùric t a * P ^ f ' V ’ ** ,V -> Ct *«/>»î «. £*. * 

r/,°::v;,v s ;;; r * 1 *+-* »«• 

g-, celta-la est l homme courageux. 

Un met x«< devant le second membre. 

C'luii'.d'ux ,ui, U quc i fa ^ , ... 

"T- • *' ? • 1“ ““ P«“ -«'r. au pluriel. P " 

OTTOffOOl Tff VUHTmai* '^■v . * * 

p/ T” X ,Y W TOÜrou £rr0()iMyTO 

IZZZ2 f /««r « Wl > c,/tti *, <w „ Hi 

remporterait ta victoire . * 

Après onéupoç, autre s'exprime également piï'W v , f . 

Ri<M,E IV. A’Uoî iuri» ê iv xÿ èloew. 

Quand autre est saivl de que, on exprime autre pav ÆkHoc „ 
o, ou tTspoç, a, o V , rn <7«e par ?. « comme on l’a d Jà vu pour 
e comparai^, l,« le second terme du rapport. Exemple s: 

‘ aÎ* ,<rT,V •’ , " 7, WlW?> LUC - ilesta “ lrc t l ue dam sa jeunesse, 
f . Tl “‘Z™ " * Xdu ’ ,V a Sd autrement qu'il ne dit. 

Au lieu do», on peut répéter autre, de cette manière- 

E»pa u» l.>„, ixtpxâi xpârru, ilditautres choses qu'il ne fait 

Ârk» î T T° re: fcr,! * lfc *‘ « «***4 *«> b ;>*. 
f ’ , „ ,a '* a ‘ ,rt «* orr quœstuaria ac divitia. 

s Apres ÎTif c t , on peut, comme après le comparatif, supprimer 
que, et mettre le nom ou pronom suivant au génitif. Ex. : ■ 

C»X Mpi* pov fikü , 1socr.il n'en aune pas d'autre que moi. 
Erepov tov càrtiwç , P| u t. autre chose que la vérité. 

Remarque. Avec eùSivSllo^Tt Slloj Silo rt, on trouve : 

OW«y Silo pot J«oS«, s apapravetv, Thuc. JiÜ. i/s «e ,* e p „. 
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missent rien autre chose que se tromper; c.-i-d., il m est évi- 
dent qu‘ ils se trompent. ' ;> 

Ti ÔXXoyi 4 éJnpaoTov; Tlat. quid aliudqukm erravi? ne me 
suis-je point trompé? 

Atto Ti V ne demandez-vous pas ? kl, aliud quidfacis 

quant interrogas ? 

•-va Rèous v«. HOopinvi* oext( tû* A^voiu» ftp oç. 

Tout autre, signifiant quelque autre que ce soit, s’exprime 
par ira; tic ou oerne oXXg; , el le que par r„ Exemple : 

Àâvpi'mt 5v 'o-tti: SÙ « f h tûv XfcsvaiW «Lipec , Ly *. tout autre 
que te peuple Athénien eût perdu courage. 

Mais si tout autre signifie tout différent, il sc rend par rrovy 
tripe;; k que se rend de même par 5. Exemple: 

nivu înpo; û h ir<asi 5a0«, vous êtes tout autre que vous n’étiez 
autrefois $ c'est-à-dire, absolument différent. 

On peut tourner encore autre ou tout autre par n être pas le 
même, et l’exprimer comme ce dernier. (Voyez page t» 7 3.) 
r Après autre , on peut aussi exprimer ^ par irii» avec le 
génitif, ou même cas que devant: Où*, «îd* supin «»* «*■ 

Toù. je n’en connais pas d’autre que lui. 

Ois «ariï aDioc *X>.v iyi, Dérn. il n’en est pas d’autre que moi. 
ÂXXo T» , irX«v Mtea» «iti», fheousv ; Plat, dirons-nous autre 
chose, hormis qu’il est un impie? Hormis , expression I i tt. du grec. 
On peut même supprimer ctXXs et dire avec tî interrogatif: 
Tt, irXèï àei£sh «itàv, <prmtitv, que dirons-nous, hormis.... 
Remarque. i.ripa; se dit en parlant de deux choses ; ôXXoç, de 
plusieurs ; mais cette règle n’est pas constante. 

Ou trouve même : dXXoc supoç, un autre, 

3° QÜE1QVF. 

X ■ ■ ' * 

BÈgle 1. Hvtiva ce» ^cvXè» Xâênc. 

Quelque , lorsqu’il se rapporte à un substantif, s’exprime 
par o»t«ï, **.«,* «, ou «roloc, *, ov, auxquels on ajoute t£c, 
cvv, 5r . , JniroTf , particules qui répondent à l’iudéfim cunque 
des Latins; et le verbe suivant se metau subj. ou à l opt. iS’ar.s 
Hvttva ce» jSouXqv XâC ? c,Dém. quelque parti que vous preniez. 
Oitoîot Ttvsç si npocrircu sm. Plut, quels que soient les chefs. 
Oiroiav pépas il î/?, àristt. quelque mémoire qu'il ait. 
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. Çu \ que . ce S0il V U 0U quel que S0it celui 9«*. Exprime par 
cari,, but, 0 T«, on otzoïoç T«f, el quand on ne parle que de deux 

par on6xtpo ( , a, ov. On peut joindre a*v, oCv, J^rorc, ir<>. Æ’x.:’ 
Oauxouv toùto, Plat. 9 ut yue ce soit qui ait fait cela. 

Oxorepov 5v npoilr, *6, , Dém. quel que soit celui des deux 
partis que vous préfériez. 

Maissi quelquesiguiftequelque grand,quelque petit ou quelque 
nombreux que , il s’exprime par bniaoç, „, 0 v. 

S >1 signifie quelque âgé que, il se rend par Wixoe , ov, — 
de quelque pays que, par Wajriî, Â, «Sv. 

On y ajoute xi f , «\, *5v, <W*, dxirox’ oSv,* ip. Exemple : 

Oirocaj iv.ùspyeeiai rccpi^p; ixSpi Isocr. 

services , c.-a-d., «zwetyne grWj services ou quelque nombreux 
sen-tces que vous rendiez à un ingrat. 

On peut dire, avec oao t el les mêmes particules : 

Oaoi «v uff«, lliuc. quelque nombreux qutis soient. 

ReqU ii. Ôç dv jrojnoot. 

Quelque, lorsqu’il est suivi d’un adjectif, d’un verbe, d’un àd- 
veibe ou d’un participe m’exprime par ûî,i ? ’i ff ov ou i f ’ hni™, 
avec av, irep, Si,, Sinon et le verbe se met au subjonctif. Ex. 

% ôv , Soph. quelle que soit la chose que vous fassiez. 

■■ Kf ôvov ôv SXëiot 5 , Plat; quelque heureux qu’il soit. 

• On dit aussi owm; <xv, de quelque manière que. 

Où<P «Truortoûv signifie pas le moins du monde. 

On peut rendre encore quelque par ci xat , xai ci , xai mp, xai- 
rst avec l’indicj, oudv xai, xa* aVec le snbj. Le positif se change 
en superlatif, et la négation , s’il y en a , s’exprime par pi, . Ex. ; 
Ei xai eofûraToe «exe, Plat, quelque savant qu'il soit. 

Xai ci pâXo. xapxtpoç cari , Hom. quelque robuste qu'il soit. 

K?v ivSpttoxaxot 5 , Xén. quelque valeureux qu'il soit. 

ph xv^ev, ipu;. . ., quelque assuré que je sois de ne point 
f obtenir, cependant.. -m i , 

Ei xai, xai ci, xç»v, répondent à noire expression quand meme. 

Quelque, devant un adjectif ou un participe de prix, se rend 
delà même manière. Exemples : 

Ei xai kWtov ifî«jç car», Luc. quelque précieux qu’il soit. 

•Ei xai oùJiviç àftô{ iari , Luc. quelque vil qu’il soit. 

On itouyie sd pâAa «véé un adjectif (ou un participe : 
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Kai fiàïx povXifiivog , Hom. quelque désir qu'il ait. 

Mais xal pila, dans les réponses, signifie certes, oui, assurément. 
Enfin, d’birôeToç , quantième , on forme avec les particules 
mentionnées plus haut, bizoaxoaovv, ojroeToe^«iroTe, qui veu- 
lent dire, quel que soit le rang ou l'ordre numérique que . . , . 
De même on dira: bjrooraioç àv, Si , iïrivaxt.... 

Ônoianbi av... , signifiera de quelque pays que... 

-■ '> 

i • * *. •«•*»*•! 

CHAPITRE IV. , , • •• 

r . * • _ ^ . . * * * 

PRONOMS. 

** 1 • * , 

Nous ferons quelques observations sur les pronoms. 

Les pronoms «y», iplxtpot , vpixtpcç , terminent élégamment 
la phrase où ils se rencontrent; il en est de même de ourof. Êar.: 
nâvxa nxrpifet vttip itottiv t* H*i naOtiv tilôpnv iyû , Dém. mon 
zèle me porta à tout faire , à tout souffrir pour l'État. 

M »Jiv âv « 7 roJvaaf(/»iv tüc ir pb( fui tuâle nu; mxa tüç ùptxiptt , 
Dém .je ne saurais rien refuser par reconnaissance de vos bon- 
tés pour moi. 

On trouve le pronom ait, ai , av*, employé pour exprimer 
le rapport de moi à vous. Exemples : 

Kai fiat padi» à%fltaOÿ( t tùvota yàp ipû xri ffîi , Dém. gardez-vous 
de m’en vouloir , car je le dirai par bienveillance pour vous . 
Homère a dit de même: ait tj nôOoç , meum tm desideriunt. 
Ajoutons ici que pot et ooi surabondent quelquefois: 
ïfoiïpüç inxoM pot TQÛTrpâyfMtTOs, Plat, remmihi alacnlersuscipe. 
Nous avons vu b f piv . . . ô { Jf, employé pour un pronom de 
la 3 me pers. Nous ajouterons qu’on trouve au pluriel encore cl 
pfv . . . OÎ SI ; neut. & (U v... àâi.ôt xal bc signifie tel et tel. 
Homère emploie fréquemment le relatif à la 3° personne. 
Platon , parmi les prosateurs, est le seul qui l’emploie en 
cette locution : H 3’ lt , dit celui-ci ; 5 ? fi, dit celle-ci. * 

On trouve l (sous-ent. xarâjpris dans le sens de c’est pour- 
quoi , d’après quoi , en conséquence. 

Il est pris quelquefois en poésie pour ote, que, conj. 

H (sous-ent. béu), signifie par où , de la manière que. 

On trouve : % iàaxa, le plus facilement du monde. 

: ; t . >i : :• vi .v/ 'l 
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* • CHAPITRE V. 

DU VERBE. 

, , • . s. . ‘ • • * ‘ J * 

• * \ 

i° Aller , devoir , il faut. 

RÈGLE i. Mi/Xu ncyreiv ou jr iyjniv. 

Quand aller , devoir, suivi» d’un infinitif, marquent sente* 
nient qu’une chose est près de se faire , on les rend par ui).X« , 
qu’on fait suivre du présent ou du futur de l’infinitif. Ex.: 

MéXXm jTîfijrtiy ou Triasse», Xén. je vais ou je dois envoyer. 

Mt’/Xoûoj; piyya iaseOat, Thuc. le combat dev int avoir lieu. 

On se sert encore de pü).a> dans le sens à' être à même de : 

T i îfiMov aJuSouhûativ aù-nü no un; Détn. qu'étais- je à même 
de lui conseiller de faire ? 

On trouve fréquemment, surtout chez les Ioniens : 

’Epynp.ni ypiavi , êo^sftjçt Àe'Jmv, je rn’en vais dire, raconter. 

rausanisu : ipyjiaxt «qurysfotuv oj ,jant sum narralurus. 

Platon , de même , avec ciy.i,je vais : Orav ôq>é)p.ii<nr» tp • àpti 
Opnrucç, 5 rt âvay voivo usvbî b qpatpyxTuéf, le mathématicien va-t-il 
faire un calcul , ou le grammairien quelque lecture. . . . 

Otyy[>.y.i sc construit, dans le même sens, avec un participe. 

Si fievoi'rsiçnifie être vraisemblable , il serons! encore par aiXXu: 

Oûru 7rov AituéXXu *éXov ctvat,Hom. c'est une chose qui doit 
être agréable à Jupiter ; ou il est vraisemblable que . . . 

Ker/àp iyâ jtot’ ïpûlo'j iv Avop-^ra ÔXSto; sivatt, Hom. on devait 
me dire , en effet, heureux parmi les hommes. 

Tt J’ o ùpiXXoi; et à l'imparf. ti d’ où* ÎuliÀai ; sous-ent. iitai ou 
tout autre infiuitif indiqué par le sens, signifie pourquoi non ? 

litt. en quoi cela ne doit-il, ou ne deuaildl pas être? 

. ... i 

Réglé ii. bii&axtlv rû» xptrra. 

Quand les verbes devoir ,il faut, marquent obligation de 
faire une chose, ils se rendent pr.r dsi avec l’infinitif. Ex.; 

Asï àaKÜ-j tr,v âotrr.v , il faut , ou l'on doit pratiquer la vertu. 

On dit : oquEtart dsi, dsïs ou Slot, Dém. je crois qu’il faut. 

Dans le même sens, les Grecs se servent bien de l’adjectif ver- 
bal termiué en tioc, auquel ils font gouvernsr le même cas que 
le verbe d’où il vient; ils disent: 
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T«v iptrr.v Symriov (sOus-ent. fetl), il faut pratiquer la vertu. 

Ou avec le pluriel» «trtnWpf tir» ^Jaut pratique h-V. , 

Ou bien encore ■, en faisant accorder l’adjectif verbal avec 
le substantif : iannxict i xpirh , en fat. colenda est t nrlus. 

Le nom de la personnb aé met audâtif:' 1 ‘ 

A<r*nxia pot » éf :rii ,'PfSt; niifipétdéhHdiht W/fwr. • - 3 î 

Néanmoins, les v-ériics devoir, il'fduifqûatii ffè expriment 
une nécessite, se rendent mieux par yjrh , ou par le substantif 
àriyxn (sous-entendu tari). Exempte : 

’Xph ou x»ûyr.y) Szvtiv, Plat, il faut mourir, ou c’est une né- 
cessité de mourir. • T 

3 0 Tant s’en faut, il s’en faut beaucoup que.... \ 

' . 0 ' ■ >• » * • -l •' 

Regi.c t . Tocojroy oiu yt/tiv aùrèv , ûrre xxt pixels. 

Tant s’en foul que s’exprime par tocoi/tou Sia, eîç , et, etc. , 
avec l’infin.ei le second que sc rend .par âsxt avec l’iulin. encore: 

Tguovtov» oioi yihlv aùx'ov, âxxe xat piaiiv, Isoçr. tant s’en Jaut 
que je l’aime , qu’au contraire je le hais. 

Tocaûrou <?:ï t ùj ÉÛqvuv apyscj, ûsxs, . Dém. tant s’en faut 
qu’il soitinaitre des G 1 res, qu'au contraire., . 

Tournez, j e suis si éloigné de...,il est si éloigné de... 

On peut, dans le meme sens, se servir d'curi^u, iX/.tijta, àfi- 
axr.y.i avec TOffoOra» : Tos-oü-rov àyixxxpt tzïirx r.tuïr, Dém. tant 
s’en faut que je la fasse , ou je suis si éloigné de le faire. 

On peut tourner encore tant s’en faut que par l/ieu loin de, et 
l’exprimer de même : p«râ aùvàr, aùy hjrwç fila, lilt. je le hais , 
bien loin que je l’aime. (Voyez bien loin de , page3i6.) 

* RÈGLE II, OXiyov Sia bramurSai. 

- . .. ■». ‘i 

Peu s’en faut que s’exprime par pua dît ou oiiyw Sia, tîf, *«..., 
avec l’infinitif. Exemples'. 

dXtysu Sia inon'JûiSai , Isocr. peu s’en fuiU que je ne sois loué. 

MixooO iSir.ae airoSavrïv , Isocr. peu s’en fallut qu’il ne mourut. 

Avec îirtiyja, âizaXûita, i)üzh a, iplarr, pi , on dit : pirp'o-j ou nxpi 
ptr.p'o'j ixitryt ou âxiXtxt toü ph xcû: iayirxtç avppopatç ntptmatl'j , 
Dém. peu s’en fallutqu’ilnefikrcduilauxdernières extrémités. 

On trouve iXiyov Stlv, pixpoûStlv, pris absolument: 

OXiyov Si tv xz9’ ixiarev ixxXviaixv, Dém. dans chaque assemblée 
ou peu s’en faut , c.-à-d, , dans presque toutes les assemblées. 
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M ‘V°“ «rrt^ov, Luc. litt. à s'en falloir de peu, je péris. 

On peut dire aussi par suppression de Sût : 

Mtxpoù «rifiavc, Plut, peu s' en fallut qu’il ne péril. 

Ou bien encore titapà pu ipov îjXStv xro9avelv, ou i*iv<SuytvTt» irro- 
Oxvtït, Plut, peu s’en fallut qu’il ne périt. 

On peut rendre peu s’en faut par oeov où, Sooy pi , pivot où , 
en latin tanlùm non : Movov où* tmai , litt. seulement il n’est 
pas tombe. 

Ooov où™ nipuru, Thuc. peu s’en faut qu’il ne soit déjà arrivé. 

De très-peu, avec les mêmes verbes, se rend par sX^urrov 
ou ciç, iXâ^ivrov, iXa^iVrov ou ûç iXa^ia rov. 

Traduisez de même que/>eu é en faut, les verbes penser, 
faillir, manquer, suivi» d’un infinitif : si a pensé tomber, il a 
failli ou il a manqué tomber. 

Réglé ni. noXXoù Siot ravra irotitv. 


Il sien faut beaucoup que se rend par woXXov Sia, û ( , ü, etc. 
avec l’infinitif. Exemple : 

noXXoù Sia ravra jroistv, il t’en faut beaucoup que je le fasse. 

\ ?“ dU aVCC âno\tina, iXktlna, hina, iahrnpe : *oXv 

avive rov ravra Troieïv, il s’en faut beaucoup que je le fasse. 

On trouve : üôppa tip\ rovro iroit.v, lin. je suis loin de le faire. 
Encore : Ilapà ,roXv riiv ttôX.v t'Xwôat 5W*v, Thuc. il s’en fallut 
beaucoup que la ville fût prise. 


On trouve troXXov Siiv pris absolument. 

Eîî ou iç Siov Veut dire quand il faut, à prûpds. 

E«c oùSiv Siov, quand ü ne faut pas, inutilement. 

Remarque. Au lieu de Sia, on peut, dans les divers cas, se 
servir du moyen Siopxt : Toaovrov, pupoù ou WoXXoù iStwâpnv. ., 
Plut, il s’en est tant, peu ou beaucoup fallu que je.... 

' ün hellénisme remarquable est celui-ci » 

Où yip ravra ytymn , o ùSi iroXXov to,Dém. ces choses ne sont 
pas arrivées, non , il s’ en faut bien. 

OÙSi est ici d’affirmation, d’iniistance, et retombe non pas 
sur ttoXXov Se ï, mais sur le membre de phrase précédent. 

Nous trouvons de même ailleurs : favôeiTai yip oùSè TroXXov 
«ht , Dem. il ne se montrera point, il s’en faut bien. 

Du reste, on peut dire : oùS’ ôXtyov Stl, pour TroXXov ye Sel. 
Mais alors oùSi se construit ayec oklyov Si î, 
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« 

Faut-il que, mis par exclamation, se tourne par combien et 
s’exprime de même par à; devant un adjectif. Ex. : . 

$iû, <üç « 81 io{ si, xàs Sj/tii irtmptouévoi , Luc .faut-il que vous 
soyez malheureux d’être prive' de la lumière ! 

Le grec dit : ah! combien vous êtes malheureux , étant... 

On met bien encore, dans le même sens, lé nom ou pronom 
à l’accusatif , et le verbe à l’infinitif: 

4>cv, M*ru« à&Xiov sitat ipt, ah! faut-il que je sois si malheureux! 

■ * 30 Pair», suivi d’un infinitif. ~ 

Rixlc. AùrxvvttrStxi iptà{ neuïre. 

Faire, devant un infin., se rend littéralement par «ouiv. Ex^i 
MayyvzaQcu ifiif trouift , Xén. vous nous faites rougir. 

Kz'aqv inoiïitrac tô cuvai aùrov, vous aéez bienfai{de le sauver. 
De même : opôâ; ivoirien i*âoù(, vous avez bienfait de publier. 
K.a)u 3 c jroiùv fiir«veyitaî, Dém. vous avez bienfait dé transporter. 
Faire, mis pour réduire à, se rend également par jtouîv. Ex. : 
Ànâqt-ztfal Ui voisin , Théocr. tu Jeras que je me pende, ou 
tu me réduiras à me pendre. 

On peut tourner par contraindre, engager ; AW/xivu aùrôv 
cyoloyécat t«; àiftxias, Dém. je le forcerai d’avouer ses torts. 
UetOcMsô pu venys , Plat, il m'a fait croire. 

On dira dans le sens de faiçe en sorte, wouïv Stars. 

On peut tourner de diverses autres manières : Ttvd rt rrttflttv, 
faire accroire à quelqu’un quelque chose, ou le lui persuader. 
\1rayysXkt1v , faire savoir, c.-à-d. , annoncer. 

TvupiÇsn , faire connaître , e.-à-dry instruire. , 

Àvoc rapîïv , faire perdre, c,-à-d ., priver. 

Ex vicia naps%stv ou rpjrOMÏv, Déin .faire concevoir dp l’espoir. 
Ts\ut £ Ttvt xtvtïv, Luc .faire rire quelqu’un. 

Eiç âittpvz £yei* ri va, Aristt. faire pleurer quelqu'un. 

Enfin , comme nous l’avons ditailleurs, faire peut se trouver 
implicitement rendu par le moyen ; on dira : 

nscpaTiflicfiat tbv vïrov , Aiistt. se faire servir à manger. 

Ne faire que, devant un infin., se tourne par.ne pas disconti- 
nuer, et se rend par Sizsstsiv, où âtzleintiv, avec le païlic. Ex. 

AiareX«ï,-6Ù iuiUinu iraiîuv, aJuv, Isocr. il ne fait que badiner, 
•çhanter; c.-à-d. , il ne discontinue pas de badiner, de chanter. 

*9 . 
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Où itftJirsrj cfuAurcv Çijtwv x*i pavOâvoi-j , Xe'ti. je n’ai jamais fait 
que chercher et apprendre y ou je n’ai jamais discontinue. 

Ne faire que de se tourne par tout-h-Chture et s’exprime par * 
«p ti, tvcr/yo*, ôffov oùx Si^t) :Kpn âytxvetrat, t7 /je fait que d’arriver. 
Evayjros âniiïOc , Xén. ji «e /air que de partir. * - 
Ojov oùx ïtf» âiiÀÏÎtx, Piut. <7 ne /ait que de s'en aller. 

N’avoir que faire se rend de la manière suivante : 
nobî as o vin îjjao , Plut, je n’ai que faire à vous.' 

Où&v rovTwv xPVfa > Détn. je n’ai que faire de ces choses. 

On peut dire encore : oùftv pot psitt. Ti pot piiet ■hoûroiv ; 

4° Laisser , suivi d’un infinitif. 

Réglé. Ày/ç pi msïv àpvaz i. 

Laisser, devant un infin. ,serendlittér. par zûo>, ou àflnpi.Ex.: 

À 'ftt as jriitv àpvtrti, A.nacr. laissez-moi bpire à longs traits. 

Où roÙTOv vépiÇsaOtu èdaat, Dém.je ne le laisserai pas insulter. 
On peut dire encore: ùêptÇipzvéi riva itiptopiv, laisser 1 insulter 
quelqu’un ;c.-h-d., voir indifféremment l’insulte qu’on lui fait. 
Toùtotj r.ttpi5u*tv âj ItiStu , Dém. il les a laisse’s partir. 

Ei ?ftuTiv «ptvTaüTa«i7tsïy,Plut.rioanojjr laissedire ceschoses. 
1 -jyv.eyâpnTut rà rupâwju "o ti âv jSoùLjToct, Dém. on laisse faire 
au tyran tçut ce qu’il lui plaît. • * «/ 

On dit : tayjxipt tvaùtôv, A. ris toph. "vulgaire ment, taissez-le là, 
plantez-le là, ou cnvoyez-le promener. 

Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne par cepen<- 
dant, et s’exprime par ôpu;, aiidys, àu’ ouv. Exemple : 

Tovde xâv xvyos, opu; â' ôpyiadhoopou, Plut, je l’obtiendrais, que 
je ne laisserais pas d’tn être irrité. 

Le gie» tourne: quand même je T obtiendrais, p en serais ce- 
pendant irrité , ou je n'en serais pas moins irrité. 

5 ’ V enir de , être près de s’ occuper fi ou de , etc. 

Règle i . Kpn h eèpÈv»! yiyovt. 

Venir de , devant un infinitif, sé tourne par à Hnsiant, et 
s’exprime par âpn , aùtoca, tviy/oç, viwari. Exemples : 

Kpn ii iiprorn yiyovt , Dém. la paix vient d’élre conclue. 
Ntixrrtîrpbç îpâç tutu, Plut, il vient de nous arriver. 

Mais venir à, n’aller pas, devaut un infinitif, se rendent 

« 
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par le subjonctif ou l’optatif du verbe suivant, de cette manière: 
Èiv tovto nvSuTott , Isocr. s’il vient à apprendre cela. '-•'»* 

El toüto itù 9 otro , Isocr. s'il allait apprendre cela. 

Et en défendant , on dit : . ' ■*' 

Mn n ovneriTt route , Dem. n'allez pas faire cela. 

RÈGLE n. ÊfisXXs Tx-ylvi riv irô).tv à-jzatottov noiriettv. 

Etre près de on sur le point de, devant un infinitif, se ren- 
dent par f d\\&t avec le présent ou le futur de l'infinitif. On y 
joint TayJ&ii, uùtixx, ràyjera. Exemple : 

ÊpMt Tx-yvus rh*v 6 iiv ivâoxaxov notiativ, Thuc. il était sur le 
point de détruire de fond en comble la ville. 

On peut tourner encore par peu s’ en faut. (Voy. page 287.) 
Jéiyapa ei\u trapà pixpiv ,Dém. Mégare a été sur le point d’être 
prise , ou Mégare a failli être prise , ou peu s'en est fallu que... 
On peut dire encore avec xivôWûctv, être en dangers ' 
ÈxtvSùvewtv oèivai , Plut, elle fut en danger d'étre prise. . 

Règle 111. Aisrrpt&i naiÇtux. 

Les verbes s'occuper a ou de et /arrêter à, devant un infini- 
tif, se rendent par ttarptësiv avec le participe. Exemples : 
CMxrpfêet iratÇ<uv , Lue. il s'occupe h jouer. 

Ti fii xxS’ ixaerov Xfyovra JkarptSsiv 5 Isocr. qu'esl-ilbesoin de 
s'arrêtera exposer chaque chose en particulier? ' 

Si s'occuper de signifie avoir h cœur, il se repd par erroucftiv 
èysiv avec le génitif du verbe suivant. Exemple : 

£rrou<?i)v èysi rsàffifoÇstv t»v iroXty,Plut. il aitcatur de sauver l’État. 
On dit encore : mrouJiiv nottlsdou avec l’infinitif , ou omaç av 
avec le subjonctif, l’optatif ou le futur de l’indicatif. 

Se mêler de ne s’exprime pas : il se mêle de faire , ouPi'/ fait. 
Se mettre à se rend par inri^rupsiv avec l’infinitif. Ex. 1 
ttên Xsyciv sKtyitpsl, Aristt. il se met à dire. 

6 ° Avoir beau , avoir lieu , avoir le'bonheur de , la 
hardiesse de , de la peine d, devant un infinitif. 
Règle 1 . Mxtjiv «/<ïv tsoxùtxi. 

Avoir beau, devant un infinitif, se tourne par en vain , inu- 
tilement , et se rend par pin*. Exemple: 

M«»v «fM* jrovttTat, Thuc. nous avons beau travailler. 

19 * 
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On peut dire encore : el; {*Dtfè»jroveiv,liu. travailler pour rien. 

On dit par un seul mot ; paratoirsvEiv, avoir beau travailler , 
ou se donner une peine inutile , ou travailler en vain. 

Môtvjv toÙ{ Xoyouç ix Z tïy, Luc. avoir beau discourir. 

On se sert de piT»iv encore pour avoir tort , devant un infini- 
tif. Ex. : Mârnv liytscu , Luc. on a tort de dire. 

Réglé ji. Oux s%stç ô udv pip y. . 

Avoir lieu y sujet ou raison , se tournent par avoir de quoi , 
et s’expriment par î^jiv ô ti avec te subj., l’opt. ou lefut.de 
l’indicatif. On exprime ou même on sous-entend à». Ex. : 

*X e ‘c ° u iv y Isocr. vous n'avez pas lieu, sujet ou 
raison de vous plaindre ; litt. vous n’avez pas de quoi.... 

oùx ùx.iv l tc xatpot, Aristt. il n'avait pas lieu de se rejouir. 

On peut dire avec l’infinitif; 

*' E *X" f«p^aj0<*t , Htt. Luc, j’ai à me plaindre. 

Réglé hi, 2uy é6n pot ’tiïthi tôv fixe dix. 

Avoir le bonheur de.,., le malheur de..., se tournent par ar- 
. river, et s’expriment par avp.6a.auv ou yiveaâat avec riuiin. Ex.; 

Svviën pot iJiïv tov Pxxàix , j’ai eu le bonheur de voir le roi. 

SuvÆn pot rnxnSnvtu, Xéa. fai eu le malheur dlétre vaincu. 

Oûto) xalüç pot avp6é6imv i Sures..., j’ai eu assez de bonheur... 

On dit: svrv-jfiv, duarv^jï», avoir du bonheur, du malheur. 

EvTv^ïîoa» toOto to eurv^npot, Plut, ils eurent ce bonheur. 

Avoir la hardiesse de, l’audace ou la force de, s’expriment 
par vnopivstv, iââppsh, ToXpày, avec l’infinitif. Ex. : 

ToXpôt pot «vrt6X*ffet»,<« as F audace de me regarder en face. 

nût XOÛTO Ùrcsiv sSippnaaç ; Aristt. avez-vous bien eu la har- 
diesse de flire cela? .... 

Règle iv. MôXtç hv/t toûtov. 

Avoir de la peine a , devant un infinitif, se tourne par avec 
peine et s’exprime par pdXc; ou poyt;. Exemple ; 

MoXiç sxvys toutou, Plut, il eut de la peine à obtenir cela. 

Môyt; uStarehiv, Dém. avoir de la peine à faire quelque chose. 

N’avoir pas de peine à se tourne par facilement et s’exprime 
par paSluç ou âveuirôvou. Exemple : 

Hadtuf èÇôXSov, Xén. je n’eus pas de peine à sortir. 

Avtv novou raürat jrcroôjx» , il n’a pas eu de peine a faire cela. 

On dit d’ua seul mot -pxSiwpysiv, n’avoir pas de peine à faire. 


» 
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7 ° A force de , ne servir qu’à , il ne tient qu’à , il 
, r; me tarde de. 

RÈGLE I. HoXXoî; reovoi; xai iSpàiai. 

A force de se rend par reoXûç, reoXXrç, reoXu, qu’on met au datif 
avec le nom auquel il est joint; et si c’est un verbe, ce verbe 
se tourne par le substantif correspondant. Exemples : 
rioXXoij jro'vocc X«I ttfpùffi , Xén. à force de peine et de sueur. 
Ou peut mettre simplement le datif du nom. On dit: XP° V V> 
h force de temps ; , h' force de travail ou de travailler. 

On peut mettre également le génitif avec \)m. Ex. : 

Ÿko koXXûv âîtiaeov, Plut, à force de prières ou de prier. 

On trouve, Éretreovoiî , reoXureovwç , adv., a force de peine. 

Réglé it. Tovro riv àvlav pou pivot âypi afvti. 

Ne servir qu'à , devant un infinitif, se tourne par seulement, 
et s’esprime par potuç, pivot. Ex.: 

Tovro r«v avlav pou pitot àyptaitu, cela ne sqrl qu’à aigrir ma 
douleur ; lia. cela aigrit seulement.... 

Réglé iii. Ere’ ipoi tarit oituf rov ro ytvÿatxat. 

Il ne tient qu’à ou il dépend de se rendent par èari avec tre» 
et le datif, et le ^ite s’exprime par ôntu; avec le subjouctif, l’op- 
tatif ou le futur de l’indicatif. Exemples », 

Ere’ (pot pivot iarb» oreoiç toûto yivriiexat, Xe'u. /Z ne rien/ qu’à 
moi ou il ne dépend que de moi que tgfg fpjfasse. 

Oint etrrtv ire’ ipoi ôrewç [tri toûro ysrhatxai, Isocr. ii ne rien / pas 
à moi. que cela ne se fasse. |v . ' 

On peut tourner encore par je s’empêche pas, je n’ apporta 
aucun obstacle , et se servir de xuXùeiv. Ex. : 

Où xwXüsi pi roü oo âv, Luc. il ne dépend pas dè lui que je voie. 

• y ■> Règle IV. A«raj)éü{ f^iiobtovrm ■ ' • •' - 

Il larde de , être dans C impatience de, se tournent par Sou- 
pirer après, désirer ardemment, et se rendent de cette manière : 

A nrapâii iyrti ôxoùtiv, il lui larde ou il est impatient d’ entendre. 
QépsaOcu xé> reôSu sret ri, Arislt. être dans I impatience d ’ obtenir 
quelque chose; litt. être porté par le désir vers... ou soupirer. 
AreXnurut fyiiv, être impatient dans ses désirs ou insatiable. 


Digitized by Google 



( a 94 ) 

8 ° Savoir , vous ne sauriez , ne manquer pas de. 

Réglé I. T» xzfnu lypn oraro. 

Savoir, devant un infinitif, ne s’exprime pas. Ex. : 

Tû xat'ou èyp-hcxTo, il sut profiter de F occasion, ou il profila. 
Mais Savoir, dans le sens (J 'être capable, se rend par l’adjec- 
tif otôffxï ou Sîlvû;, avec l’infinitif. Exemple : 

Oloare ou tTeivoç èeuv tvpelv, il sait ou il est capable de trouver. 
Vous ne sauriez, on ne saurait, s* rendent par où* « suivi le 
pins souvent de l’imparfait de l’indicatif. Exemple: 

Oùx Soi nspuûpuv, Déux.je ne saurais souffrir. . -, ► 

Oùx iv âitiareïv Fiyt;, vous ne sauriez vous empêcher de croire . 
Mais ne savoir que se tourne par n'avoir que, et se rend de la 
manière suivante. Exemples : 

Oùx èyo> a u jtooioru, Plut.ye ne sais que faire, litt./e nai que... 
Oùx «I^sv o u nathatts, Plut, il ne savait que faire. 

Oùxâv îyo> ri txXXo rotô>, Xén.ye ne sais quel autre parti prendre : 
E \tyt( iu oùx 4v îjjwç ô u ypâ > o eavrùS, Plat, vous disiez que 
vous ne sauriez que faire de vous-même. 

On peut dire avec iiruç : oùx iyu éir«; |9o«6w , Plat, je ne sais 
que faire pour le secourir; litt. comment le secourir. 

Règle ii. pot npbt «ùrav ypifat. 

Ne manquer pas de , devant un infinitif, se traduit par l’uni- 
personnel ptict arec l’infinitif, ou ïjr&if avec le subjonctif ou le 
futur de de l’indicatif. Exemples: 

Kùiissi pot irpbf aùtôv yp<tyou,je ne manquerai pas de lui écrire. 
MtXs'rw coi..., Arislt. ne manquez pas de... 

On pourrait dire encore pépvryro, souvenez-vous, avec le parti- 
cipe futur , ouôrc&içavec le subjonctif ou le futur de l’indicatif. 

On peut dire avec yOàvtiv : Oùx ffftoira» èftâç xaratfoiAiiffâptxot, 
ïsocr. ils ne manquèrent pas de nous réduire en esclavage. 

Oùx »v fOxvoiy .1 s’ertlv, Plat, je ne saurais manquer de dire. 
Observation'. Au* locutions qui précèdent, nous en ajoute- 
rons quelques autres dont l’usage est le plus fréquent ; on dit : 
Avec t'/jiv , être dans tel ou tel état : 

Ovtu; tyu t« y-jù/xr/g, Dém. je suis de cet avis. 

Uahai jatjpâoot ïyy, Plat, il y a longtemps que j’admire. 
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Avec xwdvvmiv, risquer , avoir l 'air, paraître , être probable: 
KtvJuvtùu ovJiv xaêov, a iii’ àyxShv, et thaï, Pial, il risque ou il a 
l’air de ne savoir rien de beau ni de bon ; c.-a-d., il est probable. 

Kivtluvi vttç TOÙTO je xp Opripov pipx'Jnxivxt , Plat, tu risques fort , 
c.-à-d,, tu m’as tout l’air d’avoir appris cela dans Homère. 

Ktvèuvtvti tû o-jxt b 0{b{ ffoyb; iivxi, l’Iat. la divinité paraît seule 
cire véritablement sa°e , ou il y a grande apparence que.... 

Ou trouve avec xivJuveûei , pris impci sonuellemçnl : 

K(vt?uvevrt rtpüv Spietiv, Plat, peut-être devons-nous faire. 

•9 ‘‘ ' * 1 A ^ 

Avec xphsiv, convenir, avoir l’air, se faire remarquée?. 

4>asb icpitco-jx* Tctvpcjt Siux; , Eschyl. litt. on dit quil prit F àir 
d’un taureau quant au corps , ou qu’il se changea en taureau. 
Jtlifo; Tcpixtv SvyxTpi, Pind. il avait les traits de la fille de.... 
npéicti ùç rùpavvoç elaropàv , Soph., à le voir , on dirait un roi. 
Baànpénu, Pind. la clameur se fait entendre distinctement,. 
Tlpiiztiv iaSrtxt , Eurip. se faire remarquer par son vêlement. 

T< ypripx. xouoi xpJe jt€v3i'pM jroeVei; Eurip. litt. de quoi a l’air 
celle coupe de cheveux, emblème de deuil ? c.-à-d., que veulent 
dire ces cheveux coupés.en signe de deuil ? 

Avec oyWzsivtiv, ofXîiv, devoir, être sujet it:. 

OfXiex&m», fyktv ytkuxa, Dé tn, apprêter a rire, y : " - t , v » 
Ôflimàvu/, ôfüttv Çnpiaai , Dém. être condamné à une amende. 
Sifinrivou âixrj » , Plut, être condamné en justice. 

Of\st»rrn è-lxroi èptitrr * , Plut être condamné par défaut. * _ 

Ôfiuv irapâvatav, Dém. eJUjÜMOKJp npproche.de folie. 

Horace a pu dire de même : debes hidibrium vernis. v a 
Avec jrœr^uv, souffrir, être dans telle ou telle disposition : 
Oirtâ Tt&tyjvxsvt oi noiloi, ce qui arrive à la plupart des hommes. 
El xt niâoi 6 «fcûurrrrsc, Dém. si Philippe venait à périr, ;<c!T 
Ti rââu-, Détn. que puis-jey faire ? *\ * , v -«- » piiuiiStt > ur 

Ti a» tiç irâôoi ; Luc. que peut- on y faire, ou qu’y faire 1 . 

Avéc nom*, faire , faire semblant: - K vwv« -.is't 

Huit x*ïûç «mwv, Plat, vous faites bien de «entra» v a i 
notüv nw itjo-jn., faire parler quelqu’un, le mettre en scène . 
<t>üo<icy')(tiwKoiÿ, r £Héwis\..(uf iis semblant d'tk/v philosophe. 
Ev i/r/ri jr ttütâxi riva, Déu». f irriter conir&quelqu’un. 

Xâptv hmthâxi , Plut, savoir gré. '-''.y... . ,»v 
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Ëpyov 7rotsî<x^at , Plut, se mettre en peine ou en devoir. 

Ilottï tôJî TTpbç Diosc. c est la un contre. poison. 

Avec Tvyxâvecv, être , se trouver par hasard : 

(i; 3k ritàw, étv^ev â-iwv, lorsque j’arrivai , il était s’en allant. 
iis êru^j , Dem. comme cela se trouve , indifféremment. 
Âvêru£*,Dém. il le cas échoit. Tu^ôv, le cas échéant ou peut-être. 
6 Tu^'iv , Luc. le premier venu, le premier qui se rencontre. 
Eî{ xàv tv^ovtw», Plut, un homme du peuple. 

Eïvai, chez les Alt., surabonde quelquefois, surtout avec éxmv r 
Tô <rv[M rav Etvat (xarà r b aitprav elvat) ,.Luc. en général. 

Exwv âv ilvai tovto irovhexip.i , Plat, je ferais cela volontiers •• 
Oùx âv Ixùv rivai ^ruâolpuiv, Plat.ye ne mentirais pùs volontiers. 
Exo'vteç âv cîvxi iXov tov xivâuvov ùjropfvo uv, Plat, volontiers ils 
affronteraient tout le danger; lia. à le faire volontiers. 

Avec to et la prdp. ènt : ExA-uj to irri of âç eïvai Èri^stpsîv, Thuc. 
Avec fQi'j civ, prévenir, devancer , se hâter : 

QSisu t»iv èrrti7T0>iQV , Plut . j’arriverai avant la lettre. 

Aéye fCâaaç , tpé'/y yOàaz; , Aristoph. vite, cours vile. 

ÉpS» TeX£urJjTat,Plut.i/se hâta de mourir, oa.il mourut avant de.. 
<I>5è paXûv, Iïom. ?V le premier U frapper. 

Oùx âv pOâvoi âovXiùaiv, Dora, il ne peut manquer (T dire esclave. 
Oùx tyùïifitv ei;TpoiÇ»jva Aôivriç, xai TotaÙTaiç voooif ihJifGnptv, Iso. 
dèi notre arrivée à Trézène, nous éprouvâmes de telles maladies. 
fl>3âv£tv encore : atteindre son but ; où tpSâvnv, ne pas réussir. 
Avec £aip£ iv, se réjouir, s’applaudir : 

Où xatpo»T£{ âiraUxÇETî, vous ne vous en tirerez pas impuné- 
ment ; litt. ayant lieu de vous applaudir. 

Tov fwvx -/zipsiv, Plat, (sous-entendu xAfùu), bonjour , Ion. 
IIoMà (iir ùv yaiascj ra <{ «âovaîç , Plat, ayant dit un long adieu 
aux plaisirs; c.-à-d. , y renonçant pour long-temps. 

Avec rirpoy a , j’ai été nourri, d’où je suis,j existe: 

Tot{ ûpoiv xa5Ù7T£p5sv xùvsov xpàç xirpoye , Simm, sur leurs 
épaules est une tête de chien. Le grec dit se nournt. 

D’où, l’idde de s’attacher à , être naturellement dispose ; 
nrpt xpot rApofiv âXpi», Hom. l’eau salée s attache au corps. 

O tti nokit xirpoyn ayAov iixctrxvyiïv , Soph. ce que l Etal est 
naturellement disposé a délester comme odieux. 
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CHAPITRE VI. 

» > 1 . 

DU participe. 

Règle, i. Kûpov j5«Ae«ovroî. 

Le participe, lorsqu’il se rapporte à un mot qui n’est ni su- 
jet ni complément de la proposition, se met au génitif avec ce 
mot (sous-ent. M); c’est ce qu’on nomme génitif absolu. Ex. » 
Kûpou flaurilcwovtot , Xén . Cyrus régnant , ou sous U règne de... 
Taira Jt.Çiovrot aùroù, Luc. pendant quil racontait ces choses. 
OiJspuâï avtoïç râî aurnpiat iirtAi.jrofMwis , Dém. aucun espoir 
de salut ne leur restant, ou ayant perdu tout espoir de salut. 

On dit bien avec ix : tiç oùfopiàt aùroî t ... Cl; marque le motif. 
Quelquefois on trouve la préposition exprimée. Ex. : 

EVi àpyyvTo; HpoirWw , Dém. Héropythe étant archonte. 

On trouve le datif encore, sous-entendu iv ou txvv/, l’accusatif, 
sous-entendu Sii, --taré, F «râ,et même le nominatif. Ex. : 
lUpuovTi rû»viaii T 6»(s..ent. «v),Thuc. litt. dans fannae révolue. 
de roiaûrnv ôpuL'a» JuÛvmv outrav ap.rât , Xén. lltt. vu que de 
telles relations sont un dissolvant de la vertu. 

Oi iroXipuoi rb >i 7 .ov ASixtt, xo.vbv «toit 5v iraprfy 7«V«, PoI y- 
ennemis rachat la réponse de l’oracle , on leur avait présent... 

Remarque. Quelques participes accusatifs neutres, iÇo'v.^ov, 

«v4v,*apiv,*.*oSv,JW,.^ 

EÇÔ» aùroît d f ï X 0a., Plat. litt. leur é<ant Zii« rie s en «&r. 

Asov aùrbv Spx'Sou , Plut- est f obe ' ir - j 

AiÇav pot irpotr.ur.iv «iriv, Luc. étant reïo/a à lui parler. 

Airtû rbv eirtv, 4, Jioîaot..., Luc. accuse The‘tis,qui devant . 
Il en est de même de Jtayfpov, i VX o,poiv, ,r«p«* X ov ir«parv X 4». 
noW 7 « Jtayipov aùrô», Thuc. un grandmtérét. - - 

dt oùJ’ évywpoüv, S. Grég. comme chose impossible. 

ntovtf * 7X o>p , ^ 6 . Tbuc. pouvant oatoen 

Ilapari^oV axovin apaetfai rmv »l*« » r 

tw. .« P^clpe p. f - ^ 

du même p.rücipe p.»ir en 6™, ou le .oom.pnr le pnme.p. 
actif correspondant, do cette mautère. Exemple s 
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Toü ( e.oü cuva/pofxjvouj ât.npi^zo lntj> ieryup^t , |i U . Dieu le 
favorisant, il vint h bout de son dessein ; c.-à-d. , étant favorisé 
de Dieu , il vint à bout de son dessein. 

Le ^verbe je suis manque en grec du participe passe; on y 
suppléé par les participes yiy^ (de yh opeu): 

toroO^oTsytvo^, Dém. *7 
jadis son esclave, litt. rynnr été jadis à lui. 

reyovûç s’emploie pl us particulière tuent 'pour ortus,natus.Ex.: 

I tyovùf ïrij r/n'a pivov, Isocr. étant seulement âgé de trois ans. 

Avec tu^ûv (de rvyj^yw) , on peut dire encore ; 

T«tiffaTsi«cTu Z i,v,Plur.^YTn’ été consuloo obtenule consulat. 

Ou par un seul mot: bnariieaf, ayant exercé le consulat. 

Enfin on peut toujours , soit qu'un verbe manque ou non du 
pa.tunpe passé, tourner par lorsque , après que , et se servir 
des conjonctions ért, fcrtf, èjrtu&i, avec findicalif; brav, È^ t i £ v 

****> T*™’ 3VeC 1>un ou aoriste du subjonctif; ces der ’ 

uiers dans le sens d’un futur : 

Èfid iyhi n , Dém, étant devenu, ou après qié il fut devenu. 

E ™, £U Ki0u é sv . Dém. après que nous aurons reçu un bon 
accueil, ou ayant reçu. . ., c.-à-d. , si nous recevons. . . 

Réglé ir. Ilpàç tirs ifiav aov. \ 


Ayant autant de nsec un nom,^ aussi avec un adjectif 
se rendent par tt pi ( , eu égard a, avec l’acc. du nom. Ex. : 
n P ôf rbv «Çlav crov, Isocr. ayant autant de dignité que vous en 
avez ; C.-a-d. , eu égard à votre dignité. 

np'o; rbv oùatxv , Dém. ayant autant de facultés ; c.-à-d. eu 
égard aux facultés. 

Observation. Il faut noter ici quelques participes dont la 
traduction s’écarte de la manière ordinaire. On dit: 

Avec ù-jûaat et Taitvrùv , finissant : 

Aéy àvûeac, Aristopb. dis promptement. 
fOi, ir ipxtvt ni; àvûçuc, Aristopb. va , achève au plus vite. 
Àvùtravrt S-hetTov , vous lierez finissant, ou liez et finissez-en.. 
T«ï*vt <üv auvtyfipr.ai, finissant// accorda, il finit par accorder. 
Avec «vûsiv on peutdire, mettant lesccond verbe au participe: 
Avvr npitTsy», Aristopli. achève île faire. 
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A vfif. ptpt^i, portant* sg portant . *■■— • 

<t>ipova a sç to xowbv v.txxlOix o aura , I,uc. €#< allée /ei Dît tire, au 
concours , ou a eu là fantaisie de les mettre an concours. 

Eî{ tout o ftpa v neptéatnat xà npâypaxx , Escliin, voilà où de 
propos délibéré il a conduit nos affaires* 

Qépovea. iviëaàt , Thuc. est allé violemment se heurter. 

Avec qforrrf, jc trouvant en tel ou tel état-. 

IïcU(sti tyu'», >>ïîû£*î i/y Luc. /u plaisantes y lu badines, 

Ti Sina SutxplStK s/w»; Arislopli. que passes-tu là ton temps ? 

T« xunrâî«i« *X“ V p£ f' 1 7 ’ 1V 5ûp3iv jAristopU. qu’as tu a l arrêter 
autour de la porte? pourquoi fats-iu tant de façons pour entrer.' 

Avec putâûv , ayant appris : > f * »’ 

Ti typwfa roüro ; Luc. pourquoi as-tu écrit cela ? litt. 

quelle chose ayant apprise... ? 

T i ajiô; rifit «ROTÙrai jWbu ucûùv ; Plat, quelle amende ai- je 
encourue pour avoir osé...? proprement, pour rn cire mis dans 
le cas quon put me dire « quoi ayant appris * ? c.-à-d. , qui 
t’a appris à...? 

Avec mtSirt , ayant souffert : 

TiîtoSm» rilïffouït; pourquoi ou par quel sentiment fàistn celai 
T i icaSitv eixvr'ov «i; xov; xpatipaî iviSahc ; Luc. quelle idée as- 
tu eue de le précipiter dans le cratère de l Etna ? 

Ti yàp cxiîwu naSlvres, tvysvxai &ita3xvth iüefct ov; Lue. et en vertu 
dequel titre désirent-ils sa mort? Le grec dit s quoi ayant souffert’. 

Disons qu’ii existe quelques participes encore, qui, employés 
surabondamment , donnent plus de farce h 1 expression. 

Tels sont : «tmwv , aywv , ‘Sxtù-j , âjrs^paç , ysûyuv et xpiyav : 
•Aijtîroç »x ST * <v9ùt àmisvyDeva.Phtlippus abiitstatim discedcns. 
Oix«rai ysûyw, Paus. il s’en va fuyant, ou il fuit. 

K ai poi \éyi tnv ypayhv laSi>v, Déra. litt, lisez- moi cette accu- 
sation , Payant prise ; ou simplement : lisez cette accusation. 

A'tai o’ sx Itàxpïvoi ct/siiü-jo sui ait* vüat , Ixws £ âyuv, Hom. 
Jjax amena douze vaisseaux de Sala mine, et les mit en ligne. 

O tout’ *Vfi*JCSt GXÇ evàiiç ouxoèpiç üyiro, Arislopb. celui qui. avait 
fait accroire cela, prit aussitôt la fuite. 

llpiv T«v ip)iv xaXsïoôai SUriv, inayt-zipY.v xpiyyj, Aristoph. avant 
quon appelle mon procès, que ne vais- je de ce pas me pendre l 
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CHAPITRE VII. 

DE L’ADVERBE. 7 r , 


i° Que adv. , pourquoi. 

Réglé. O û<Wv ieri aoi ,if otw toûto \i£oa. 


Après être cause , le que adverbe se tourne par pourquoi , cl 
s’exprime par «y’ S>, «y’ÔTwavec l’inSnitif, le subjonctif, l’optatif 
ou même l’indicatif. Exemple : 

Oùâi-j sari (701 if' bra> toûto MÇat ou Xifsç ou isÇnç, lilt. aucune 
cause n’est à vous pourquoi vous disiez cela. 

C.-à-d., vous n'avez aucune raison de dire cela. 

Une expression assez ordinaire en grec est celle-ci: 

Tt ttot’ «ortv, & 7r x9i>v t en lat. quid Causa: est , cur? 

Pourquoi , signifiant le motif , la raison pour laquelle , peu» 
se rendre encore par êcà ri, ÿiâ t tva airizv, rivoç svsxx , riva; %tz.ptv, 
qu’on place ordinairement dans le premier membre. Ex. : 

Acà ri toûto Àsyoprv, èv toî; «îôc priSbaexat, Dêm. il sera dit 
plus loin pourquoi nous tenons ce langage. 

Ne que signifiant seulement , se rend par pivtoç , povov. Ex. 1 
T >)v àpsrriv ijraivou fiovov tv%£ïv âçiôv iju , Isocr. la louange est 
due seulement à la vertu , ou n'est due quà la vertu. 

On peut dire : pour, y rbv àpsrnv ira tvou to^iZv açcôv saru 
Si ne que signifie rien autre chose , il s’exprime <lc ni ùai c 
par oûô'iv akl 0 , et le que par 0 . Exemple : 

OùJiv aXlo «XaSsv 5 tov ^iTuva, Luc. il n a pris que sa robe; UtL 
rien autre chose que sa robe. 

* ’ -S . » 

a° Malgré , en dépit de, nonobstant. 

Règle. Axtov txl toûto èÀ0«ï» àvayxx(sTou. 


Malgré , en dépit de , se rendent par axuv, outra , ov, qu’on fa i 1. 
accorder avec le substantif ou pronom auquel ils se rapportent r 
Âxa>» «n* toûto èMtZv âvayxcfÇeTa», Plut, il est, malgré lui , ou en 
dépit de lui , forcé d’en venir là. 

On di l : (Hz ripüv , |S «a oixxc, malgré nous , malgré la justice. * 
Oû^ fxi>v ixûv, siguifte bon gré mal gré. 
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M rtf î'x&iv, [ iW âxtuv, en latin ne que libens , nequc invitas, li- 
gnifie le vouloir sans trop le vouloir; par indifférence. 

Au lieu d ’âxuv, on peut dire |3tatr0itc on ivxyxaaSd;. Ex. : 
Où* sxùv, à\\à ptiaOe'n JouXtûu , Plut,, c'est bien maigre lui 
qu'il est esclave ; litt. ce n'est pas volontiers , mais par force. 
Malgré , avec un nom de chose, se rend par napi avec l’acc.: 
Hapàroù; vo'ftsvî, De'm. malgré les lois, nonobstant les lois. 
Malgré, joint à un substantif, se rend bien par le participe 
du verbe corrélatif, de cette manière. Ex. : 

Boveav ra aùrov Kitixravc, Plut, il le tua malgré ses cris. 

On peut supprimer aùrôv et ajouter xâv au participe. Ex. : 
Kâv pof)7<xvTx ànsxravi, litt. il le tua quoique criant. 

Malgré que , employé en quelques locutions pour quoique, 
s’exprime de même par et xai avec l’indic. , ouxav avec le subj. 
K«v [ib malgré que, c.-à-d,, quoique je n'obtienne pas. 

Ei xsù ccyxâoç tqii yuan, Isocr. malgré que ou quoique je sois 
naturellement bon. 

3° Plutôt et plus tôt que, à peine que, aussitôt que. 

/ 

RÈGLE I. btapayeaSs piWtv 3 douanière. 

Plutôt marquant la préférence d'une chose sur une autre , 
s’exprime par pà'iXov, et que de par 3, avec même temps après 
que devant. Exemple : 

uiWa'j r, JoiAsûers, combattez plutôt que de servir . 
Plutôt peut se rendre également par nàXtaza. Exemple: 
Maltura *eï tovto jrottTv, Isocr. il faut faire plutôt ceci. 

Remarque. Employé dans le même sens, pâWra se traduit 
quelquefois par environ, à-peu-près. Exemple : 

Ec àxraxofftovf pccWra, Plat, environ huit cents ; 

C.-à-d., plutôt huit cents que tout autre nombre. 

Mais plus tôt, qu'il ne faut pas confondre avec plutôt , s’ex- 
prime par Sâeroov, et le que par 3 (TZyptyops âieeov 3 xari w» 
*vv3S«iav , il s'est levé plus tôt que de coutume. 

H>s« SâTirov 3 31* feaptv , Isocr. il est venu plus tôt que nous 
ne l'avions espéré. 

On peut dire également avec l’adjectif 5 <xï<t»)v: 

H)i3( Biaaoiv 3 3>ir«rap«v, Plut, il est venu plus tôt que. 
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Règle il. tyy*ÿ yt àpïxro, lu. 

-4 peine s’exprime par oyolr,, et le que suivant par ors. Ex.: 
Z£ü)>j yt if îxro , ors . . . , Isocr. à peine fut-il arrivé, que. . . 
On dit très-bien, eu tournant par aussitôt avec le participe : 
Ejj%; àytypt-jo; ütrWv» ai, Xén. aussitôt arrivé, il tomba malade. 
ku.u. X«S&y xzrMe, Plut, à peine eut-il reçu, qu’il partit. 

Ou bien , avec aux xi... taxi : xpe c r’ Tkxfe xxi &zr,\6t. 

Ou peut rendre encore à peine par ôoov po»ov. Ex. : 

Oao-j pivo V elf oxi... , Plat, à peine avais-je dit que... 

On peut dire aussi : <*XX’ ôarov élira , Diosc. lat. at vix dixi. 

Réglé iii. Ejre’t zi.yj.azx àyixTO. 

Aussitôt que, ne pas plus tôt que, s’expriment par irrst ou iicuiSh 
Txxiarx avec l’indicatif, sKscfàyxâxtexx avec le subjonctif. Ex.: 
Eini r iyiazx ifixxo , Dém. aussitôt qu’il fut arrivé. 

On peut tourner par le participe avec ou àpx, ou àpx 
rt... xxi et l’indic., ainsi qu’on l’a vu dans le cas précédent. Ex. : 
Âpxxxùr’ etîrùv iô-yizo, Plut, aussitôt ayant dit cela, il s'en alla. 
On dit : ip ino; , ip’ tpy o», aussitôt fait que dit . 

Dans le même sens, ou trouve encore 5.px avec le datif du 
verbe, ou ptri avec l’accusatif. Exemple: 

Aux r ü xàzo-j àxoOxvsïv, OU pexà xo aux èv aKoOmûi, Plat, aussitôt 
qu’il fut mort, ou il ne fut pas plus tôt mort, ou à peine fut-ilrnort. 
Apx donne cependant plus de précision à la phrase. 

On peut dire aussi avec tpdxvuv , gagner de vitesse : 

Où* ïfSr.utv «X5ôvte;, xal vôtrotç è’Xiif&riptv , Plat, nous ne fumes 
pas plus tôt arrivés , que nous fûmes attaqué? de maladie. 

On dit bien encore: o»ov eiar.X^E xw^sto , Anlh. il ne fut pas 
plus tôt entré quil sortit, ou il ne fit qu'entrer et sortir. 

4° Affirmation , négation et interrogation. 

i° Affirmation Pour affirmer, on se sert de 5 pr>v, qui signifie 
proprement oui , certes, en vérité. Exemples : 

H pr,-J treaSov toùto. Plut, je jure que je i ai souffert. 

O pvupi 5 pr.v à ù ri vj, Plat ..je fais serment de donner. 

On dit , avec pû et v», autres formules de serment : 

Nii tov Aia, Luc . par Jupiter. N« est toujours affirmatif. 

M* n’est affirmatif qu’avec vat. Seul ou avec où, il est négatif: 
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Mi toï AffoXk«v.a , Luc. non , par Apollvn. ■■ 'A 

Où pà Ata , Luc. non , par Jupiter. , avjrwjq 

Ces accusatifs sont régimes d’opvupi, sous-entendu. 
a 0 NÉGATiotr. Les Grecs ont, comme nous l’avons vu souvent, 
deux négations, où et pii. Nous ferons les remarques suivantes : 
Où nie cF une manière absolue; pb d’une manière dépendante. 
Mû est employé après les conjonctions qui marquent un dut, 
un motif ou une condition , comme ha, ù; , ’oimç, et, èâv, etc. 
Le mol sur lequel tombe la négation est qfois sous-entendu: 
Tà opa ri xai ri ph, Plat, ce qui est visible etee qui ne l’est pas. 
Lorsque deux ou plusieurs négations se rapportent au même 
verbe, elles ne se détruisent pas, elles nient plus fortement:. 
Où* ijtomiw tout’ où&tpoü où-ht;, personne ne l’a fait nulle part. 
Mais si elles se rapporte»! à deux verbes différente, elles 
s’entre-détruisent et valent une affirmation. Exemple : 

OùSùç Sortf où yt).âatrcu (sous-entend u iari),Xén.toiU le monde 
rira , ou il n’est personne qui ne doive rire. 

OùStt; ôortï où ÇuvirtOrTo aùrw (sous-ent. ?»), Luc! il n'y avait 
personne qui ne fut d'accord avec lui. 

Celte ellipse d’ii-rt, Jjv, devint si ordinaire, qu’on fiuit par les 
oublier tout-k-fait. Dès-lors on fit accorder ensemble çvfttf et 
ô«r Ttî, à tona les cas. Exemple : od 

OùJrvi Stm où* âp/irxit,Xén. il n’est personne h qui il ne plaise. 
La construction littérale est : oùiïicç iauv ot<u où* àosexsi. 

Où pû est la négation où renforcée; on dit : • • 

04 pi iri&u, Dém. je ne saunais le sotfffrir. -*• ‘.A 

On s’ensert au futur de l’indicatif, surtout aux aoristes du sub- 
jonctif, pour nier plus fortement une chose à venir. Ex. : .y.- 5 
Oùotv Jtivbv pi ii£6vrt, Dém. non, vous n J éprouver e&aueun mal. 
De même , prj où, att. p» où^t, est ia négation pû renforcée : 
Tov oiveaix pè oùjd portîv où* âv duvafpqv , Luc. il me serait 
impossible de ne pas haïr Ulysse. - 
Où* 5v f?aov oî yivtno pii où* épôç vïof slvat , Luc. tu ne nieras pas 
que tu es mon fils , litt. que lu ne sois pas mon fits. i 

Quelquefois la négation, jointe à un verbe, doit retomber sur 
un autre : Ou fript f Z «»v est pour yripl ph îytt-j. 

Eioijvat St iç aùrô OÙ vojiKoum , Pans, c’est une loi pour eux de 
n’y pas entrer. Où retbmbe sur pkiivau • •» * 
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Remarquons encore le cas où la négation , mise en tête d’une 
phrase, nie tout ce qui suit. Exemple: 

Oùx ttirov uèv tout* , oùx typa-px Si, Dém. litt. je ne V ai point 
dit sans le proposer aussi par écrit -, c.-à-d. , il n'est point vrai 
que je taie dit, mais ne Caie point formulé. 

Kal où ravra pkv ypiysi 6 «rirof, roïç S’ l/jysij où rrotîï, Dém. et 
ne croyez pas que Philippe écrive ces choses , mais quil ne les 
exécute point. 

Le premier où nie uue assertion qui serait ainsi conçue : 
Tpôxpu psv, où TT ouï Si, il l’écrit, mais ne le fait pas. 

3? Interrogation. Enfin, où, dans une proposition interroga- 
tive , répond au latin nonne. Mo répond à numquid : 

Mb xx'i Xoyoj rtç ; Eschyl. eh! ne dit-on pas ? 

Mb tiç àXXoç toûto ywpiÇu ; Luc. quelqu' autre le sait-il ? 

Mb Soxsïaoi; Plut, ne vous semble-t-il pas à proposl 
De (ib et ou», donc , vient pSv , lat. num , est-ce que ? 

On peut joindre /iwv et où , de cette maniéré : 

Müv où So*ù Stïv fpovrioo:] Eschyl. ne semble-t-il pas qu’il est 
besoin de prudence ? qu’il faut de la prudence ? 

Du reste, ce ne sont pas là les seuls signes de l’interrogation : 

On dit, de plus, quand la demande a lieu sans négation : î , 
àpx, apâye,niripov, Tzàrcpor, qu’on place devant le premier mot .* 
H Xiysit ; dites-vous ? apAye SUutiv tort; est-il juste ? 

Tlirepov aùrôç b IIi/xxXbc; Plut, est-ce lui ou Penclès ■ 

Avec la négation, on dit: b pi, b où,apx pi , ap où, ttüîoù, 
iroTtpov où, oùxoûv, où^ij Ces mots, on non , se rendent par b /ib, 
b où. Exemples: 

nüç oùx a’t 7 %pov fart; Anstt. n est-il pas honteux ! 
nérepov i%piv h p b J Isocr. fallait-il , ou non ? 

Mb y Ap avec le subjonctif ou l’optatif (sous-ent. opx ou o-xoïr.i, 
prenez garde ), signifie ne serait-ce pas ? 

Mb yàp îv twv àJuvxTuv b ; Eurip. ne serait-ce pas une chose im- 
possible! On peut dire également : /ib y*p ii *i ; 

Mb yàp, pin yip Si, pin yàp y e, /ib Siru, signifient a Dieu ne plaise l 
T i /ibvj dans une interrogation, équivaut à quidntun igitur? 
On dit bien aussi , dans le même sens, àXXà ri /ib»; 

T i /ni»; dans une réponse, équivaut à quidni? quippenil 
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O pi; ovv tous ; R. ti jiw ; Plat, tu vois celai R. pourquoi non! 
De meme : si yâp ; sous-ent. où , lat. quidni? 

On dit bien : ri osi ; pourquoi ? irw{- èuv) ch bien quoi ? 

On peut dire aussi: ri F ou ; tt yàp où; t» pn; rt i?i p»j; „&{ 0 C; 
rrw; ô’ &û ; irü; yào ou; pourquoi noril comment non? n’est-ce pas? 
Ti oùv Toüro ; répond à quid ila ? litt. quid igitur hoc? , 
n&>{ yio oùx àru^ijf àgi; Dém. ne suis-je pas infortune'? 
Exsiva p't'j a-ia ènaivoo xptvw nôj; yàp où ; Isocr. je juge cela 
digne d’éloges ; eh! pourquoi cela n'en serait-il pas digne ? 

Ou bien : pourquoi n’en jugerais-je pas ainsi? 

TàyJ âv îJoio usv ' ttüç a ’ oùx iv ; Sopli. <« pourras t’en applau- 
dir bientôt; et pourquoi non ? 

On rencontre woO interrogatif mis pour nô>;. Ex. : 
ricù os T.cuSsia; «rot 5 î{ t«ç pvyaOrjVM} Dém. eh J quel souvenir 
peux-tu aéoir de cette instruction ? ■ 

n<i; âv, 7rw^àu ouv, signifient ulinam , utinam igitur! 

n i>; âv oi.oig.nv, Eurip. que ne suis-je mort i 

üüc Kv ouv èÇsvpoipi, Soph. eh, que ne puis-je trouver ! 

On trouve fréquemment , dans une phrase interrogative, le 
verbe de la préposition subordonnée à l’impératif. Ex. : 

Ote S’ ouv o épisov; Eurip. sais-tu ce que lu dois faire ? 
L’impératif, à son tour, peut être rendu par le futur : 
lùjcoSr ouv ûju.ei; rihioi, St-Math. pour vous, rendez-vous par- 
faits; litt. vous, vous serez donc parfaits. 

Au. lieu de l’impératif encore, si l’on veut, par ménagement, 
adoucir l’expression du commandement, il faut seSçfrvic de àv 
avec l’optatif, ou bien de l'infinitif; et , pour défendre , de fin 
avec l'infinitif encore. Exemples : • . ; :r.< . ; r . • t 

riowiai; âv ToJi , Luc. vous pourriez faire cela , ou faites cela. 
Xupoi ; âv stao> uùv siyii, Soph. entrez au plus tôt. 
tlaufa ô’ ipoi \vaxi r s fû.nv (sous-ent. âsï ou üeoi), Hom. il est OU 
serait convenable de me rendre ma fille, ou rendez-moi ma filles 
D'autres lisent, avec l'optatif : lùaoust. Quelques-uns : ’XûaaaOi. 
nias iv iv niai ydiiaeuv (s.-ent. otï), Isocr. gardez en tout la foi. 
Mo nolli liysiv (sous- ent. Slot), Plat, ne parlons pas beaucoup. 
Le grec tourne : tldrait ne pas parler beaucoup. 

On voit que l’infinitif , dans son sens vague, s’emploie bien 
pour les trois personnes, au singulier comme au pluriel. 

ao 
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CHAPITRE VIII. 

DE LA PRÉPOSITION. 
i° Prépos. d, de , au lieu de. 

■■ RÈGIK 1. Téys tùriiv. 

A, devant on infinitif, se rend par l’infinitif en grec. Ex. : 

T iyt â).ï)5i( shuïv , Dém. à dire la vérité. 

ÂDw yivri fupffôMjiv , Plat, à le comparer à une autre espèce. 
O-jJèv iiyôv a oi ypâÿxi , je n avais rien à vous écrire. 

On dit : Asvxi;, Çavfib; ïit'tv , Plat, candido ,/lavo colore. 

On fait bien , dans une phrase interrogative, du sujet du se- 
cond verbe, le régime du premier, de cette manière : 

Ovx oWa vpàc, niSsv fars, lilt. je ne sais vous , (Fou vous êtes. 
Mais si à peut se tourner par en , il se rend par lé participe : 
Aiyoi; à», Axovuv aursO , ïsocr. à l’entendre , vous diriez. 

S’il peut se tourner par pour , il se rend par üç avec l’infin. ou 
ha . , ornât avec e subj. La négation s'exprime par pi. Ex. : 
tiî îiro; etrrsïv , Dém. h trancher ou pour trancher le mot. 
ïv« pi aM.o tînu , Dém. à ne rien dire déplus. 

Réglé II. Ex navré; t piirov. 

De se rend par les prépositions ix, if, âirô, avec le gén. Ex. : 
Ex jravràç rpm rov, Dém. de toute manière. 

On dit bien sans la prépos. : jravrôï tpoirov,flfc toute manière. 
On dira de même: nàvrwv tûv jSpupàrwv ou U trâvruvTôv Ppwpâ- 
TuvroOro pot àpéaxti povov,«Ie tous les mets, celui-là seul me plaît. 
Àirô yitiTTnî, pvipnç, Plat-» Xén. de vive voix, de mémoire. 
Ou trouve avec la prépos. ix : Ex xaparrife»; xpaeca, Time. 
vaincre en bataille rangée. 

ë éptios l ix yic, Thuc. , signifie l’armée de terre. 

On trouve : Èxvrivrsto vavrwt yavivai, Hom. pour iv irévty. 
De, entre un nom et un infinitif, se rend par différentes con-. 
jonctions, qui dépendent delà manière dont le nom se traduit : 
Ÿxrpi^rrat ôriràtcpurtta 1yn,ilest très-joyeux d être teptemier, 
«téfoa pi IIS? ou iXsvMTat, Luc. de peur de le voir arriver. 
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On dit avec l’opt. : fbGip p* «X5oi , de peur qu’il n arrivât. 

Si de peut se tourner par le participe, il se rend ainsi : 
Xï/peiàxoüwvairoü, il se réjouit de é entendre; litt. ü entendant. 
De, lorsqu’il e9t après une exclamation, se tourne par de 
ce que , et se traduit par ott avec l’indic. ou l’optât. Exemple : 
à; àSho: iyb> , ôri ivêizcaov eiç yjip<r( aiiroû , que je suis malhieu- 
cux d’être tombé entre ses mains! 

lyirhix on nipufitu , Isocr. malheureux d’avoir envoyé.... 

On peut dire, avec l’une et l’autre conjonction : û( in nip'ptts.... 
Ou par le participe , avec bant : boni ipreaûv. . . 

On peut encore couper la phrase de cette manière : 

fiî iBïtof iyi> • ivÉïreTov yip ..., que je suis à plaindre', car. . . 

RÈGLE iii. Avri payaipaç piGSov sikt. 

Au lieude, suivi d’un subst^se rend par âvrfavec le gémi?*.: 
Àvt-t pxyaipyç pAGSov tUt , au lieu d’une épée , il prit un bâton. 
AsùXot ôvt’ éXtvSjpuv , Xén. esclaves au lieu d'être libres. 

Elc ivrl iroXXûv, De'm. un seul au lieu de plusieurs. 

On trouve : «xXXoç <ml Aiéç, Hésiod. un autre que Jupiter. 
Avec un comparatif : AvtI eoO irXiov, Soph. plus que toi. 

De même, devant un infinitif: Avtc toü bpyutSwau , Luc. 

Mais, dans ce dernier cas, au lieu de, s’il peut se tourner par 
lorsqu’il faudrait, s’exprime par oYov; et par iÇov, s’il peut se 
tourner par lorsqu’on pourrait , l’un et l’autre indéclinables : 
Aéo» myiMMun , irot»Ç«« , au Keu de lire , il joue ; 

C’est-à-dire, lorsqu’il devrait lire. 

E?bv 7 r<xiÇ!i» , âvaytvwïxsi , au lieu de jouer, il lit ; 

C’est-à-dire , lorsqu’il pourrait jouer. 

Au lieude, précédé d’un verbe à l’impératif, s’exprime par 
àXXâ, elle second verbe se met pareillement à Pimpératif. Ex. : 

. Mb TraîÇe, iXX’ ivaylvonxt , lisez , au lieu de badiner. 

Le grec dit : ne badinez pas , mais lisez. 

Au lieu que se tourne par au contraire, et se rend par Si. Ex. : 
Aùtoç pin âvoyivwexit, où Si jraîÇrtt, d lit , ftu lieu que tu badines. 
Du reste , au lieu de, quand il peut se tourner paT bien loin 
de, s’exprime de même(f r pyez page5i6). 

ao* 
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a° Prépos. pour. 

• ' C. _ , ., . , t • 

La préposition pour se rend de différentes manières, d’après 
ses diverses significations, ainsi qu’il suit: 

RÈGLE i . II wap’ ûptùv -if tpi euvoia. 

Pour, quand il signifie envers, se rend par si;, w pôç ou mai, 
avec l’accusatif. Exemples : . 

H wap’ vpüv t if ipi «Svoia, De'm. voire bienveillance pour moi. 

«#** ix 1 wpocâwavrat, Plat, soyez agréable pour tout le monde. 

H wtpt ai aKoviïn pou , Plut, mon zèle pour vous. 

Remarque, rupt ne s’emploie guère que pour un sentiment 
affectueux: trspiriîv è\cu3ipiav tp«t, V amour de ou pour la liberté'. 

Pour, signifiant au lieu de, se rend par âvn'avec le gén. Ex.: 

Àvri y apievzot iarpov, xaxbc wonjrèt xaijZc-5at imâvpeïç , Aristt. 
pour bon médecin , vous voulez être appelé' mauvais poète. 

S’il signifie en retour, en reconnaissance de , il se rend de 
même par âvrt avec le gén., ou iwt avec le dat. : Àvti pupüv ps- 
yâ>x ebspqtrùx, Isocr. rendre de grands bienfaits pour de petits. 

Oi àqaâoi àvù ptxpüv o via. ai yâp iv,Thuc. les gens de bien sont 
reconnaissants pour les moindres bienfaits. 

De même : Kaî àvù pixpùv ou swi pixpoïi ï aaat xiptj , Plat, ils 
vous savent gré même pour peu de chose. 

Aa€i tout’ âvS’ wv ?<î<uxâc pot, Luc. recevez ceci pour ce que 
vous m’avez donné. Litt. âvri twv a . . . , pour Us choses que . . . 

S’il se tourne par de ce que, il se rend, de même, par âv3’wv : 

Xaptv coi o«Ta àv3’ &>» JiXStt , Luc. je vous sais gré pour être 
venu-, litt. de ce que vous êtes venu , en retour de ce. .. . 

Remarque. Àvri donne aux verbes auxquels il se joint , sa si- 
gnification. On dit: àvuxaptÇtaSat et âyrawodiJivai, âvriuipyrriïv 
et àvriuwotitv , les deux premiers avec le datif , les deux autres 
avec l’accusatif. Exemple : 

Tout eùwotèaavrat h wb^tt ctvTSUjrswowixi , Dem. la patrie s est 
montrée reconnaissante envers ses bienfaiteurs. 

Règle h. Ai’ àpsTÈv aùrov. 

Pour, quand il signifie à cause de , se rend par âiâ. avec l’ac- 
cusatif, iwtavec le datif, ûw«p , evsxx, ^âpiv avec le génitif. 
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Ai’ âptrirj aÙTov, Isocr. pour sa vertu, 

Erri r>j o’cjyooo’ûvji avTwv, Plut, pour leur sagesse. 

Trcep Tt»iv xoiv») evpfspivror/ , Déni, pour l’intérêt commun. 

Tnip tviç sùdoÇ('*f, xai rtuf-ç, Plat, pour la gloire et l'honneur .. 
Aûo to-rlv cüv tvtxa , Déni. a deux motifs pour , , . . 

S’il signifie pour l’amour de , il se rend de même par tfiâ avec 
i’acc., èiri avec le datif, vrép, êvexa, ÿ^âpiv avec le génitif. On dit .- 
At’ èpé, in sp èpoîi, êpov y&pe> , et même iidiv yipiv, pour moi. 
Pour, quand il signifie à l'avantage , au désavantage de, se 
rend par vttsp avec le génitif, ou mpi avec le datif. ^Néanmoins 
on peut sous-entendre tc tpi. Exemples : 

Tu ip tïî nôhiuç Siisiv, Xén. faire un sacrifice dans l’intérêt de 
l’Etat , ou pour le salut de l'État . 

Titip t?,ç ttoIîw; SiSia. , Déni, je crains pour F Étal. 

Iljpi rù noaùi, ou simplement t£> ru Loi , Luc. pour mon fils. 
On trouve également jr »pî avec le génitif: tupi soù SiSn. 

Réglé ni, Vrr*p toû r r,ç JôÇVit xvyüv. 

Pour, devant un infinitif , se rend par à;, ûau ou wrip toû 
avec l’infinitif; îv», ou oau( avec le subjonctif ou l’optatif» 
ou par le participe futur. Exemples : 

Tttip toû rr,{ rvyûv, Isocr. pour obtenir de la gloire. 

On dit également : ûtjxi Tvyeîv, tva, «{ ou Ôjtojj rvyu. 

Avec le partie. : Avj'ot») àjroxptvouuevo;, il se leva pour répondre?* 
Pour , devant un comparatif, se rend de la même manière : ' 
Avârrvjoffov ûars rovç Ttàvov; pâov xapupüy, Xén. reposez-vous, 
pour mieux travailler. 

La négation qui suit se rend par ph ; vnip toû pn, ûaxt pr>, etc» 
Règle iv. Hx*> xavxâae vovOexiaotv. 

Lorsque pour, joint à nn infinitif, peut se tourner par devant, 
il se rend par le participe futur. Exemple : 

Hxoj txüt* ae vouSïTno-tüv , Luc. je viens vous prévenir. 

E Trépas Tiva ou tov vovfljTÂorovTâ pe, il m'envoya quelqu’un pour 
, m’avertir ; c.-b-d., devant m’avertir. 

On peut dire simplement : Éjrjp^s vov9jTîjv«t pe. 

Ou dit de meme : dtdoipi im xb fhJokim , je vous 

donne ce livre pour vous en ser\’ir. 
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Pour, devant le parfait de l’iutiu., suivi de ccs mots, ce nest 
pas à dire pour cela que , se tourne par quoique, et s’exprime 
de même par ci xcu avec l’iudic.,ou xa» avec le subj. Ex. : 

Ei xac jrov>jpoù; àvâpxg r<atsiaaxo , quoi; oùx taxi xac aùtoj KQi/itpiç, 
pour avoir salué des méchants , ce nest pas à dire pour cela 
qu'il soit lui-même méchant. 

On peut tourner également pour par de ce que, ou. Ex. t 
Ôti jrovnpoùs xvSpxç ,..,dece qu'il a salué des méchants. 
ÀXkoxpiut iyti xoûxotf, tri... il leur en veut pour ou de ce que... 
Au lieu de ôti , ou peut dire encore âiù xo avec l’infinitif : 

A cà xo ianiexaUxi novnpolg..., pour avoir salué des méchants. 
Pour peu que se tourne par si peu que, et s’exprime par 
xav iXiyoç, », ov, ou par le superlat. oXiyiaxog , èlct%taxoi , Zxiaxog: 
Kâv ôXtya Sai raxà xj>r,[ixxx, pour peu que vous fassiez de dépense. 

Réglé v. £ù pin îrXovrctç, iyù Si nctopai. 

Pour, dans ces façons de parler, pour moi, pour vous, se rend 
par f tiv, y i, roi qu’on place dans le premier membre de phrase, 
et Si dans le second. Exemple : 

il pin TrXouTcï;, pour vous, vous êtes riche. 

Eyi> Si ixivopat, pour moi, je suis pauvre. 

Pour, signifiaut eu égard à , se rend par ci;, ôoov , xatâ , ce 
dernier avec l’accusatif. Ou les construit de cette manière : 
riatJa eipacov, <lç âv clvac AiyûirTiov, Élien. bel enfant, pour 
un Égyptien ! litt. pour être un Égyptien. 

Oùx àSl'jxxog , à; AxxeSatpivtog, c'rztïv , Thuc. assez éloquent 
pour un Lacédémonien , ou en tant que Lacédémonien. 

Maxpàv yip, ûç ycpovTt , npovaxi\r,g iSov , Soph. vous avez fait 
une bien longue route pour un vieillard. 

à; C ££1 pùpLïiç , Plut, pour ses forces , eu égard à ses forces. 

. O’eov t%it Tipo; épi, Isocr .pour ce qui me regardera autant que... 
Karà t»v qXtxiav, û: xaâ’ »Xcxc'av, Isocr. pour sou âge. 

Tô yciüv ipôv (sous-ent. ttxxa pipog), Élien. pour ma part. 

On trouve : tô y cpô» ïtocpov, Plat, pour moi, je suis prêt. 
On dit: <&{ ê7r"t to 7rX»0oç , ùg ttoXXoc, Dém. pour la plupart. 
Pour ce qui est de, se trouve rendu par 5, en lat. quod. Ex. : 
O cî’ êÇnXueat rifxïç , Xéa. pour ce qui est de votre jalousie h 
notre égard. 
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CHAPITRE IX. 

COMPLÉMENT DE LA CONJONCTION. 

1° 4N POTENTIEL. v. 

Cette particule, qui n’a point son équivalente en latin , 
prête à tous les mots auxquels elle s’unit, une idée accessoire 
d e potentiel ou de condition qui en modifie toujours, en ce sens, 
la signification. . ■« . „ 

Réglé, nâv o tt âvXiyjij. 

Tout verbe est susceptible d’être ainsi modifié dans tons ses 
temps, dans toutes ses personnes et dans tous ses modes. Ex. : 
n«» o xi âv X« 7 ^î , Dcm. quelque chose que vous puissiez dire. 
Kai itS>( ut âv slitoi; et comment quelqu'un le pourrait-il dire? 
En principe général, suivant ce que nous avons dit (page 106 )? 
A», avec le subj., suppose une action qui puisse se faire; 

Av, avec l’optât. , suppose une action qui pût se faire. 

S’il y a certitude que l’action puisse ou put se faire, l’un et 
l’autre modes se résolvent par le futur de 1 indicatif. Ex. • 

Où* âv yvSriSriaofiat, Plat . je ne puis ou ne saurais craindre. 

Ils se résolvent -encore l’un et l’autre, dans une proposition 
subordonnée, par l’infinitif, après un que dit retranche'. Ex. : 
Tout’ inaXXâ^ea âv iyovfiai , je pense que cela peut tirer de . .. 
n*« «v aùr'ov iXStïv <ât« 8 « { Luc. pensez-vous qu’il viendrait ? 
H-yoùftai âv ruy^ooitv , Dém je crois pouvoir obtenir . 

Ils peuvent, dans une proposition subordonnée encore, se ré- 
soudre parles participes, soit du présent, soit des aoristes. Ex.; 
Eyvu où* iv (fuvâpevo;, Dém. il s’aperçut qu il ne pourrait pas . 
Avec les temps second, de l’indic., âv supplée le conditionnel: 
Où* âv nepuûpuv , Dém. je ne le souffrirais pas. 

Aùtov âv i5s6aXi{ , Isocr. vous l’auriez banni. 

On trouve l’ünparf., par ellipse de Æv, pour le conditionnel : 

E £ôv pot ÿiXrépovî î^eiv A9»jvai<uv Moxîâovaj, si .. , Luc . je pour- 
rais préférer les Macédoniens aux Athéniens , si.... 

On trouve, avec ellipse de âv encore, le conditionnel mis . 
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pour l’imparf. et le pl. q.-pai f., lorsqu’il s’y joiat Vidée Xindéf. 
fièv îSot, iipûra, Xén. ceux qu’il voyait, il les questionnait. 
Xai iiti i 7 t05oito... «irpvet, Xcn. avait-il appris..., il les louait. 
AXX’ mixàoat ilxouov ïv, Esçli. on pourrait conjecturer encore. 
On trouve, mais rarement, a» employé avec un pl.-q.-paiL: 
Tkç «ifijvuc Ôv âtr.uxpxrixu , Dém. il n’eût pas obtenu la paix. 
’E&pjtatjTo iv TotoOtot , Dém. un tel homme eût été ravi. 

On le trouve, et plus rarement encore, avec un parf. 2 : 
niXzi ôv àjroittiizts, Dém . depuirlong-ternps vous eussiez péri. 
Hermann, il est vrai, veut qu’on lise ici : <x;ro>wlttrh ' 1 


Onpeutavecàvsous-entendre, dans le second membre, le verbe 

d u prem ier : Tovro giv tü ivxwUu éxùv iv avyyupoiriv, xà ô 1 ’ irtp» oùx 
à j, (sous-eut. avyxapoan encore), Ddm.ye passerais volontiers 
cela à notre adversaire, mais je ne pourrais lui passer ceci. 

Cette locution : 2u yip iv roùro 7vonjo-£tz{; répond au latin lu, ut 
idfeceris! vous, que vous ayez pu faire cela ! 

Sii yip uv, xxt nxpôvxo; «//où, TÙ^iiaç aùrov ; litt. vous , que vous 
l ayez battu en ma présence, ou que vous le , battiez. 

Remarque. On trouve chez les poètes, dans Homère surtout , 
•/« et x«v mis fréquemment pour âv. Exemples ; 

Et Si xi fin Sûa<n-j , Hom. s'ils pouvaient ne pas donner. 

ÉyùSi xtv «ùfôç Êiwt/at, Hom. je saurais mqi-méme ravir. 


CONJONCTION- QUE. 

f K Règle i Aksxpivxxo Vri oùx iv StÇxipnv. 

Une propriété remarquable de la conjonction ou, que, c’est 
d’arrêter brusquement la construction d’une phrase, pour y in- • 
serer textuellement les paroles de quelqu’un. Exemple : 

Ansxpivaxo oxi eùx iv SeÇxipu>v, Plat, il répondit ceci : je ne re- 
cevrais point ; pour ôte oùx iv SiÇxtxo , qu’il ne recevrait point. 

Aeyetç ôvt rrioOfTtoç eipi , Bibl. tu dis cela : je suis riche. 

Etjrov on npüxov %pi>va 1 , Plat '.je dis qu’il fallait d’abord. 

Antxptvaxo xtç oxt' w Sianoxa., où Çp, Xén. quelqu’un répondit : 
maître , il n’est plus. - 

De même, eu oti?« oti, trety’ Mi Sri (sous-entendu toütô èaxi) • 
s’emploient souvent comme une sorte de parenthèse , etsigni- 
ftent je te sais , sache-le ; c.-à-d.,ye sais, sache que cela est. 
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Telle est cette expression encore : Où* St: » yvyiv , otU’ 
s.-en t. iiyw, j e ne dis pas qu’il prit la fuite, mais bien qu’il fut tué. 

Ajoutons que la conjonction ort qui affectionne plus particu- 
lièrement le mode de l’indicatif (Voy. page •veut néan- 

moins le verbe à l’optatif, lorsqu’elle s’emploie dans une ob- 
jection , une citation ou uué interrogation : 

EXtytî ôft Zsv; t»)v (î(xa( 0 Tvv«v nifiÿut rot; à/9pi>K0iç, Plat, tu di- 
sais que Jupiter avait envoyât, le grec : aurait envoyé") la Ju- 
stice sur la terre. 

EiiÇé pot ort ri bib; <p spot ti( T/rJ trôXtv, Plut, il nie dit que ce 
chemin conduisait (le grec : conduirait ) à la ville. 

tipurbaa; ri eïrj â;toç ttzOuïv, Xén. ayant demandé quel châti- 
ment il’ méritait. Le grec dit: il mériterait pour tel méfait. 
De meme : Oh vu; titv r,pi> ta, Xén. il demandait qui ils étaient. 

Règle ii. Xjîôvoç fifat, ôts. . . „ 

Que , après un adverbe ôu un nota de temps, 's'exprime par 
t)rs, ôteev, quand) il est mis pour lorsque. Il s’exprime par if où, 
è£ ou, quand il est mis pour depuis que. Exemples-. 

Xpovoç llu, 1rs, Isocr. un temps viendra que . . . 

Or: a’Crrara stôov , Plat, la dernière fois que je vous vis. 

Tpi’oc iotiv êrn , ày’ où ou iç où, Luc. il y a trois ans que . . 
Ou dit bien dans le sens de dès que, aussitôt que : 

E ùOù; oùv ii; tieïv aùtov, Plat, aussitôt donç qu'il vit. 

il; t?È Spot irapetvxi aùroj ; , Ilc'rodt. dès qu’ils furent présents. 

SI; ifoht rov ÀyâOuvx , Plat, après qpe ^gat/tÿff çûl vu. 

Il faut sous-entendre, dans tous ces exemples, ÇvviGti, il arriva. 

On dit de même, dans le sens de comme , de même que: 
$iv«t Sb ou ye t’ov IlXarwva , comme dit Platon. 

Ôt éuiapi (sous-eut. s;iGTt), llcrodt. comme on le conjecture. 
On trouve, avec ôsov, autant que , l’infinitif sous-entendu . 
6<yov xiyyriv (s. IctSsîv) , liipp. autant qu’une conque contient. 
On trouve de même, avec le partie. : Ojov èv rois tpia'i Saaxù\ot; 
iaêûv, Aristt. autant qu’on peut en prendre avec trois doigts. 

Ôcrov a souvent le sens de circiler, environ. Ex. : -• >t 

Offo» Sié i rpia. aràSix , Plat, environ deux ou trois stades. 
Xrpartürat ocov âiiyù. 101 , Tliuc. environ deux mille soldats. 

Onlrouve «<rst,ôe<m(r, employés comme adveibe.'Æjr. : 
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Nuxit fit» oax mp vpipx, Xéu. autant la nuit que le jour. 

Oasv xÙTtxa , o»ov ouircj, ôucv où* ie traduisent par jamjanu 

Qaov ye pr, a le sens de dummodo ne : (Sa ov y’ iv aùrbc pnirors 
■yaûa yipoïv, Soph. pourvu que je n'y touche point avec les mains. 

KaS’ ôtrov a le sens de quatenùs ■ KocO’ otov xv iyotpu, Dém. 

llap’baov se traduit par si ce n’est que-.llxp’ oaov pi ov xnniix/^x, 
Xe'li. si ce n’est que je m’éloignai plus volontiers. 

Ou trouve nxp’ oaov encore mis pour nxp’ o, ideà. Ex. : 

IIxvotoxtix üaxvro, nxp' oaov xx'i pxâiu; aÙT ov npnxaxvro , Thuc. 
ils fondirent avec toute l’armée ; aussi le ravirent-ils aisément. 

Règle iii. E Di y p&tyiu. 

La conjonction que , quand elle se joint à un verbe qui ex- 
prime un vœu , un désir , se rend par ti3e, dor. aDt, 11 nu;, 
nù ; âv ou û; avec l’optatif. La négation ne s’exprime pas. Ex.: 

ED« ypxÿstc , que n’a-t-il écrit ! ou plût a Dieu qu’il eut écrit ! 

llûj âv Sxvotptt, Luc. que ne puis-je mourir! 

On trouve, plus particulièrement chez les Attiques, si yxp en- 
core pris dans le même sens: Et yxp i£iloi,Eurip. utinàm auferat! 

Et yxp Atytvdsi â* bpoû, Soph. utinàm et Ægistho simùl! 

Et est mis ici par apocope pour iW* , dont il retient l’accent. 

On peu t joindre itOs et «b;: EÎ9’ û; h6x otpi, que ne suis-je jeune! 

On peut à iDi et £>; ajouter l’impartait ou le a* aoriste do 
ètpiCku , je dois : Et9’ ou ù; üpnit; ou &f rXrç pè vtxxv, Lys. plût au 
ciel que vous reçussiez pas vaincu ! 

Ou peut dire encore avec cyeloç , ê?s>ov, invariables : ED’ ou 
*>; iïyeko; ou ôpiÀov pb vtxxv, ou simplement , 5j> sXov pn vwàv. 

Avec ôyùo; , oyù.ov , on trouvs le verbe suivant à 1 indicatif, 
au subjonctif, à l’optatif ou à l’infinitif. 

Mais que, s’il exprime l’admiration, se tourne par combien et 
so rend par ôuot, n, ov, avec lequel on fait accorder l’adjectif au- 
quel il s’unit , lequel adjectif doit toujours le précéder. Ex. 

©avp<x< 7 TÔv oaov iv croyix trpoexo^u, Plat, il est étonnant qu Hait 
à ce point profilé en sagesse, ou il est étonnant combien . . . . 

If v è npa/.onn xvxoù 3xvp.xaxh ôtm, Plat, il est étonnant combien 
grand fut son progrès , ou quels furent ses progrès. 

Apij^swi iïr, oarpn'kaiov b xyxS'oç vty.rxii tov xxxov, Plat, on ne peut 
dire combien l’homme vertueux l’emportera davantage sur le 
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méchant. La construction pleine est : àfuggsvav iau ôau jrX ciov... 

A vécût: rntpfvûç û{ jSoiXopcn, il est étonnant combien je désire. 
lie retombe sur le mot précédent et lui donne plus de force. 

Règle IV. Atc xdxiaro;. 

Comme, vu que, attendu que , te rendent par art. Are est le ' 
plur.de ot( j pris pour adv. Il équivaut à quippe qui, ut potè. Exi 
Are Y.ixio rot î)v , piyierov ifoSriearo ipiSov, Plut, comme il était, 
ou vu qu'il était très-lâche, il fut frappé de terreur. 

On dit bien encore ire d>j , art oiv et **a S-h. 

Comme si, de même que si, s’expriment pareil, ù; âv ci, 
ûtTTtèp âv, ûairip âv ci et olav ci, avec l’indic., l’opt. ou le subj. On 
les fait ordinairement précéderde aura, «ùrwr ou ôpsfcuc. Ex. : 
Ovtsiî iriphSn, Sun rtp âvci à (WiXci/j virip^e, Xén. il se vit ho- 
noré , de même que s'il était le roi. 

Opo iuç irevSo vai, ù; âv ilnç àxoâivrt, Lac. ils se lamentent, de 
même que si quelqu’un était mort. 

On peut encore tourner par comme, de eette manière : Ôpon uç 
aiirov âyajrâ, ûeirip àâtlf'av ivre, Luc. il l'aime comme son frère. 
Ou peat tourner par àC égal, if le ou ou i fiiou avec le datif. Ext 
Avtôv if/trou rû àStlfÿ f»X*<,Plut. il l'aime à l'égal de son frère» 
De même, non suivi de que, se rend par àvxùrut, opolraç , -à- 
peu-près de même , par jr*tpairX»i<Tt<uç. 

Il en est de même , se rend par oûr«o; i%n ; «ù^ cvtut spi mpi 
tûv Vtapcduv, Plut, il n'en est pas de même des Romains. 

RÈGLE. V. Oùâiv , bx» f*»i ipjratTtif . 

Ne. . . que, si ce n'est que, se rendent par Sre ph. Exemples : 
OjSiv , on ph tpyàrr.t , foy , tu ne seras rien qu'un manœuvre. 
H’v xp«v»i, art uîn ftia,Tliuc. il n'y avait de sources qxiunc seule. . 
On pin wyvôjxxr, S. Grég. si ce n'est qu'il ignora. 
t% on signifie non que , ce n'est pas que. Exemple : 

Oi>x ou pin xxXiv EÏvxe , Plat, non qu’il ne soit pas beau. . . 

°v% bu , per, ôft, oùx olav, où% oaov, imut , en rapport avec 
eèXXà «« , signifient non-seulement . . . . mais encore. Ex. : 

Oj/ ort pivot ô Kpirav, «XXi xm ot jiXoc autoù, Xén. non-seule- 
ment Criton , mais encore ses amis. 

Les mêmes, en rapport avec <xXX’ oùdi mis au secoud membre, 
veulent dire non modo non , sed ne.. . quidem. Exemples : , 
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5t. ^«vt.v^oo^^ovr.f.aÙ’^âXX^ovî, Xén. non pas 
qu us, gardassent quelqu'un de nous, ils ne se regardaient 

pas meme entre eux. 

M ” ’ 0T ‘ «*"" Twi ’ oi °‘ tS* nm? jW&, Plat, je ne dis 
pas un su,, pie particulier , mais pas même le grand roi. 

. Dans tous ces exemples, la çonslruciiou pleine serait • où Xh ¥ 
0Tt, p* ctTTTj; on... Je ne dis pas ... , a plu ^Jo rie raison. 

UtiGLE VI. Oùc? 1 «v léyr/. 

Pas meme si se rend par oO<T #v, bW **, avec le su In. Ex.: 
Oa<? «A*, même s’il disait, ou quan&/némg.jUdiruU. 

Avec 1 mdiç. , gùo’ et \iyu signifie quoiqu'il dise. 

Tse pas même se rendra par où*', pr.âl , *Ù<F «v. Ex : 

Oiït tgüto ôvr^v&iT* ; Xén. n'avez-vous pas meme lu cela ? 

O pnH thriiv t.v! Sipt,, ce qu'il n'est pas même permis de dire, 
leur insister, on peut répéter où*. Ex.: 

° Ù f iv ***"« ° i#i «*> •«"* i 7 «vi c ybvo.ro, Eschin. ,7 „’ wc 
pas de particulier, pas un seul, qui se montrât lâche à ce point 
On du ; Ouci fij, pas , né, ne ainsi. Koi fie, même ainsi. 

Et ,„e„„ s’exprime par **i ^ *«/ , xal * xxf , iU4 * X8 

^ ovv ’ ^ ov ***, xai ficatora , etc. 

Ozi pv , latin , quàd non et quin , a pareillement la sigoifica- 
tum de et même. Or < «À va. a le même seu*. 


Riglf. vu. ris/ji tùv inopftr*. fiwftv. Mqt , x-Rjy Èâv. . . 

Sans , lorsqu'il peut se tourner para moins qbei s’exprime 
par Et pi, , .av pi, ou jriijv îâv, avec le subjonctif.' Exemple : 

IUpt twv xnoppiruv p»*v . l*y», jt/àv *àv eavrw tjvppipp, Ijocr. ne 
dites vos secrets àpersdnne sans que vous y a^iez intérêt. 

On tourne aussi quelquefois sans par quoique ne, et on l'ex- 
prime par «ixa.pjj , avec le subjonctif. Exemple: 

E. xat pi, ic'yu , Isocr. sans que je le dise. 

On dit bien avec le participe absolu : xai ph >tyovro { ipoüs 
Eufm, on peut rendre sans par où <W, oppo.-é à où «e». Ex.: 
Ojx «rro.v psv Taira, oùx îy paipa. oi , Dém. je n’en fis pas la pro- 
position de vive voix , sans la f aire par écrit. 

RÈGLE. Vlll. Oùx onuç âieyrûvoirüt , âXfà xai... 

Bien loin de, loin de, se rendent par oùx gti, oùx w;, oùx gÙttî , 
°v* Ô7T6)f , oùx «W, oùx ôxov, ou par pi.' or. , ph ‘ou yt , uh 5t. oh , 
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uÂToiyjjfinn an , [ ih ôjtwj . ph otov, fin oaoi, elc., qu’on place in- 
différemment dans le premier ou dans le second membre de la 
phrase, ayant soin toutefois d’ajouter xWxyt, à\\b xzt, devant 
le deuxième , si c’est dans le premier. Exemples: 

oùy/anai; y.trf'/O'irxt^cù.ix xai piyx joovoüotv s;ù rù jrûây^aTi.Dém. 
bien loin de rougir de leur action, ils vont jusqu'il s'en glorifier. 
Où% ofov àifùtlv Jiivair’ xv tou; ydoot , ak\’ oOc?’ airou , 

Polyb. bien loin qu’il put secourir ses amis, il ne saurait se 
sauver lui-méme. 

Ky'im ~ o'j y.y\ pn orc àvcfosctfc , Aristt. inutile meme aux 

femmes , bien loin (F être utile aux hommes. 

Où us «vanviïv , pn or i Ir/ttv rt, Somaiptâx, Xéa. nous ne pour- 
rons même respirer , bien loin de pouvoir rien dirje. 

Oùd’ âvSpwjroj, phzotys ou ph on êh ScojjPlat. n étant pas meme 
homme , bien loin cF être dieu. 

A oby art,oi>x otcoiç , peut se trouver jointe la négation. Ex. : 
Kxi o'j'x ôjroiç oùx yia'/jjvsxxt rù yxpyt , à'/*« «xi aipv'jnopéjat cous , 
Luc. loin de rougir de cet hymen , il en parait^ tout fier. , 


CHAPITRE X. 

DE L’INTERJECTION. 

Il nous reste peu de choses à ajouter à ce que nousavons dit 
ailleurs de 1 * interjection. 

Seulement, à l’égard des cas quenous lui faisons ritor, nous 
dirons ici que cos'Yas ffoTvcni être con idére’s comme le com- 
plément d’un vei;he ou d’une préposition sous-entendue. 

Ainsi, oi ips âit’Xôv, Plat., s’explique par oc, Xiyu ipi fiùov. 

Ocuoe tû txXxini>ûM , Esop., par \iyro oc poi roi rxXxiruoo). 

Moi tû tx).xc jtûr.à est iei complément indirect de léyiu. 

Nous remarquerons qu’on trouve, dans Aristophane, oïpot 
employé pour exprimer la joie, le contentement: 

Occt’ m; nà opxt, dieux I quelle joie j’éprouve ! . f . 

Ajoutons qu’on 1 1 ou ve aussi ôçm, ou û /xoc séparés. 

ii pot ipn; ârn;, Apollod. ah! malheureux que je suis! 

On répète bien pot : & pot pot , !at. hei mihi , mihil 

On dq : airscj ou mtxv; &>’ t xv ou m txv , moil ami! mon bon! 
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SUPPLÉMENT. 


SUBSTANTIFS, ADJECTIFS ET VERBES RACINES. 

La langue grecque a environ mille racines, substantifs , 
adjectif» ou verbes, dont nous allons donner la liste, suivant 
l’ordre des déclinaisons et des conjugaisons. 

1. SUBSTANTIFS RACINES. 

NOMS RACINES DES DECLINAISONS. 

§ i. Sur otxta, aj (féai.). 


’AAaA à, g», cri de guerre. 

'Aléa, ai , chaleur du soleil. 

’Apàp a, «s, sillon. . 

’a/S «, «{, vœu, prière. 

Bt a, «{, force, effort. 

T if u p a, Oi, pont, digue, 
rù «, as, poct. champ, arpent. 

’EAcd a, a; , olivier. 

'Envi a,ie%àp a, as, foyer, brasier, asyle. 
Znpl a, ai, perte, -punition. 

’Hpip a, ai , jour. 

*Hvi a, ai, rSne, courroie. 

"Bp a, as, Junon. 

Bvp a, as, porte. 

0u?t a, a;, sacrifice, victime. 

’lri a, as, saule, osier, bouclier. 
Eiflgp a, as, harpe. 

K ivàSp a, as, odeur pnante. 

§ i. Sur ri i 

A 7 A v, es, poit. splendeur. 

Aijys fi, fis, pointe, lance. 

’a* >i et <txj» fi, fis, pointe, 

’Axt fi, fis, rivage. 

'AAx fi, fis, foroe, assistance. 

’xvàjx u, us, nécessité, 

’kpn fi, fis, vertu. 


Aei a, as, proie, bétail. 

Ahp a, ai, livre. 

Mata, as, sage-femme. 

MàvSp a, as, parc, étable. 

M «Ai a, as, frêne, lance de frêne. 
M Irp a, os, mitre, turban. 

Mut a, as, mouche. 

’O rtip a, ai, automne. 

oùp à, S;, queue, arrière-garde. 

Uapsii, a*, jooe. 

nfi/3 a, as, besace, mendicité. 

né a, os, hérita, gazon. %1 , 

n opfùp a, as, pourpre. 

Po à, S{, grenade, grenadier. 

Ext à, as. ombre. 

S -mip a, as , ligne spirale. 

ïp a, as, sphère, sorte de ceste. 
*tA iip a, as, tilleul. 

h , «f (fém.). 

’AïêéA ni, es, suie, 

Aùy fi, fis, éclat. 

Aùî fi, fis, po*. V°l*- 
Bpovr *$, tonnerre. 

ToA fi, fis, belette, 
r fi, fis, terre, contrée. 

Atipv ïi, rit, laurier. 
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Ai» a, Vf, gouffre. 

Au >i, as. poil, malheur, misère. 
Eip3» n, as, pais. 

"eà n et en a, as, chaleur, hile. 
'Eopr 3, ts , fête. 

Eùv à, 3c, lit , tombeau. 

Zi/i a , as, levain. 

’Hiaxtrr a, as , quenouille, 
eolv a, as, festin. 

3, 3c, poil, amende. 

K W 3 j as, grive. 

Kofra, ac, lit, gîte. 

Ko/Mi» a, as, corneille. 

Kurùi a, ac, oraux , cave. 
k pipê a, as, chou. 

K p3» a, ac, fontaine. 

KpA 3, 3s, orge. 

Kw/ta, ac, village, -quartier. 

Kùtt a, ac. poignée , rame. 

A Ayp ai ac, duvet, poil. 

¥"X 3i as, entretien, école. 

A3/* a, ac, chassie, humeur. 
ai'/iv a, ac, étang, marais. 

Air/ a, as. poét. ténèbres. 

Au/* a, as, fléau, ruine. 

Aiir a, as, douleur, chagrin . 

Aolê a, ac, affront, dommage. 
McU a, as, aisselle: 


3i9 ) 

Msce^ii a, as, aisselle, rameau. 

M cpp 3, 3s , forme , beauté. 

MiA a, ac, meule, gâteau sacré. 
N«px a, as, torpeur, torpille. 
Nù/iji a, as, bru , nymphe. 

a, ac, nuée obscure. 

’Opy 3 , 3s colère, passion. 

'Opp 3, âs, élan, essort. 

’pppj a, ac, ténèbres, -ennui. 
rtoi-ij a, ac, cabas de figues. 
nxldtft a, as, paume de la main, 
nx» a, as, lutte, combat. 
n^T r, ac, petit beuelier. 
n ipiv a, as, agrafe, boucle, 
riay 3, 3s, source, fontaine. 
nW a, as, porte. 

•Pi» a» as, lime, ange, poitten. 
2iA3» a, as, lune, Diane, 
la a» 3, 3s, tente, scène. 

Z/iiX a, as, ciseau do sculpteur. 
ÏX°^3» 3s, repos, loisir, -étude, 
"ri a, as, bois, matière. 

*i«i a, as, fiole, flacon, coupe, 
«tu» 3, 3c, voix, parole. 

Xxh a, ac, chevelure , crinière. 
XAii a, as, moquerie, raillerie. 
XepS 3, 3;, boyau , corde. 


§ 2, Sur ftoveze, ou (masc.). < 

niait as, «Vj-pap». - — — | T a/< ( 5f 5> w mtendsmt , questeur. 

S 4î Sur jtoraxàç , où (masc .). 

Acr/v ac, ou, nn impudique. | Mix as, ou, poêt. champignon. 

§ i. Sur fioüra , a; (fém,). 

K«A a, as, colle, soudure. 

K»!»» a, ac, fumée, odeur du rôti. 
K\m a, ac, rage, frénésie, 
ni; a, ac, plante du pied, pied. 

ITdv a, ac, faim, besoin de manger. 
ïltipv a, as, talon, base, pied. 

PtÇ a, as, Tacine, pied, touche. 
xAat» a, vt, manteau , couverture. 


a, vf, pose. parque, 

BJi>v a ou flXtv a, as, flegme. 

Bip» a, as, peau apprêtée, cuir. v 
ri; a, as, trésor , richesse. 

An» «, as, immondices , ordures. 

A lotir a, as, régime, diète. 

Aip a, as, scrif, ardeur, vif. désir. 
0aZa»»a-TT a, as, eau de la mer, mer. 
Ki»»«-rT a, vf, pie , -dégoût . 
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§'G. Sur vijAbi, 


A5&/ss,*ajài oc ou, combat, lutte. 


Mt i;, ou, aigle, -enseigne. 

Aiy oc, ou, poil. parole, fable. 

U 

A/.zt o;, ou, barque, brigaotin. 
’A/rv o ou, agoeau 
’Avtfit às, ou, cousin, germain. 
’Aptâyr 6c, ou, nombre, - mesure. 

\pr oc, ou, pain, nourriture. 

’ajx OC, tni, peau écorchée , outre. 

I târpax OC, ou, grenouille. 

Bio;, «u, vie, -vivres, -mœurs. 

Rwji oc, ou, autel , -colline, 
l'voy oc, ou, ténèbres, tourbillon. 
Vipf o;, ou , cheville, clou. 

AxxruX oc, ou, doigt,.-dact,lc. 

Aiw oc, ou, insulte, opprobre. 

Aé/r oc, ou, peuple. , 

\vof oc, pu, pool, ténèbres. 

AoSA oc, ou , esclave. 

Aoiiroj, ou, pool, ebute, -bruit. 
'Er.up oc, ou, beau-père. 

E).t oc, ou, pitié, compassion. 

Epao oc, ou , festin. 

E/si ? oc, ou, chevreau. 

’Ejûv oc ou, hérisson. 

Ilii oc, ou, soleil, chaleur du jour. 
r Hl oc, ou, clou , cor aux pieds. 
r B% oc, ou, son, bruit.’ " < 

©ia» ci, ou tbiase, choeur de danse, 
©os ic, ou, bourbe, limon. 

BipuS oc, ou, bruit, tumulte. 

Bpf,v oc, ou, plainte, lamentation . 
QpiaftËo;, ou, triomphe, hymne. 
BpipS oc, ou, grumeau, caillot. 

BpùX.X oc, ou, bruit, rumeur. 

©w, a oc, ou, cœur, vie , courage. 

"ittpG oc, ou, iambe, -vers iambique. 
’lf °l,ou, gui, glu, gluau, 
trrtrof, ou, cheval, coursier. 

Kxtp àc, ou, occasion, -utilité. 
KùXaSoc, oû, panier, corbeille. 

KàXup. oc, oo, tige de. roaenu* , 

K xtàzpo;, oy, cscarbot, -coupc. 


ou (masc.j! 

Kzpxï-j oçj oy, cancre, crabe, .Cancer. ^ 
Kÿp 05, oy, sommeil lourd, léthargie. 
Ky-pn âi f oy, fruit, -utilité, profit. 

Oi, ou,' étain , métal . 

K«y/ ôj, oy, tige de choux. 

millet,. grain de figue. 
Ksia 3 05, ©y, bruit , clameur. 

Kvi/4 ôç f oy, licol, sorte de panier. 

K»î7r ©j, oy, jardin, pot de fleurs. 

Kr ‘P es, oy, cire, vernis, cirage. 

K *P* °U «y» cercle , anneau, cirque. 
Ktffafc-rr éç, oy, lierre, plante . 

KÀfjp 05, oy, bulletin, sort, partage. 

Kc,6z) 05, oy, gobelin, bouffon. 

Ko)oi ôs } oy, choucas, espèce de geai. 
KoAoow 05, ou, colosse, grande statue. 
KiXitoç,ov t sein, -golfe, sinuosité. 

Ko/&>y àç ) g y, Ibauteur 9 tertre. 

K à/*6 05, oy, nœud , houppe. 

K^voyA o>, oy, pping, -nœud. 

Kovr ôs t oy, pieu, croc, épieu. 

Kôcp. 05, oy, ornement, -monde. 

Kôpiv o$, ou, corbeille, panier. 

K pi ôç f oy , bélier. 

K pàx. a, ou,f afran, plante. 

K poei 6i, ou, frange, bordure. 

.Kpu77 os, oy, seau, vase, urne. 

Kua4 oi, oy, coupe, cjatbe, mesure. 

Kùa/A oç, oy, fève, -suffrage, sort. 

KÛ6 05, oy, cube, -dé à jouer. 

Kuôotp. oy, poct. trouble, bruit. 

. KûxA 05, oy, cerçle , -disque. 

Kvp.6 05 ,oy, creux, cavivé. 

Kwv 05, oy, cône, -cimier d’un casque. 
Kwpyx 05, oy, sac de cuir. 

JÊ : *' 

Aoctp ic, ou, gosier, -gouleau. 

Aa ic, ou, peuple, -armée. 

Aipë oc, ou, chaloupe, biîganlin. 

A r,u oc, ou, prÿWolr, huche , auge. 

Afp o;, ou, niaiserie, sottise, 

Aiùr oc, ou, pierre, rocher. 

A i/t ic, ou, faim, famine. 

| Aoty ic, où, poil, fléau, -mort. 


Digitized by Google 


( ) 


Aoi/* os, oû, peste, contagion. 

Ai» os ou, loup, -marteau de porte. 

M aÇiijOîj, mamelle, -nourrice. 

MaAA iis, oû, toison, flocon de laine. 
MetpiiTt os, ou, bourse, -valise. 

Map os, ou, cuisse , -jambe 
MtoS 6s, ou, salaire, solde, -loyer. 

Mit os, ou, trame de tisserand. 

*16-/ os, poS, os et piX os, ou, travail. 

M oi% 6s, oû, adaltère. 

M oXy is, OÜ, sac de cuir. 

TiàXiSo os, ou, plomb, mêlai. 

Méo^os, ou, veau, -rameau, -musc. 
Mur* 6s, ou, mobile, cervelle. 

MÛ3- os, ou, parole, -fable. 

Mû* os, ou, moquerie, -moqueur. 

MÛ/* os, ou, reproche, blâme, honte. 

N eëp 6s, ou, faon oa petite biche. 

R63- os, ou, bâtard, illégitime. 

K6t os, ou, Notus , vent du sud. 

Nût os, ou, le dos, surface convexe. 
’OfeA 6s, ou, broche, -obélisque. 
’OÉoX is, ou, obole, 3 sols de France. 
»Oyx os, ou, tumeur, -faste, -majesté, 
"oç os, ou, branche, -rejeton. 

Oî* o;, ou, maison, appartement. 

Ofv os, ou, vin, liqueur fermentée. 
oTorp os, ou, taon , -fureur. 
oh os, ou, poit. miscre, -mort. > 
Oiuv 6s, ou, augure , -oiseau. 

'Ox* os, ou, paresse, crainte. 

'Oifî os, ou, bonheur, -richesse. 

"op-Gp os, ou, plnie, -pluie de larmes. 
’O/xpoA 6s, ou, nombril, -le centre. 
"ovS os, ou, fumier, fiente. 

'Ou 6s, ou, sue, jus. 

”0p os, ou, fin, but, -définition. 

>0/6 p is et ip is, oï>, petit-lait. 
“Opxos, ou, rangdes ceps de vignes. 
Oùpau 6s, OU, ciel , -ciel de lit. 

"OyX os, ou, troupa, -ennui. 

'0 X os, ou, Voiture, chai , -barque. 
ïUvSep is, ou, beau-père. 
nritA os, ou, péplum, voile. 

TUrp os, ou, pierre, rocher. 


n>iA os, oü, boue, -injure. 
nO os, ou, tonneau, cruche. 
nïA os, ou, feutre, chapeau, 
ni* os, ou, ordure, rusticité. 
néruA as, su, bruissement. 
nioÛT os, ou, richesse, Plutus. 
n6» os, su, désir, regret, 
n iXtp os, su, guerre, combat. 
rt6»r os, ou, mer, Pont-Burin. «. 
n6ra/* os, ou, fleuve, rivière. 

Xlirp os, ou, sort, destin, mort. 
rtupy os, ou, tour, citadelle, 
nup 6s, ou, blé , froment. 
nap os, ou, tuf, -sorte de marbre. 

‘P65 os, ou, bruit des flots. 

’PoïÇ os, ou, sifflement, bruit aigu. 

Z«A os, ou, agitation des flots. 

Znx 6s, ou, tout endroit clos. 

Zi ènp os, ou, fer, lance, trait. 

Zït os, ou, blé , -pain. 

Z xàpip os, ou, pinceau, esquisse. 

Z xip os et sxi/3/6 os, ou, éclat de marbre. 
Zxoprri os, su, scorpion. 

ZttTA os, ou, tache , souillure. 

Zrroô 6s, ou, cendre , poussière 
Inôyy os, ou, éponge. 

Zt« up is, oû, pieu, pal, croix. 
ïrpaT is, au, armée, troupes. 

Zoi p is, ou, tas , monceau. 

Térr os, ou, lieu, place. 

Tu* os, ou, cal; durillon , -cheville. 

T ù/*S os, ou, tombeau. 

Tupavv os, ou, roi , tyran. 

"V&A os, ou, caquet, babil, niaiserie. 
Yl os, oû, Gis , enfant. 

"Ytrv os, ou, sommeil, mort. 

•âàxeAA os, ou, fagot, paquet. 
teAA 6s, oû, liège, arbre, écorce. 

<lspzX os, ou, étincelle, cendre chaude . 
<l>3-6* os, ou, envie, jalousie, haine. 
4>i/* OS, oû, bride, mors, bâillun. 

XaAx is, ou, airain, cuivre. 

Xolp os, ou, pourceau. 

Xivî/o os, ou, grain , grumeau. ■'/ 
Xip r os, ou, fourrago, foin. 

2 I 


X °P if, ou, choeur, ballet, 
Xpât os, ou, temps, époque. 
x potr6s, où, or, métal. 


( 3 aa ) 


Xâ i 9 5i - w . «icu , pi acc< 

r T " / “ )î,oC> hochée, morceau, 
o;, ou, épaule. 


5 7. Sur ?Jof. ou (ft5m.). 


"ApiteX os, ou, vigne, vignoble. 
nâXxv os, ou, gland , - datte. 

Bswov or, ou. examen , .tourroen t . 

Bd» ej, ou, boisson , ronce. 

Bû« or, ou, papyrus, papier. 

Tiù *~ °f, OU, byssus, lin très- fin. 

Bûi oi, ou, motte, -champ. 
r*t$ os, ou, mAchoire , joue. 
tipooof, ou, rosée , -aspersion. 

Kd/xi» oi, ou, fourneau, cheminée. 

éi , » £ 

Sont masc, et fe'm. 


K<e«T i ( , ou, coffre , boite. 

Kirr '“ oi < ou > fumier, engrais, 
os, ou, jaune d’œuf. 

A b 0,, ou, osier, vis, écrou. 

Mûr os, ou. minium, vermillon. 
' Mr or, 00. maladie, manie. 
ïïap$év os, ou, vierge, 

TlXivS os, ou, brique, tuile. 

W' os, ou, jonc, .chêne, meure. 
> uXos, ou, verre, cristal, miroir. 


' Kp/r 0;, ou, ours, -nord. 
Kirtu os, ou, olivier sauvage 
"Ou os, ou, âne, Anesso. 


Tiax os, ou, poulain, pouliche. 

Ptv 6s, ou, cuir , peau. 

SrpouS 6s, ou, moineau , autruche. 


, § 8 . Sur Ç-âov, ou (neut.). 


"Apnp ou, ou, trait, corde, longe. 
"Avt/j ov, ou, antre, caverne. 

" Aon ou, ou,poét. Heur, toison. 

Asïtrv ov, ou, festin, souper. 

AtfvSp ov, ou, arbre, tronc. 

1 «*> ou, violette, fleur. 

Kvoiîai OV, ou, peu, bête sauvage. 
KoJ. ov, ou, mets, viande. 

Kéo-xop ov, ou, crible. 

KpipSxX ov, ou, cliquettes, cymbales 
Kplv ov, ou, lis blanc. 

A>ji ov, ou, blé, moisson. 

Mirp ov, ou, mètre, mesure 
Krtp ov, ou, nerf, fibre. 

SvJ ov, ou, bois, -comptoir. 


" 0ni a> > ou > arme, boucher. 

"Oerp'ov.oe, huître, coquillage. 

nU *P 0, ‘ ov,me*.de 100 pieds, arpent. 
Tlpio ov, ou, poireau, plante. 

'P 6 S ov, ou, rose, fleur. 

»*« ov, ou, ache, persil. 
ïv-énapv ov, ou, hache Adeux tranchants. 

ov. ordures , restes, fumier. 
Ziuipyxv ov, ou, langes, qfloi, haillons, 
ïttiâjpjjv ov, ou, entrailles. 

2 ” P* ov, ou, sternum, poitrine. 
’HV'« ov, ou, drogue, poison 
*ùXXov, ou, feniile , pétale. 

ov, ou, œuf, -tête chauve. 

O ov, ou, Laccd, étage supérieur. 


S |l ' > bis. Sur xiotv, ovîoç (masc.). 


. ,J 


*®*f» *os, tablette, comptoir. 
’A’/sci v.üvos, angle, coude. 

’Att»;, àvroj, saucisse, andouiile, 
' Ais, âX os, grain de sel. 

Aé^v, Svo 5 ,coii, - détroit. 


itpuv, ovroj, vieillard. 

’EXtyzs, aura, éléphant, -ivoire. 
Zsù{, tués, Jupiter. 

"«pus, uos, héros, demi-dieu. 
®6p, r.pôs, bête fauve ou férourhe. 
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©>is,' «iris, mercenaire- . 

0ùpa!, axos, poitrine, -cuirasse. 

'i/xâs, âvr o>, courroie, lanière. 

'I xûp, üpos, sérosité, humeur. 

Kijfui», ôvos, bourdon, frélon. 

Ki{, ii«, ver, -pierre-ponce. 

Kâûv, aisés, rameau, rejeton. 

Képaf , axas, corbeau. 

Ktsi’s, «vos, peigne, râteau. 

Koiêoiv, wvus, eloebe, aonnette. 
Aàpuy(, uyyot, larynx, gosier. 

Màprup , upas, témoin, martyr. 
Nipâiif, vjxos, férule, arbrisseau. 

§ f). Sur vùÇ 

"\Xi , 'Aies, poét. l’onde talée. 

’Aarris, i5os, aspic, -écu. 

’Hioiv, évos. poét. ion. rivage. 

0pi|, Tpi/os, cheveu, soie, fourrure, 
’lx/iàs, «Jos. humeur, humidité, 
avilis, ions, tache , -plaie. 

K>jp, >ipés, poil, tort, destin, -mort. 
Kpvjttis, ions, sandale, fondement. 
Aàpvas, axas , coffre, urne funéraire, 
n épfiî, iyos, pustule, -souffle. 

Vis, ivés, nez, plur. narines. 


3 ) 

oiaf, axos, gouvernail, -rênes. , 
'oxuï, u/pi, ongle, griffe'. 

IliJoï, 0*«S, singe, -nain. 
tloDs, oôés, pied, -gouvernail, 
rioiyoïv, oivos, barbe, 
ïxélo-f, onos, aiguillon, -pieu. 
Sxoilzf , vgxos , ver intestinal, 
ioilvjv, évos, canal, -sonde. 

Tùnp s, vrros, tapis, -lit. 

'ïpqv, ivoi, membrane, -Hymen. 
‘t’atvtC, «as, palmier, -phénix. 

♦ai p , aipés, voleur, -espion. 

Xrrcâx, &vos, tunique. 

-3iV!0»| s-- «tep» 1 -' 

uxto; (fétu.). 

lavis, (Sas, ais , planche. . 
làpi, xés, chair, -corps. 

£clis, ièos , rang de gradins. 

Ztoyoiv, évos, mâchoire, joue. 
l7r/ijv, visés, rate. 

Erapis, ièos, raisin sec. 

4>cUx-/{, ayyos, phalange. 

Qapr.lt, (2os , ride. 

♦léji, e6os, veine , -filet d’eau, 
«prévis, esprit , pi les viscères. 
Xtliàoiv, àjoi, hirondelle . 


Sont masc. et fém. 


» f. Il' 

Bout, oit, boeuf, génisse. 

Fscra v, ovos, voisin, voisine. 

Kiaiv, ovos, colonne, pilier. 
Kiwv, uvés, chien, chienne. 
Aayùv, évos, flanc, cavité. 


Miÿaf,axas,^dnlaacent.-te. 

Oü, olSt, brebis, mouton. V 
"Opvi c,t3-oc, poule, -Oiseau, 
fiais, i5os, enfant, -esclave, 
népris, tos, veau, génisse. > 


§ îo. Sur aùpux, roc (neut.) v . 


Al pu, moi, sang, -race. 

* Apotpx, mot, parfum, aromate, 
râla, axros, lait. 

I iw, mot, genou, -courbure. 
Accxpu, nos, poét. larme. 

Ainas, « 01 , poét. vase , pot..^ 
Aépu, aros et vos, bois, -lance.'. 
"Eop-rp, épas, printemps. 
r U7tap, lirtaTo; , foie. 


Kiap-xvip, fjpos, poét. cœur. 

Mc Ai, iras, miel. 

Nàtru, uas, moutarde. 

"Ovo/ia, et Swpuiot., mot, nom. 1 
o uas, aros, (t o&s, airé;, oreille.'’ ■' 1 

o uOap, mot, tétine, mamelle. 
ïli) pu, mot, plante des pied*. < 

Il üp.upii, feu, ardeur. 

IlQ/xx, ara;, couvercle. 


Di 


CoogI 


* 


c 


< 


XdXaopa , sra; , poil, clarté. 
Irjpjx, ans, «igné, étendard, 
ir i/ut, «ta;, bouche , orifice. 

§ g bis. Sur 

Ppaêeos, j'ai;, arbitre, -juge, 
nüotuî, tws, hache. 


( M ) 

I "rboip, sera;, eau, pluie, rosée, 
Qpéap, ares, puits, citerne. 
Xsfyra , ara; , hiver, tempête. 

pxaAsùç , t<uç (masc.). 

I n W«i «"s, coude, oouthie. 


S io bis. Sur nèhç , euç (masc. et fe'm.). 

'E Z is, ms, b, vipère, serpent. | Kiart;, tus, b, vessie. 

Kiv (f , tus, h . poussière , cendre. f "o ?lf , SM( , 8erpc „ t > couleuvre. 

§ H. Sur ertvairi, tu; (neut.). 

IUnspt, tus, poivre. | ir^a, et r T fg t , ew; , antimoiac< 

§ r i £». Sur xipxç , G. atroç-aioç-wj (neut.). 

Upas, ans, récompense. | Kpzas , ans, chair. 

§ *a. Sur ys'voc , soc-su; (neut.). 

"Ay/ot, sa;, vase , -urne. Atnos, tas, graisse. 

Alr/ps, tes, opprobre, infamie. Mêla,-, so;, membre, -mélodie. 

^Avdos, tes, fleur, -beauté. MSjxos, tes, longueur, espace. 

A X°«) tas, poit. chagrin, -ennui. N axa;, tas, toison, fourrure. 

Ax-jos, tes, poil, don, -prêt, -usure. Nctxoj, ces, dispute, rixe. 

AcSxoî, tes, poit. chose douce. Nspe; , tes, nuée, -foule. 

Arws, sos, poèt. conseil, -artifice. “Opos, eos, hauteur, -montagne. 
"Eyj-oî, tes, épée, javeline. lUlzyas, tes, mer; lat. pelagus. 

ESvos, eos, peuple, nation. nlàSe;,®;, moiteur. 

VJpos, eos, poit. laine. lxti.es, tos, cuisse , jarret. 

*E TW f, eos, purée de légumes. ümGos, ««, vase, -arme, -vêtement. 

Esos, tos î an, année. Sxiiros, eos, cuir, peau, -arme, fouet. 

E*9o{, eos,poet. haine, ressentiment. lixéos, ézos, antre , caverne. 
edepoos, tos, audace, assurance. ïr riBos, eos, poitrine, cœur. 

i5o{, tos, poit. sueur, 1 ' Srprjvo;, tos, poit. ébats, délices. 

Képèoç, eos, gain, lucre. i’àpas, tos, robe , voile. 

Kéra;, cas, baleine, cétacéc. 1 Xsile;, sa;, lèvre, babine. 

Kpiros, tes, force , -empire. Yépa;, sa;, poit, ténèbres. 

§ i3. Sur 1 xOvç, uoç (masc. et fe’m.). 

Birpus, vos, b, grappe de raisin. N sxu;, oos, b, poil, un mort, 

nVu;, oos, b, menton, -mâchoire. ’o ppiis, vos, é, sourcil, -air hautain. 

Atlfûs, vos, é, matrice, -ventre, nlrvs, vos, b, pin. '.' ’ 

Aptis, oos, è, chfiue, -arbre. iràyus, vos, b, épi du blé. 

E’/xtXvs, vos , é, anguille. X;lu;, oos, b, tortue, -lolh. 

115;, ois, b, rat, -muscle. 
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§ i/J. Sur «i Si>i et nuOû , é&{*oüî (fem). 

*. , / . . 

’Uois, 4o>- oés,pcé<. aurore. | ’Evuei, 4os-oSj, Bêlions. 

‘ II. ADJECTIFS RACINES. 

• ■ • •» i 

§ i5. Sur x*>os, « , ov. 


‘ApuiX oç, > i, iv, mon, délicat. 

*Aji«A is, 4,4v, tendre, -paisible. 
Vopy is, 4i 4v, vif, actif. 
rpuit is, y, iv, qui a le nez aquilin. 
l'u/tv is, 4, 4». nu, -désarmé. 

AoJU* i ( , y, 4 », long, a longé. 

V E pTi/± os, y, ov, désert, -inculte. 
’E»al is, ri, 4v, bon, -brave, -probe 
v E»x*r os>é, o*. dernier, extrême. 
"Etoiu o«, vj, ov, prêt, disposé. 

'Hiix os, y, ov, combien grand. 

*io os et loos, y, ov, égal, -de pair. , 
Keuv is , y, ov, nouveau. 

Kzv is, y, 4v, vide, -vain. 

Koü os, y, ov, creux, concave. 

Korv is, i, iv, commun. 

Koîji os, n, ov, léger, -vain. 

Kpeutrv is, 4, 4v, poil, vite, léger 
K opt is, 4, ov, courbe, courbé. 

Kcap is, 4, ov, obtU9, sourd, muet. 

A tv* is, 4, 4v, blanc, -favorable. 

Aof is, 4, 4v, tortu, oblique. 

- • - 1 .'> .-’M. ••• i . '! 

* r.déid . i .toc 


Mav is, 4, iv, mou, -rare 
ÿlipy os, y, ov, fou, insensé. 

Mes os, y, ov, milieu, neutre. 

Mot 4$, 4, iv, plein, rassasié. 

M4v os, y, ov, seul, unique. 

Vxv os, y, ov, nain, de petite taille 
N4â os, y, ov, illégitime, - faux. 

’Oiiy os, y, ov, petit, -délié. 

"oA os, y, ov, tout, entier. 

‘O/z 4s, 4, iv, poil, semblable. 

E iv os , y, ov, étranger . 
flpupv is, 4, 4v , dernier , extrême 
~i'X is, y, iv, dégoûté, -morose 1 
Zip os,*y, ov, camus , aplati 
2ntoA 4s, 4, 4v, poet difforme. 

2oç> 4s, 4, iv, babile, sage, 

Znzv is, 4, iv, rare , -de choix . 

TuÿX is, 4, iv, aveugle , -obscur. 

•l’zvX is, 4, ov, vil, -exigu. 

<t <IX os, y, ov, ami, -eber . 

X«vv os, y, ov, Ucbc, - vain 
XuA os, y, àv* __ 

, cru, -hihuyjiiiov 

L : .viïsnlûséb- .rw»™ ,t«.- .1 ,» ,••• >■ 


’kSp is, à, iv, Ucbc, -beau. 

'klp 4s, <4, 4v, mûr, -abondant. 
’kpoavp is, à, iv, pile , -obscur. 

“aÇi os, a, ov, digne, -illustre. 

’kpsa is, à, iv, rare, -mince. 
’EXtiitkp oç, a, ov, libre, -libéral. 
"Ets/s os, antre, différent. 
"ütcios, o, ov, doux* clément. 

«o 4s, d, iv, p oit. vite,, courageux, 
"loi OS, «, ov, propre , à soi.. 

’ltp 4s, <4, iv, saint, sacré. i i 
Km 4s, d, 4v, gauche, -sinistre. 
Mnnp is, «, ov, gras, visqueux. 


i.JÎtoq .Ù- *Vl»ïsfcwe8 

Kuyp 4s, à, iv, poil, triste , faebeux 
Mîb os, a, ov, poil, vain, -sot. 

VUxp is et epirtpàs, «, 4v, petit. 

M upl os, et, ov, innombrable. 

M 'vp is, i, 4v, fade , «insensé. ■ 

N< os, ol, ov, jeune , nouveau. 

Zyp is, et, ov, sobre, sec. 

"üor os, et, ov, saint, -pur. 
nipntp os, et, ov, léger, téméraire. 
Xitxp 4s, <4, ov, amer, -Uchcua. 

Uo h is, «, ov, chenu , -blanc . 

«eu 4s, A, iv, bran,' cbfitain. 

’ti xp is, «, ov, p 41c, blême. 

2 t + 
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§ ty. Sur xoirpioî, oeut. ov, 

AtubX os, ov, beau, -doux. *Et up os, ev, vrai, réel. 

'A/topS os, ov, poit. qui accompagne, "lipcp os, ov, doux, Sicile. 

’ArriaSal os, ov, poit. méchant. Màjti oj, ov, lascif, lubrique. 

VxCp os, ov, fier, altier. N s/.p os, ov, mort. 

"ExviX es, ov, poit. paisible , doux. 4 wA is, ov, clair, -luisant. 

S 18. Sur tJkmc , ueul. wk. ... ... ... , .. 

Evy tus, un, fertile *.* (T, | . i. u'. •>,<.. 

J tg. Sur ixtbv, outra, ov. 

M i>.us, atv » , uv, noir. 1 ’tipriv, ttva, «v, tendre, délicat. 

s § 20. Sur sùdalf cojv, «eut. ov. 

*Aypuv, ov, insensé *. | Eùppuv, ov, prudent *. 

§ i i . Sur iiiût , sla , v. 

Alain, six, iij poit. haut , -difficile. 

Hpxàùs, six, ù, tardif, -lourd- ■ 

Aaoùs, six, b, dru , -serré. 
àptpi/s, six, ù, aigre, âpre. 

’L/x'/ùs, x.-pnx, ù, petit, chétif. 

§ 22, Sur rùysvijî, neut.ff. 

’AoUtjs, is, poit. drn, serré. 

’ Aatïyis, is, lascif, insolent. 

HT. VERBES RACINES. 

§ 22 bis. Sur riu, fut. au, pavf. v.a. 

'Apsbu, f .ou, poit. passér, -vaincre. ’Hjvvw, f. au, pencher, fondre sur. 
’Avûgj-to, f. ou, achever. * Bvw, f. ou, immoler, -SC ruer. 

’Airùot, f. ou , poit.. crier , ; parler. ’luûa», f. ou, pôéi, séjourner. 

“Aplu, f. ou, arroser, -désaltérer. K xy%àÇu, f. ou , rire aux éclats. 

BxotùÇu, f. ou, porter un fardeau. Kaiw, f. xi/ou, aor. t expo, brûler. 

iiXioou, f. ou, exprimer le miel. ) KùxpvÇu, f. ou, couler à grand bruit. 
BèùÇu, f. ou, jaillir A faite sourdre, te Kiaiw, f. aboop.it, pleurer. 
B/sâÇo-seoi, f. au, bouillir. >j . Khiu-tiu-riltu , f. au, fermer à clef. 

RpiOu , f. oev 1 p. 3 jHëptQx ), être lourd. kIùÇm, f.ou, laver, -pdtger le corps. 

Bvw, f. ou, boucher, fermer. kXùOu, f. au, filer, -dévider 

i'iùu, f. ou, faim goûter. K pobu ,f. ou, faire fésonuer. 

royyvÇu, f. au, gronder. murmurer. KriÇtv, f. au, fonder, créer. 

Sxiu, poit. parf. tütSix», diviser. Kviiw, f. s», mêler. 

A ciôu , poit. p, 3 Siiix, craindre. ' ! K bu, f ou, fitre grosse, pleine. 

Atùw, f. ou, mouiller, -teindre. Kuxbu, f. ou, se lamenter, 

’Epsiôu, f. ou , appuyer , -fixer. KwAùu, f. ou, empêcher. 

‘Epiw.f. ou) poit. traîner. AtxÇu, f. ou, poét. agiter, troubler. 

■ Nota. Quelques mot,>,niarquc* d'un * oc sont pai racines. 


’Arpsxis, is, certain, véritable, 
’llvnifc, is, poil, tendu, -continuel. 


“H /noos, ata, u, demi, à moitié, 
n ayys, üx, b, épais, -cossu. 
IliaTÙî, cia, ù, large, ample, 
’ûxùî, «a, ù, vite, léger. 

l. ‘.t . , 
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Aoùw, f. au, laver, baigner. 
aùw, f. au, délier , affranchir. 
Mrrvùw, f. au, apprendre , cortifier. 
TAripvu, f. au, dévider, filer. 

Mùu, f. au, se fermer, taire. 

IScùw f. au, faire an signe de tête, 
n xXiùu, f .au , séduire , allécher, 
n iaau, f. au, saupoudrer. 

Tlaaju, f. au, finir, -faire cesser. 
UsiOu , f. au, persuader. 

Ilipÿu, f. au, rainer , saccager, 
IliiÇcü, f. au, presser, -gêoer. 


nXiaau, au, f. former, -feindre, 
nrùu, f. au, cracher , -rejeter. 
'Valu, f. au, corrompre, -détruire. 
’Pr'w, f. «ùau, couler, -passer: 
ExàÇu, f. au, boiter, clocher. 
SttcuSu, f. au, se hâter, Prêter. 
Exi$u, f. au, fendre, scier. 

TpiÇu, f. au, grincer les dents. 
TuSiÇu, f. au, railler, blâmer. 
"Vu, f. ou, pleuvoir, -mouiller. 
Xpiu, f. au, frotter, oindre. 

’Qpàu, f. au, poit. hurler, rugir. 


Fut. rf/ûi, parf. <pat . 


'ApsiSu, f. <1*01, p. riptipa, changer. 
"atttu, f. pu, lier à, -allumer. 

Bànrw, f. pu, plonger dans l’eau. 
BJotirru, f. pu, nuire, léser. 

B/iüu, f. popxt, regarder. 
l'Xipu, f. pu, creuser, tailler. 
rp«pu, f. pu , écrire, inscrire. 
jbtfnru, f. p u, pool, dévorer. 
Apinu,t.pu, faucher, moissonner. 
Aj5Ù7etu, f. pu, déchirer, égratigner. 
’Epépu, f. pu, couvrir, abriter. 

“Epnu, f. pu, ramper , sc glisser, 
ffciljru, f. pu, échauffer , couver. 
©K7TTU, f. pu, ensevelir. 

’làirrw, f. pu, poit, lancer, assaillir. 
KxIùtitw, f. pu, couvrir . 

Kàpurw, f. pu, plier , fléchir. 

Kàcpfu, f. pu, sécher , dessécher. 
Kiéirru, f, pu, voler, dérober. 

Roianrw, f. pu, frapper, tailler. 
Kfûïtrw.f. pu (a. a p.èirpùêria), cacher. 
kÛ7Ttu, f. pu, baisser la tête. 

Aotp.nu, f. pu luire, briller. 

Ax7txu, f. pu, laper, -vider. 

Astëu,[. pu, faire des libations. 

Fut. $u, 

“ajx’o, f. Su, étrangler, x u- 

“Ayu, f. Su, conduire, mener. 

Ataau, t. Su, poit. s’élancer, v • 
’A péiyu, {. Su, traire , exprimer, t' 
’Aptpyu, (. (u, pressurer, sucer. 


Astiru, f. pu, laisser, -manquer. 

Aënu, f. pu, peler , -écailler. 
acîttu, f. pu, poit. avoir envie. 

Mslttu, f. pu, chanter, célébrer. 
Népu, f. J/u, être sobre, -vigilgpt. 
Putttu, f. pu, laver. 

Ite/riru, f. pu, envoyer, députer. 
I1 s'ît-w, f. pu, coirc, -faire cnirc. 
Ilpinu, convenir, -être remarquable. 
‘Pciîtrw, f. pu, coudre, ravauder. 
’PipÇu, faire tourner, -irriter. 

'P: tiw, f. pu, pencher, incliner. 
’Piirrw, f. pu , jeter à bas. 

Siirtu, f. pu, faire pourrir. 

S/«7trw, f. pu, fouir, creuser. ^ 
Sxùirru, f. +U, railler, se mpqucr. 
Eriiêa , f. pu, fouler. 

Zrtj/u, f. pu, couronner , ceindre. 
Zapifu, f. pu, tourner. 

Eripw, f. pu, agacer les dents. 
lipixu, f pu, réjouir, -plaire. 
Tpcnu, f. pu, p. zixp'itpx, tourner. 

Tuf u, f. Siipu, enflammer, irriter. 
ûcpSu (p, a ir épopSx), faire paître. 
XpApr.zu oaxpimu , f pu, approcher. 

parf. yx. 

’A/iùaaw-TTW, f. £w, écorcher, -higrir. 
’Aprr/u, f. Su, secourir. 1 

BaùÇw, f. Su, aboyer, •bredoiiller. 
Ppr/U, t. (il, mouiller, arroser 
BpûgM,f. fw, rugir, grincer lesdents. 
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\iiiaxu, f. fa, enseigner. 

Ateixu, f. f a , chasser, expulser. 
Apauva, f, fa, saisir, empaumer. 
Eiioi , f. fa (p. i ëoixx), céder. 

Ei/r/u, f. fa, enfermer. 

'Eiëy X u, f. fa, convaincre. 

’e mfya, f. fa, pousser, presser. 
"E/ùi, f. ifa, avoir, -Être. 

Uxu, f. fa, venir, s’approcher. 
©«/•/«, f. foi, charmer, séduire. 
Qnyu, f. foi, aiguiser, animer. 
Huûüsüi, f. fa. crier, -s’élancer. 
’l“X w , f- poct. crier, -résonner 
Kp«Çu, f. fa (a. a ixpxyos), croasser. 
Kpixw, f.fa, faire ré sonn. sous l’archet, 
Ar'/oi, f. {ai, dire , parler. 

Aei^a, f. fa, lécher. 

Aéyoi, f. {w, cesser, -se reposer. 
AùÇoi.f. fa, sangloter. 

M «avw, f, fa, pétrir, -essuyer. 

M opùaau, f. foi poét. souiller. 
nùvjoi, f. foi, piquer, heurter. 

Oiyoi, f. foi (p. a ioiya), ouvrir, 
’oio/ùfoi, f. foi, hurler, lamenter. 
’Opr/oi, f. foi, étendre , allonger. 
’Opûsvoi, f. foi, fouir, creuser. 
Uoracooi, f. foi, frapper avec bruit. 
Btit/xlÇu, f. foi, poct, mouvoir, 
nilxoi, f. foi , tresser, nouer, 
nijjoioi, f. foi, frapper, blesser, 
flvi/oi, f. f ojtM, étouffer, étrangler. 
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npàoaoi-TToi, f. fo,, faire, traiter. 
Htûjîoi, f. foi, plier, trousser. 

'Pàaooi, f. foi, arracher, ruiner. 
p fyx u > i- foi, ronfler, hennir. 

Sottoi, f. foi, charger, -rassasier. 
-, U “X W . f- f“, abattre, consumer, 
i.uolyoi, f. foi, frotter, -battre. : l 
Snepxoi, f. foi, presser, hâter. 

Snifoi, f. foi, distiller, -dégoutter. 
St^/oi, f. foi, couvrir, cacher. • 

Eretyoi , f. foi, aller, -venir eu ordre. 
Srspyoi, f. foi, aimer, chérir. 

SrtÇoi, f.foi, piquer , ponctuer. 

SpiÇ OI-TTOI , f. fol, tuer. 

Spiy/oi.f. foi, serrer, lier. 

Sfiùfoi, f. foi, palpiter, tressaillir' 
Tapdasoi, f foi, troubler. 

Tcwooi ttoi; f. fa, disposer. 

Te'y/oi, f. foi, mouiller, -délayer. 
Trùyoi, f. foi poct. fabriquer, -faire, 
Tiixoi, f. foi.fundrc , amollir. 

T tvàaau, f. fa, mouvoir, agiter. 
Tpoiya, f. fopoi (a a éVpayoy), ronger, 
■fié/a, f. fa, brûler. 

*opùu<r w, f.foi, pétrir, -mêler. 

4>pv.sa w-rroi, f. foi, clore , -presser. 
‘t>pùya-vs-Tra, f. fa, faire griller. 
Xapiuau, f. fa, graver. 

H 1 iyu, f. fa (parf. a ëipay ot) , blâmer . 
4’i/xa,f. fa, rafraîchir. 

'• oiy.oi, f, fa, broyer, émietter. 


Fut. Aû, f tû , v«S, pü, parf. xal' 1 ’ 11 Y 


Aipa, £ «po, p. lîpxo, lever, enlever. 
’Apùvoi, f. *û , secourir. 

BcUâoi, f. alû (a. a e£x).ov) , jeter. 
Bowrxafva, f. «y Si, fasciner , -blâmer. 
Dîdâioi, F. nia, traire, sucer. 
Tapyatpu, t. txpa, briller, -vibrer- 
ri/toi, f. /oS, être plein, chargé. 
Aipoi, f. fi& (p. Üë/iYjxa) , bâtir. 
’E/îipa, f. rptfi , réveiller. 

Bsiva, f. svâ, frapper, batlrc. 

f. «vâ, peét. faire tiédir. 


lâllos^f. aXü, poct . lancer, -courir. 
Kàpva, f. a/iowpM, être fatigué. 
Kiipa, f. cpa, raser, -ravager. 

KéUoi, f. t).Si, aborder, -courir. 
K-Msa, f. ivô (p. xëxltxx) , incliner. 
Kpnivoi, 1. moûpat, effectuer. 

Kpcvu, tvft (p. xixpuat) , trier, choisir. 
Urtivoi, f. £vû{a. a «xt«vo»), tuer. 
KariAloi, f. tlâ, babiller. 

Mapxivu, {, av&, flétrir, consumer. 
Mxpp&ipu, i. xpii, reluire, rayonner. 
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Mryxlp », f *pû, poil- porter envie 
Me'Asi, unip. (p. a pipnXs), on a soin. 
Mevu, f . vû (aor. 1 ïpusa), rester. 
Miaivu, f. «ïû (a. i iptya), salir. 
MoAivu.f. uvû, gâter, tacbcr. 

M oppvpa, f. upû, murmurer. 

Ne'pu, f. pCi (a. i tvei/ra), distribuer. 
Ealvu, f. av&, carder, peigner. 
’Orpùvu, f. ovû, exciter, pousser. 
ïliipa, f. epCi (p. Ttérrapxa), percer. 
riAûvu, f. uni, laver, -réprimander. 
Itraipu (a. i eirrapaj, éternuer. 
'Po/vu, f. avS (p. *M"» m )y arroser. 
Zaipu,{. apC>, balayer, -rire. 

Exafpu, f apû, sauter, bondir. 

§ nl\. Sur Tl 

*A XXopai, f. dAoüpat, sauter, bondir. 
’AorraÇo/rat, f. aopxt, embrasser, 
Tehopxt(a. i b/stmpw), engendrer. 
&fyi>pM,i.Çopxt, prendre, recevoir, 
*E Aîopai, poil. liXôopai, désirer. 
’Epirdijapai, sans fut. prendre soin. 
*T.pypu-xi (f.iArùvs/ror.a. a liXOov), venir. 
Kivùpopai, f. ovpai,sc lamenter. 
KiXoùopxt, tans fut. désirer. 
Maiyopai, f. pava üpou, être furieux. 
Mdpvapstt, tans fut . combattre. 
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SxdAAu, f. «Au, fouir, sarcler. 

£«’Uu (a. i ImrjXz), sécher. 

SxiAAu,f uiû, écorcher, importuner. 
Sjta/pw, f. apfi, palpiter, trembler 
Eitelpu, f. epû, semer. 

STe'AAu,f.eA«>(p. ërralxa), envoyer. 
SpdAAu, f. «Au f a. i fayrjAet), trdmpcr. 
Teivu, f. evfl (p.trrrox*) tendre. 
T«/evu, f. ruw, couper , fendre. 

TlAAu, f. iAü, arracher, effiler, 

Tpipu, f. e/rû, trembler. 

<t>«!vu,f avS, (a rfpyvai, montrer. 
Xsu'yu, f. amupxi, s’eutr’ouvrir. 
xAiatvu, f. «vu, rendre tiède. 

'PdAAu, f. «lô, toucher du lutb. 

tou (moyen). 

Mippipu, f. tyopau, accuser. 

M ùvo/tai, f. oïtpou, poil, s’excuser. 
’Ooiipopxt, f. ou pou, gémir. 
’Oappacve/iat, f. oü.uor , sentir, flairer, 
nplapai, mus. aor. Inpixpw, acheter 
novSdvopat, f. ir tiioopou. apprendre. 
SxsTrro.uat, f. t jiopou , regarder. 
iciZopau, f. aopai , s’abstenir. 
iBcy/opsu, f. \opu , rendre un son. 
XpipmopM, f.fopai, tousser, cracher. 


§ 24 Sur Tiftâ»». 


*A/x km, f. ifaM, moissonner. 

*AJt«T lia, f. >i vu, tromper, séduire. 
’Apv du, f. >iau , suspendre. 

Bpi du, f. «vu, poét. rendre robuste. 
TsJ du, f. àuopou, rire, se rire de. 

Ap au, f. dau, agir, faire. 

'E du, f. dau, (a i eidaaj, permettre. 
*Ep au, f. «au, aimer, -souhaiter. 

Z du, f. Çéaojm, vivre. 

©A du, f. dau, a sscr, -meurtrir. 

KA du, f. dau, briser, rompre. 

Kv du, f. »jau, gratter, déchirer. 
KaAerp «u, f. *jau, fouler aux pieds. 


KuSspv du, f. ijau, gouverner. 

Kwt du, f. »ivu, mélanger, troubler. 
Aup du et eu, f. >jau, respirer . 

Meiô du, f. éau, poct. sourire, 

’Opdu (f. ôpopxt, p. iùpaxaj, voir. 
oùt du, f. >)au, poil, blesser. 

ÏTtapy du, f. éau , s’enfler. 

Sn du, f. dau, tirer, humer. 

Sfpty du, f. ijau, être gonflé. 

'VA du, sans fut. poct aboyer. 

•ion du, f. viau, aller, venir, visiter. 
XaA du, f. «au, abaisser, descendre. 
Xp« u, f. >iau, rendre un oracle. 
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§ a5. Sar fih'a. 


Aip iu, f. ijau {a. a û*e»), choisir. 
-\h fu, f. »jîu, demander, prier. 
’aAîu/ eu, f. ijju, souiller, polluer. 
'Apx ru, eau, chasser , -secourir. 
’Aax eu, f. ijau, pratiquer, cultiver. 
Bôt'w, f. «au, puer, -péter. 
l'xS eu, f . ijau, se réjouir. i 
A eu, f. ôr/jau, manquer. 

’Ep tu, f. eau, vomir, rejeter. 5 
Z eu, f. eau, bouillir, -fourmiller. 
7.<ir eu, f, jjau, chercher. 

'iv tu, f. ùaea, ion. vider, purger. 

Kal eu , f eau (p. xsxAv® ta), appeler. 
Kevr su, f. ijou , aiguillonner. 

Kijl eu, f. ijau, séduire, - nuire. 


Ki* eu f. liou, mouvoir, agiter! ' 
Ko/e mj, f. . . . , avoir aoin, -orner. 

Kop <fu,f. Ijau, balayer, -orner. 

Aal eu, f. >jau, parler, babiller. 

N eu, f, éaû, filer, -amasser, 
nser e'u, f, ijau, fouler aux pieds 
noA iu, f. >jou , pool, tourner. 

‘l’e u, f. gùooput , couler. 

«U.etàu, avaler, -dévorer. 

S 06 eu,f. ijau, chasser, coudoyer. 
STtp eu, f. éou rore, priver, frustrer. 
Tnp eu, f. ijau, garder, conserver^ 
Xtip iu,f. >ja«i, aller, venir. 

’ayeA iu, f. ijau, aider, Être utile. 


§ 26. S lit cMié&j. 1 , ■ 

Ap ou, f. ôau , p. oxa, labourer- | ’lûv iu, f. û au, courber, tordre. 


Verbes moyens appartenant à la forme contracte. 

■ ' v. . tuai : i 


'kxpoàopai, f, âaopai, écouter. 
’AXàopai, f. naopai, errer. 

‘a pniopai, f. naopai, désavouer. 
BAi7j(4op.£t f f. nappai , bêler. 
'ti-jiopxi.ovpzi, f. i.aopai, conduire. 
Otàopai, f. àaopai, contempler. 

K aaopai*(Apat, f. >jaa/xeu. acquérir. 

eriej <71/ 1 participent de d< 


tAa.ai.opai, f. naopai, manger. 

M nnùopai, f. naopai, bêler. 
MtpiopM.oujuu,f. i, aopai /imiter. ., 
M vUopai, f, ponaopai, (aiie mention, 
’oyxào/xou.f. naopai, braire. ■ - 

‘Opxiopju, £,- naopai, danser . 

'a-jiopxi oïipat, f. naopai, acheter. 

■ ■ a 

«x ou tic plusieurs formes. 


I 


1 ? Actifs 

’a i(u et «üfu, f. ijau, augmenter 
’axoùu, f. aopai , p. lébnjxoa, entendre. 

‘a vîefou, f. aîijau, p. a ïst&e, plaire. 
’Apapzim, f. rjau, p. T 1 XH, s'égarer. 
‘Ap7roiÇu,f. au et Çw, p. xa, enlever. 
Baivu, f> ftnaoput, p. fUSr/xa, marcher. 
BiaoTavu, f. ijau, p.uxa, germer. 

Booxu, f. ijau, faire paître, 
rtvsioxu , f. ÿvûao/xat, connaître. 
Aàxvu,f. ôélppnu,a. 1 SZoxoj, mordre. 
Aatpdcévu, f. é aopai, dormir. 

Aoxtu, f. iau et 6o?u, paraître. 


, neutres. i , 

’E diXu, f. ijau, p. iixa, vouloir. 
'EAeevvu, f. iXxau, pousser eu avant. 
Eüîo», f. cliSijau , dormir. ' 
EûpiaxUjf. rôpijau, trouver. *' 

&iu , f. eùau mieux tùoopzt, courir, 
©wjaxu, f. âavoopai, mourir. 

KtAu et y.iXopat, f. naopai, ordonner. 
Kùpu, f. toi. aàpau , rencontrer. 

A upëxvu; f. >n fopat, prendre. 

M ao&iou, f. paSrjaopaà, apprendre: 
MéAAujf. ijau, être sur le point de. 
MoAtw, prés. inui , a. a ïpoXov, venir. 
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r,cu : p . a 8SwB* , son tir. 
OfiiXoi, f. <i iu , a . a UjPî/ov, de vok • 
Ita/Çu, f. Çutipai, p. x», jouer. 
n«syw, a euaSoK, souffrir, 

rifvu, f. nlopxt et mow/uu, boire, 
niitru, f. TT aoüpai, tomber. 

IttâÇu,f. yï M, p. yya, égarer. 
f PA»wv«», f. pwuca, p. wxa, renforcera 
ZSswùcj , f. aêfow, éteindre. 

SrrsvSw, f. «'<?«, p. 2 cVttovScc, sacrifier. 

a° Moyens 

Ahâivopat, f. rpopeu, sentir. 
hoùiopm,{. liïo/t/a^a.f&uJ.TjSnv, vouloir. 
rlvo/iai, f. ytvtpopai, devenir. 
Auvapai, f. -rpopeu, a. ifiovriOrnt, pouvoir, 
’lâo/iaf, f. làaopou, a. 1 IASyiv, guérir. 


*. ) 

Sruy/cj, f- /vu, aor. haïr. 

TUtu, f. tï|m, a aïrîMv, engendrer. 
TtTpôivxu,f. T^wnu.p.wKaj blesser. 

^ Apitoyât et è^a/ioû/iai, courir. 
TuyyàvM, f.Tsùftyixt, obtenir. 

oinu, a. i qscyxa, porter. 
*S«»u, f. dau,a. i sp^Jî», prévenir. 
Xa^Mi, f. évw, a a iyctpij», se réjouir. 
Xé*,f. *ii«, a. î iysua et «a, verser. 

! déponents. 

'Ixvtopxt, f. fftyiau, p. P/uai, venir. 
"iTtra/iew, f. nnivo/aai, a. asiTTv ( v, voler. 
Màyo//ai,f. faopai et oüpxi, combattre. 
Oïyo^ai.f.évo^ai.p. üy^.pat, s’en aller. 


Les verbes en pi étant des formes dérivées d’dw . su, ia et vo>, nous de- 
vons, pour éviter de redire ici les mêmes racines , renvoyer à la liste des 
verbes contractes. On y trouvera les thèmes d’oii se tirent les verbes en pi. 
Four cette déduction , il suffira , si l’on n'aime mieux consulter le dic- 
tionnaire, d’appliquer les règles de formation que nous avons tracées à 
la page 139. 


FIN. 


/ 
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Page (01, 1 . 3s, du lieu de pc'j xnOov, lisez néfxvSev. 

..Page (48, 1. a3, — ïtjiv , — ït)uv. 

, Page (84, 1. 34, •— xocr à ni, *— xarà/ai. .. 

Page a3o, 1. 19, — dvcyvfi, — dvayvû. 

Page 248 , 1. 10, i — t'Mimuf, — vmvus: 
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attBMuaa aiiAfliiJmatë. 





; . . ■■ ■: i ■_ '■ ■ - .PMas. 

■Préface. '.'i i | Tableau des ligatures. ■ i >8 

. '«». ..'• . ' •: •- :il- . Oit!- 1 ItC 1 'il a ' •* ' :.»• 

2a ^ PI»ïèR6 PARTIE. 


, jj.. 9 îr i», f 

Alphad — figure,— nom, — valeur. ,xp 

Prnntyn^lation . 2,0 

Voyelles et dipbthongucs. IbisL _ 

’tûra souscrit, — euutraction. — si 

( î“' déclinaison. Modèles divers, ig 

Dialectes des mêmes.— Repi. 3o 

Noms contractes de ccttc dccli- 
naison. Ibid. 

Consonnes. — muettes, — liquides. 

Formes attiques des subst. de 

sifflante, — doubles. 22 

cette déclinaison. Ibid. 

.Subdivision des muettes:. tenues, j 

3“' déclin. Modèles divers. 3a 

moyennes, aspirées. Ibid. 

Dialectes des mêmes. Ibid. 

Valeur des doubles <p,i , t. Ibid. 

Accents, — aigu, — grave, — cir- < 1 

Forme attique et ionienne. 35 

1 "Observation. Forme du nom. Ibid 

s”. Observation. Forme du voc., 

confiée . Ibid. 

Apostrophe. Son eûct sur la sc- 

de Face. sing. ! 34 

condc voyelle. Ï3 ! 

Forme du datif pluriel. Ibid. 

Esprits, doux et rude- Ibid.- 

Manière d’aspirer une consonne , 

Noms en np qui se déclinent par 

sync, , 5C 

une voyelle. Ibid. 

Remarque sur quelques noms eu 

JDf euphonique. * 4 

Ponctuation: point* point enhaïUg » 

tjj 0<- i - — TIMt * 

.Formes atrtqdes de Ta 5 "■ ïïcèTi- 

Dialectes: attijut, ionien, dorten 

naison.. Ibid. 

Rcmarauc. Formes poétiques, 

— et éolien. Ibid. 

Ioniennes. 58 

J)ix sorlcs de mots. a5 j 

Çhap. I, Abticue. Usage de l’ar- j 
ticle. Ibtf . ; 

Dialectes. Ibid. 

Noms contractes — tableau des 

contractions. 3n 

Sa déclinaison, — ses dialectes — • 

Noms en up, «î, neut. ^“Dial. £0 

i MÉ; 

— w, os . — Remarque. 4 1 

CnAr.II. Nom scbsiahtif. Nom- • 

, — " — 4* 

bres, — cas. ifi; 

t'ly J rlmai5ons. — jjfgmeic de les 
distinguer. . Ibid. ; 

i» déclinaison., Modèles divers. Ibid- 
Dialectes des mêmes- — Rem , 37 ' 

Terminaison du vocatif 38 ! 

Dialectes. — Remarques. 4^ 

Noms irréguliers, leurclassifica- 

tion. , Ibid. 

Noms défçptifs, leur classifica- 

tion. 44 

Apocope et paraçoçc. Divers en?, 45 


À2. 


b 
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Pages. Pages; 


Chip. III. Adibctits Diverses 

Adj. composés d*«& — A’iupoi 

sortes. 46 

— *AiUïJ).«v. 67 

1. Qualificatifs — d’une termin. 

Adjectifs corrélatifs. 68 

_ fie lien* terminaisons. 47 

Tableau des corrélatifs.— Rem . Ibid, 

1" modèle. de 1" et a*" déclin, 
à 3 termin. 48 

Ciiip. IV. Paonous. — Person- 

nels. — Réfléchi. 6q 

a®* modèle, de a®* déclin, à a 

Dialectes des pron. personnels 

termin. 4<) 

ct réfléchi. 70 

Adjectifs contractes dei ,e et a“° ^ 

Remarques sur ces pronoms. 71 

déclin. 50 

Pronoms composés de 1”. de 

5»c c t 4«« modèle, de i r 'et 3“* 
déclin. Ibid. 

Adjectifs contractes à 3 et a 
termin. 

a“' et de 3“* personne. 71 

Dialectes. Ibid. 

Coap.V.Vbbbr. — voix.— modes. 7Î 

temps. — temps principaux 

Dialectes des mêmes. Adjectifs 

secondaires. — Radical. 74 

irréguliers. 52 

Désinences. — Augment. — Re- 
doublement. Ibid. 

Con jug. d’il vm , être, — scs dial. 76 

Démarques sur les précédents. 

— Degrés de signification. 53. 

Observât. — Forme moyenne 

Formation du comp. ct superl. 

— Règle générale. Ibid. 

de l’imparfait. 78 

Déclin, du partie, ci»», butta, Sv. 7c) 

Règle particulière de formation. 54 

Comparatifs et superlatifs en 

ÎOiV, CffTOÿ. 

Compar. et superl. irréguliers. 

— Dialectes. 56 

Conjug. de risi», honorer. — Dial. 80 
Remarques sur le verbe tUi j. 82 

Formation de la voix active. 85 

Tabl. abrégé de la voix active. 85 

Observations. — Déclinaison 

Déclinaison des participes de la 

des compar. ct snperl. 57 

II. Adjcct. numéraux. 5<y ; 

voix active. 87 

Conjng. du verbe moyen risttOai. 88 

Remarque. — Dialectes. lbid m 

—du verbe pass.j-hvfe!. — Dial, qo 

Rem. sur le passif ct le moyen, qa 
Formation du moyen. 90 

— du passif. q4 

Tableaux abrégés du moyen. 96 

Adjcct. ordinaux. — Dialectes. 

— Remarque. do 

Numération ou manière de 
compter. 61 

III. Adjectifs possessifs. Ibid. 

Remarque. — Dialectes des 
mêmes. 62 

— — du passif. 98 

Déclinaison du participe 1” et 
a “ e aor. passif. *°° 

Adjcct. verbaux. — Observât. Ibid. 
Verbes en Ço», S o», ~ eau. 

différences. 10 1 

— en »a ; différences. Ibid. 

Parfait 2 ct plus-que-parfait a. toa 

IV. Adjectifs démonstratifs. Ibid. 
Remarque. — Dialectes des 
mêmes. 64 

V. Adjectifs relatifs, interrogat. 

et indéfinis. Ibid, 

Dialectes du relatif. — Dialcct. 
de l’interrogatif. 63 

Valeur distinctive des temps. îoî 
Avec à» potentiel, comment les 
modes se modifient. 106 

’Osrts. — Dial.— Rem.— Setvec. 66 
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Qqaes difficultés propres à l’au- 
gment et au redoublement. 107 
Verbes composés. 11» 

Dialecte dorien; Ibid. 

— éolien. iSfi 

— ionien. ii7 

Vîmes conteactes. siS 

— attique. i58 

Conjug. de timôv. honorer ( actif). 

Dial. — Remarques. , 1 l4 

Caar.Vf. advbbees. «fin 

Remarque. Dérivés des parties 
du discours. 181 

Adv. corrélatifs (Tableau des). 16a 

— de xipSeicu (moy. pass.) 1 16 

— de tpùdv, aimer (actif). 
Dialectes.— Remarq. 118 

Rem. — Degrés de significat. i65 

— de ftXsUOuL (moy. pass.) 120 

— de StjIoO», mdnfrer (aet. ) 

. Dialectes. — Remarq. lia 

Cbap.VII. raérosinon. t64 

On compte 18 prépositions. Ibid. 
Adverbes, servant de prépos. i65 
Prépositions en composition. Ibid. 

— de SiiJeûsSatfmoy.pass.) i ai 

Observât, sur les verbes contract. n6 

Douze particules inséparables. i6t> 

Venues eh Ml. — Dérivés des 
verbes contractes. 1 19 

Conjug. de iiravot, placer. — 

Dialectes. — Remarq. Ibid. 

A us et ru. — Ne ou Nij. Ibid, 

Csap.VIU. conjonctions. 167 

Particules czplétives. Ibid.. 

Vi, -/àp, Sij — leur cm ploi. 1 68 

— de tnueOxi (moy. pass.) t3a 

— de rtOtmi, poser (actif). 
Dialectes.' — Remarq. 1 34 

— de xiBscOai (moy. pass.,1 i36 

— de StSivo^rfonnerfacllO. 
Dialectes. — Remarq. i38 

— de biboeÛM (moy. pass.) 140 
de îetxvûvai , montrer 
(actif, moyen et pass.}. i4i 

Dialectes — Remarque — Re- 

Cdap. IX. interjection. — Rem .Ibid. 
Accentuation (Théorie de P). 169 

Principes de l’accenluatiou, Ibid. 

Quantité de la finale. Ibid. 

Accent dans les subst. §. 1. nom. 170 
Sont marqués de l’aigu sur la 
! dernière. . Ibid. 

Ont le circoullexe sur la.dcrn. 171 
Sont marqués de l’aigu sur la 
seconde, ^..ti . 

«arque générale. -•**»*" — Ibid.’ 

Ont le circonflexe sur la sec. Ibid 

Tous les autres reculent l’ace . Ibid 

Résumé général, 144. 

§. 11. Cas obliques. Règle. 173 

Mitathèse. — Syncope. 145 

Primitifs usités ou inusités.' 1 46 

§. 111. Vocatif. 175 

V esses laiéounEas f.n mi, — ■ 
d’où ils proviennent. 147 

§. IV. Contractions. I76 

Accent dans les adjectifs Ibid. 

i* D’êû» (avec esprit doua) î 

— dans les pronoms. 178 

; dpi, dpi et bipi. Ibid. 

— dans les verbes. _ 17g 

a'D’Ëu (avec esprit rude): 

• tvj/ju 9 ^fuu 9 eijjat. i4<) 

— dans les adverbes. 180 

— dans les prépositions. 181 

3° D’un autre verbe qu’soi , 

— dans les mots compos. 18 s 

ew: xet/jLxt. i 5 i 

Enclitiques et proelitiques. i83 

Sont enclit.: parmi les pron. Ibid. 

*npi, je dis. — Remarque 
sur ce verbe. 1 53 

— — parmi le» verbes. 76irf. 

i— — ■ . parmi les adverb./éirf. 
Règles concertant les enclit. Ibith 

"iva/u, /’« sais. — oftu. — Rem. i54 

ÎUSUHÉ DES DIALECTES. 1 35 
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Proclitiques — quels ils sont.-*- ,u j 
leur règle. .1: «85 

Esprits — doux et rudoya Ont - 
le rude, savoir. . Ibid. 

'fouslcsautres mots eut l’esprit 

•i. !• : - ’i ’jii t : f ± 


Pages. 

doux. ...... .,|J„ ,;9 1. Ibid. 

Item arque sut! Jin alttpui; : l’« 

■ augmeut syllabique. . Ibid* 

— aurions, fax;, &).upn. :n ,,n ■. Ibid. 

•:f :**!. . M 1 
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DÊTJXÏÈtoÉ PAJlTÎË. 

( ilr Iij.h i ,■ j ■ ' SÏÏfT XXB. .Jl'l"#) Yü.i'ti . * u:t 

TftÔIS SORTES DE SYNTAXES : ACCORD, RTÉdlVrï, iflïOÏttfÂlES, 

PREMIÈRE DIVISION. 

Syntaxe d’accord ou do concordance. 


Court,. du verbe passif. ao(> 

— du verbe neutre; 207 


1. Génitif sans préposition. 208 
"■ Datif sans préposition, a 09. 


Cbap. I. Emploi de l’article. 187 
O iup. II. Accobb des subst. r88" 
Cbap. III. Accord de l’adjectif 
arec le substantif 1 Ibid. 

De s même s règ l e s s ’app li quent — — 
aux adjectifs démonstratifs , 
interrog., indéf. et cénjonct. 189 
Chap. IV. Accord du verbe avec 
le sujet. 190 

Cbap. V. Accord de l’attribut 
avec le sujet. 191 

Cbap. VI. Accord du participe 
avec le sujet ou le complém. 192 
DEUXIÈME DIVISION. 


— avec préposition. 210 

m. Accusatif avec prépos. au 

Compl. de quelques verbes, ,, 

j,.uf nuL 


unipersonnels. 


— du verbe moyen. 


aie 


— de deux verb. régissant 
différents cas. 2t5 

Chargeai, dusujet eu com- 
plément. Ibid. 

— dn compl. en, sujet. 2tC 


Cbap, IV. Compl. du participe. 217 


Cbap. V. — de l’adverbe. Ibid. 


Syntaxe de régime ou de complément, 
Cbap. I. CoMPf.. du substaut. iqâ 

Cbap. II. — de l’adjectif. 195 

— du comparatif. 197 

— du superi.ctpait. 198 

Crap. III. Compl, direct et in- 


direct du verbe. 

>99 

Cba 

fj I. — direct. 

Ibid. 

1. 

5 II. — indirect. 

200 


1. Génitif sans préposition. 

201 

•Il« 

— avec préposition. 

Ibid, 

III. 

11. Datif sans préposition, . 

203 

IV. 

— avec préposition. 

2 o 5 

v,^ 


Advcrbesdc manière. 

— de temps. 

— d’indication. 

— de lieu. 

— de quantités 
Que adverbe. 

Que admiratif. 


Ibid. 
21S 

Ibid. 

«9 
Ibid. 
a»3 
Mk 

p. VI. Court, delà prépos. sp5 
Préposition déterminant ip; 
matière , la couleur. Ibid. 

— la mesure. Ibid. 

— la distance» Ibid . 

le prix ou la valeur., 226 


— avéc préposition. Ibid. 

iv. Datif, ou accus.avcc prép. ao5 

v. Nom de la ebose à l’accus. Ibid. 


— la manière 

— le temps, 227 

On peut faire sur le temps 

quatre questions: 
i'* question, quandot Ibid, 




2 c — qinxndiït ? 


5c — à qao' temporel 


( 33 7 ) 

Pajcs. * 

/6irf. ,§ X. douter, ■ 
Observation. 


N 


■«F 


4 « — guanto ttmporc? Ibid. 


Comptém. Atayrip.api&< UU. 


Ai U — avant » aag 

• ii — «an». ILid. 

vw.Prépos;d'étemiiDantle lieu. i?o 

Ofo peut faire sur le lieu 
quatre question»» î 

l» question, ubi t *5» 


g° — tindèt 


Ibid. 


3 W — quàt 


a 3 a 


4« — qui't » • Ibid. 

Adverbes répondant aux 
questions de lien; a 33 

Cflir. Vil. Coiin. de la 'coitj. a »4 
î. Conjonction si. Ibid, 

il. — que, toy 

io Que après si , tant, aus- 
si, autant. Ibid. 

ao — Que après plus, moi fis. a 4 o 
3° — Que après le plus , le 
moins. - ' ibid. 

ijo — Que aprtis daufartt ' 

plus, d’autant mtllns. a4a 
50 — Plus, moins, répétés. 19 » 
60 —Pour après asttt et 

trop. a43 

jo -—Quelques eonjoutrttons 

composées de que. 24 S 

Cuàp. Vflf. Compl. de l'inferf. a 47 
Ciiir. IX. Fbopos. subordon- 
née à une autre prop. 

S t. Manière de eonslruiie 

deux propositions. a 48 
Propos subordon. aux verb. : 

§11. — avoir soin, été. b 5 o 

$111. — H n’imoortc pas, etc. " aSi 
§ IV. — craindre, dtc. a5i 

S Y. ' — prendre garde, etc. 3 53 


Pages. 

a 5 7 
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§VI. — mériter, etc. 


Ibid. 


Idiotismes. — 

C*ip. r. Dirt'aBTicfca, 

**9 

Ctoau. H. Du seasrauiar. 

atfo, - 

\ v. Subs. traduit pan un nct)l ou. : ■ m ' . 

par un adverbe;. 

Ibid. . 

. 11. SuBs. traduit par un verbe. a6a 

Owap. III. De t'AWECiir- 

aG 5 

• l. Adj. traduit peu' un adV. 

Ibid. 

Comparatifs et supcrl. 

264 

Adjectifs de nombre. 

265 

iu Adj. possessifs, son, sa, scs 

9 

leur, leurs. 

Ibid. 

ni t Adjectifs démonstratifs. 

a 68 

1 0 Celui, celle , ce, ceux 

9 

celles. 

Ibid. 

ao Tel, telle. 

iyo 

3 o J e mime , la même 

« 7 ^ . 

iV. Adj. ébnjoncrtf et inter- 

rogatif. 

» s 7 

• • io fconjbnetif. 

nid. 

ao Interrogatif. 

276 

v. Adjectifs indéfinis : 

» 7 s 

i 10 On,' r&n:' 

Ibid. 

On dit, on cnùt. . 

279 

éW enseigne. • 

a8o 


Ç Vtl. — empêcher', etc. aS 4 

§vïïïï — se réjouir, cto. " a 55 


$1X. — attendre. 




5 n Quelque . — 

Ctrir. lt. Ptoaov. 

Csh>. V. De vaaue. 


1 85 
286 


10 Aller, devoir, il faut Ibid. 

an Tuul sa ; faut, peu ±'cn 


fa ut, il s’en fauttedUèonp. à8j 


5o Faire, suivi d’onlnf. 389 
4° Laisser, suivi d’un inf. 190 


-Lu 


-de 


s'occuper ti ou de. Ibid. 

- Go A voir beàtt, avoir lUd, 

le bonheur de, etc. 29 1 
70 A force de, ne servir 
. qu’à, il ne tient qu'à. aqô 


t 


- Je 




/ 



( 3 ad:) 


Paft*. 

Savoiff'vous ne nuiriez , 
manquer- pat de. « 294 
ods sur quelques 
res idiotismes. Ibid, 

Chat. VI. Do pabticipb. 296 

Ayant autant de, étant autii. 298 
Obscrv. sur qquesparticip. Ibid. 
Chas. VII. De l’adveme. 3oo 
lO Que adv., pourquoi. Ibid, 
a° Malgré, en dépit de, 
nonobstant. I bid 

3°Plutùt et p tus tôt que, à 
peine... que, Mc. 3oi 
4° Affirmation. — Néga- 
tion. — Interrogation 3oa 
Cuap. VIII. Ds la paiposmon. 3o6 


Pages. 
Ibid. 
307 
3 08 


io Prépos. à, de. 

— au- lieu de. 

*-pour. 

Cbap. IX.. Db la ooMOxcnoK, 3n 
An potentiel. ~ Ibid, 
■o Conjonction que. _ 3ta 
Que exprim. le. désir. 3 i 4 . 

— l’admiration. Ibid. 

Comme, vu que, atten- 
du que, 1 3i5 

Ne... que, ti.ee. n'esl 
que. . _ Ibid. 

... Pas mime si. 3i6 

3° Sont, à moins que: Ibid. 

3 ° Bien loin de. Ibid. 

Cbap. X. Du l'abtebubctiob. 317 . 


SUPPLÉMENT. 


I. Substantifs racines. 3i8 

§ 1 sur olxia, as (fém.) Ibid. 

§ 2 — ripé, ns (fém.) Ibid. 
§ 3 — portas, 00 (masc.) 319 
§ 4 — TTSomjî, ou (masc.) Ibid. 

§ 5 — poûcx, r,s (fém.) Ibid. 
J 6 — vipos,oij (masc.) 3ao 
J j - — ou (fém.) 3aa 
Sont masc. et fém. Ibid. 
§ 8 — Çfiov, ou (neut.) Ibid. 

§ 8 bis.-~).étüJ,ovzo>(masc.)lbid. 
§ 9 — vif, uxtos (fém.) 3a3 
Sont masc. et fém. Ibid. 
§ 10 — a&pa, ar os (neut.) Ibid. 
§ 9 bit.— /3«oiltû{, tus (m. ) 3 >4 
§ 10 bit. — nôXts, eus (fém.) Ibid. 
§ 14 — cirant, eus (neut.) Ibid. 
§ H bis. — ripas, us (neut ,)Ibid. 
§ 1 ?, — ysvos, eos-ou; (neut.) Ibid. 

§ l3 vos (masc.) Ibid. 

„ § 14 — wiffoiet ai3ws (fém.) 3a5 

y; JT^Adjectifs racines. 3a5 

lS — za ^ s ’ ^1 ® v ‘ 


«V § 17 — rbapio;, or. 



§16 — fiXtos, a, or. 


Ibid. 

Ibid. 

3aG 


III 


S 

16 

— Meus, euv. 

Ibid. 

$ 

*9 

— éxoiv, oûîsc, ir . 

Ibid. 

§ 

ao 

— cbûuipur, or. 

Ibid. 

§ 

21 

— , >|Sù{, Üp, ù. 

■Ibid. 

s 

22 

— cs/erés , es. 

Ibid. 

1. Vebbes racines. 

Ibid. 

S 

22 

bit. sur ri u, fut. 

ou. 



parf. /a. 

Ibid. 


— 

fut. <pu , parf. fa. 

3a 7 


— 

fut. {u, parf. ya. 

Ibid. 


— 

fut. 10 , pû , v5j , 

pü, 



parf. xx. 

3a8 

s 

23 

— riopat (moy. et pas- 



sif ) les mêmes. 

Ibid, 

$ 

24 

— riopat (moyen.) 

3ag 

s 

a4 

bis. sur rtpùo, (au £ 

1 .) Ibid. 

§ 

aS 

— ftilu (ew-ù.J 

33o 

s 

26 

— ôrjlou (ou-ü) 

Ibid. 


Verbes moyens appartenant 
à la forme contracte» 

Verbes qui ' participent do 
dcuBou plusieurs formes. 

10 Actifs, neutre^. 33u 

ao Moyens et déponents. 33i 
Nota sur les verbes eu pi. Ibid. 
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